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La ronde 
des otages 

. /mpl.c.bls, la 

WRJjchoinar continua. Depuis um 
«*M*ne de jours, la ronde infor- 
nele des prises d'otages a repris 
A Beyrouth. En Somafie aussi, où 
da jeunes Français viennent de 
payer de leur liberté - provisoi- 
rement espère-t-on — le besoin 
de pubficrtê d'un mouvement dSa- 
âdent qui a ses bases arriére en 
Ethiopie. 

I-®* deux phénomènes sont-Rs 
de même nature ? B ne le sendrie 
heureusement pas. A Beyrouth, 
les enlèvements d'occidentaux 
relèvent le plus souvent d'un cal- 
cul cynique qui vise è faire plier 
ou à paralyser un gouvernement 
précis. La France en sait quelque 
chose. Les Etats-Unis aussi. 
Quant à l'Allemagne de l'Ouest, 
elle est en train d’en faire le dur 


La situation des Français kid- 
nappés en Somalie est semble-t- 
il différente. Comme l'a fait 
remarquer M. Claude Malhuret. 
secrétaire d'Etat chargé des 
droits de l'homme, ce n'est pw 
la politique française dans la 
région qui est en accusation, 
mais cefle du président Barre, 
auquel les « norc&stes» repro- 
chent de tes tenir A F écart du 
pouvoir. Si tel est bien le cas, on 
voit mal ce qu'ils auraient à 
gagner à sa lancer dans une lon- 
gue épreuve de force avec Paris. 
La prise d'otages, si elle ns vise 
qu'A faire parler de soi, a un effet 
de boomerang lorsqu'elle s'éter- 
nise. 


c 


'et effet «le boo- 
merang l aisse de marbre les pre- 
neurs d'otages de Beyrouth. 


guerre contra la plupart des 
d ém ocr at ies occxteotatou. Une 
guerre «inégale», dis ent Bs ». où 
tous les coups sont permis, A 
commencer par te recours eu 
t e rrori sm e te plus sveuede. Et 9s 

■*. — * _ _a_.~ •_ jr . . 


mmatun perverse par plusieurs 
Eta ts qui utifisent froidement 
leurs services pour tenter de 
ligoter ou de décourager tous 
ceux qui repré sen t a it un ob s t a - 
cle A tours amb iti ons. 

Même si ceit ain s enlè vem e nts 
è Beyrouth sont d'ordre pure- 
ment crapuleux — mats ce sont 
surtout tes Libanais qui en sont 
victimes par ce nt ai nes. — là plu- 
part des rapts d'Ocddentaux ne 
sont pas le fruit du hasard. 
L'anarchie et le chaos qui 
régnent dans la partie ouest de 
la cap it al e Bwbhe ont leur lop- 
que, peut-être difficile è déchif- 
frer au premier abord, mais bien 
réelle. Si les Allemands de 
l'Ouest sont devenus des cibles 
prhrïégiées, c’est tout simple- 
ment pour dissuader le gouver- 
nement de Bonn d'extrader aux 
Etats-Unis te tamriste récem- 
ment arrêté A Francfort et 
réclamé par Washington pour 
répondre devant ta justice du 
détournement, en 1985, d'un 
appareil de la TW A. 


E 


t c’est sans 

iite pour cette dernière raison 
e les citoyens américains 
int l'imprudence de résider 
sera A Beyrouth-Ouest sont 
fevenus des morceaux de 
mx. On peut aussi penser que 
rapt d'un nouvel otage fran- 
i n'aurait pas au Beu si Paris 
ût cédé davantage aux arn- 
icas i ra ni en nes, not am ment 
ce qui conce r ne te s ou ti en A 
sk. 

Force est de constater, 
utre part, que tes preneurs 
tages et leurs protecteurs 
it encouragés A poursuivre 
r* activités par tes résultats 
Us ont déjA obtenus. M. Rea- 
i, qui ne pourra plus donner 
leçons A quiconque, s'est 
ion sid éré dans l'affaire des 
■isons d'armes A l'Iran. L Afle- 
gno parait bien décidée A 
uver une solution da com- 
mis et te France, enqiêtrée 
ts une négociation qui n'ose 
i dire son nom. risque bientôt 
ss retrouver au piad du mur 
* les exigences ds Téhéran ae 
plus précises et de moins an 


et l'expW- 
humani- 


Bar amant te 
ration da 


(Lire nos ùtfornuntonspoge 38-) 


Nouveau défi à M me Aquino 

Une tentative de rébellion 
est matée aux Philippines 

La présidente Aquino a assuré, le mardi 27 janvier, que 
les autorités avaient à nouveau la situation en main après 
une rébellion militaire de partisans de Vancien président 
Marcos, la plus grave depuis que ce dernier a été renversé . 
il y a presque un an. Toutefois, une centaine de mutins se 
trouvaient encore , mardi matin, dans les locaux d’une 
station de télévision privée , et M** Aquino a menacé de 
lancer l’armée à l'assaut du bâtiment 
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Le différend agricole 

L’Europe cède aux pressions 
commerciales américaines 

Les ministres des affaires étrangères des Douze ont 
arrêté, le lundi 26 janvier, les concessions à faire aux 
Américains, pour empêcher tout conflit agricole entre la 
CEE et les Etats-Unis. Non contents de céder les deux tiers 
du marché espagnol des céréales pendant quatre ans - au 
détriment de la préférence communautaire, - les Euro- 
péens baisseront, en outre, les droits sur certains produits 
industriels. 


BRUXELLES 

(Communautés européennes^ 
de notre correspondant 

Les ministres des affaires 
étrangères des Douze ont donné, 
le hindi 26 janvier, leur feu vert à 
la Commission européenne pour 
conclure avec les Etats-Unis les 
négociations engagées à propos 
des facilités d’accès à accorder 
aux exportateurs américains de 
mats pour atténuer le préjudice 
subi du fait de rélargissement de 
la CEE à l’Espagne et au Portu- 
gal. 

Tout devra être réglé au plus 
tard vendredi. Sauf raidissement 


de dernière minute, bien improba- 
ble tant on a l’impression que tout 
on presque Ait arrangé dès te 
week-end et que les consultations 
inter-européennes de lundi n'ont 
en pour objet que de créer l’illu- 
sion qu’on se défendait pied à 
pied, la guerre commerciale trans- 
Atlantique n’aura pas Heu. 

Les producteurs de cognac, de 
fromage, de gis, de vin blanc, que 
l’administration Reagan avait pris 
en otages en menaçant de taxer 
leur exportations de 200 %, respi- 
rent. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite et l’article 
de JACQUES GRAU, page 34.) 


Démissions à la direction du PCF 


La bataille perdue des « rénovateurs » 


Lors de b première journée, 
te hadt 26 junte, de h réunkm 
da comité central du PCF, 
M. Claude P Op ercn s’est démis 
de ses responsabilités an bureau 
pofifique et aa comité ceatraL O 
p ro test a it ainsi contre b réponse 
(adoptée A runammité moins 
pâtre abstentions) à n lettre 
de M. Marcel Mgoat, ancien 
ministre de b formation profes- 
ttoand, absent de cette session, 
qui slnqiaétait de rotifisation da 
mot «fiqmdatenr» par M. Mar- 
chais à rencontre des « rénova- 
teurs». La seconde jo aînée 
devait être marquée par la 
démission de M. Rigout da 


La séance duvinatm s’ouvre 
sous )a présidence de M. René Le 
Guen, membre du bureau politi- 
que, chargé du secteur « sciences 
et recherche » et ancien responsa- 
ble des cadres de la CGT. Elle 
commence avec beaucoup de 
retard — une heure environ, - car 
le bureau politique s’est krague- 


D*entrée, le prési 
donne, selon le souhait de son 
auteur, lecture au - parlement 
communiste », de la lettre - stric- 
rmént personnelle » que M. Mar- 
cel Rigout, ancien ministre de b 


formation professionnelle et 
député de Haute- Vienne, a fait 
parvenir, à la tin de la semaine 
précédente, au secrétariat du 
comité central. Puis il lit la 
réponse que le bureau politique a 
élaborée pendant le week-end 
avant de demander b publication 
des deux missives dans Y Huma- 
ni té. car « l’expérience détestable 
prouve que ça ne restera pas 
interne au comité central ». 

Après cet exposé des motifs, le 
premier orateur est te «rénova- 
teur» Claude Liabres (Haute- 
Garonne). « J’ai ressenti l’inter- 
vention de Georges Marchais [à 
la télévision] comme Marcel 
Rigout, dit-il, comme une agres- 
sion. » 11 se prononce pour * le 
débat, le dialogue . la transpa- 
rence et non l’invective ». U indi- 
que qu’il ne votera pas la lettre- 
réponse à M. Rigout. 

Très ému, selon des membres 
dn comité central , M. Claude 
Poperen s'adresse alors à ses 
camarades. « Moi non plus, dit-il, 
je ne voterai pas ce texte » S’il se 
prononce contre * le travail frac- 
tionnel et l’organisation des ten- 
dances », selon les principes statu- 
taires dn PCF, Q n'en estime pas 
zooms que « la déclaration du 
secrétaire général sur Antenne 2 
[accusant les « rénovateurs » 


d’éire . des « liquidateurs » dn. 
parti] n’était pas justifiée ». Il 
rappelle, pour s’en désolidariser, 
que le bureau politique avait 

1984, ui 


adopté, en août 


un rapport 


secret (de M. Gaston Pïissonnier) 
dénonçant » les liquidateurs de 
l’intérieur ayant des relais à 
l’extérieur ». E se prononce pour 
une rénovation du parti qui per- 
mettrait de le « ramener à 20 ou 
25% » et contre - la création d’un 
deuxième PS ». D s’en prend à 
M. Marchais et dénonce « l’amal- 
game » pratiqué, selon lui, par ce 
dernier : « Le centralisme démo- 
cratique ne fonctionne pas. 
assène-t-il. Je ne veux pas le 
moindre amalgame entre « réno- 
vateurs » et • liquidateurs ». Il 
annonce sa décision de quitter ses 
fonctions au bureau politique et 
au comité central 

Derrière lui, un autre ancien 
ministre prend la parole : M. Ani- 
cet Le Fois, ancien secrétaire 
d’Etat à la fonction publique. * Je 
n’ai pas dramatisé l’intervention 
sur Antenne 2, assure-t-il. Les pré- 
cisions apportées sur FR 3 
[ML Marchais avait concentré son 
attaque contre M. Juquin] m’ont 
fait considérer que l’incident était 
clos. La lettre-réponse à Marcel 
Rigout. va apporter des rappels 
et des précisions auxquels je 
souscris. » 


Cependant, M. Le Pars propose 
un léger amendement au texte, 
qui, par la suite, ne sera pas 
adopté. MM. Jean-Paul Magnon 
(Rhône) et Maurice Verdier 
(Hérault) indiquent, tous les 
deux, qu’a y a, selon eux, une 
activité fractionnelle dans leurs 
fédérations. Le premier critique 
le récent passage de M. Juquin 
dans son département et le second 
indique qu'une lettre-pétition cir- 
cule dans le sien. 

Puis le philosophe Lucien Sève 
fait état d’un * incident qui [le] 
touche personnellement ». Profes- 
seur à l’école du parti, il raconte 

3 u’à l'occasion d’un cours sur b 
iaiectique « les élèves avaient été 
informés de [ses] désaccords avec 
le vingt-cinquième congrès, plu- 
sieurs [élèves] considérant [sa] 
moralité politique comme dou- 
teuse». R proteste en rappelant 
qu’il a voté « toutes les déci- 
sions» du parti En définitive, il 
se déclare favorable à la réponse 
du bureau politique à M. Rigout, 
mais il ne souhaite pas voter la 
phrase faisant référence h » la 
suspicion ». 11 b votera quand 
même, aucun amendement 
□'ayant été retenu. 

OLIVIER BfFFAUD. 

(Lire la suite page 7. ) 



Un entretien 
avec M. Nucd 

« Chalier est un spécialiste 
de la désinformation », 
nous déclare l’ancien minis- 
tre de la coopération. 

PAGE 10 

Paribas se vend 
trop bien 

Le Trésor fteine la spécula- 
tion. 

PAGE 33 

Une ouverture 
de M. Gorbatchev 

Le numéro un soviétique 
propose la pluralité des 
candidatures au sein du 
Parti communiste. 

PAGE 38 

Les obligations 
de b «5» 
et de TV 6 

Le cahier des charges des 
deux chaînes privées établi 
par la CNCL 

PAGE 1 1 



SCIENCES ET MEDECINE 

S Lescomaf eux sest-iis des 
cobayes ? ■ Les dossiers en 
souffrance de M. Valade, le 
nouveau monstre délégué a la 
recherche. ■ Les nécagiqiBS 
des marées. ■ Secteurs de 
pointe : le minitel sans affi- 
chage. 

PAGES 17 à 19 

«Le Monde 
Rhône-Alpes» 
a un an 

Le 28 janvier 1986 sortait le 
premier numéro de l'édition 
Rhône- Alpes du « Monde », 
illustration d’un développe- 
ment dont notre journal a 
donné depuis bien des exem- 
ples. Le succès n’était pas 
assuré d’emblée. Et pourtant 
les ventes ont enregistré une 
hausse de dix points au-dessus 
de l’augmentation nationale 
moyenne. Ce pari gagné ouvre 
la voie à la création d’autres 
pages régionales. 

Le sommaire complet 
se trouve page 38 


La grande coalition socialiste-populiste en Autriche 

La fin de l’ère Kreisky 


Le chancelier Vranitzky 
devait prononcer an Parlement, 
le mercredi 28 janvier, une 
déclaration gouvernementale 
pour présenta 1 son cabinet com- 
posé de socialistes et de popu- 
listes. La formation d'ane 
grande coalition entre le SPOe 
et le OePV marque en Autriche 
b 


VIENNE 

de notre envoyé spécial 

Cette fois la rupture est 
consommée. L’ère Kreisky est bel 
et bien finie. Quatre ans après que 
Bruno Kreisky eut quitté le pou- 
voir, le Parti socialiste autrichien 
s’est définitivement émancipé. De 
son lit d*hâpital où il soignait une 
mauvaise grippe, l’ancien chance- 
lier, è la veille de ses soixante- 


seize ans, morigène ses disciples, 
remâche son amertume et agite la 
menace de révélations gênantes 
pour ces «parvenus» qui occu- 
pent maintenant le pouvoir. 

Sans doute était-ce hii qui, pour 
la plupart en tout cas, leur avait 
mis le pied è l’étrier. D affirme 
maintenant s’être trompé et 
admet être déçu. Four bien mar- 
quer sa mauvaise humeur, il a 
abandonné la présidence d’hon- 
neur du SPOe, son dernier poste 
dans le parti. Son geste n’est-0 
qu’une manifestation d’aigreur 
d’un vieillard sans pouvoir ? Dans 
le parti, il n’a eu que peu d’écho ; 
dans la population, il a provoqué 
plus de commisération que d’inté- 
rêt. mais les syndicats ont enregis- 
tré sans déplaisir sa réaction et les 
Jeunes socialistes se sont félicités 
des volées de bois vert assénées à 


un chancelier assimilé à un 
■ représentant des banquiers ». 

L’intéressé, M. Franz Vra- 
nitzky, hausse les épaules devant 
ces critiques. D a au moins raison 
sur un point : la révision de la poli- 
tique économique de type social- 
démocrate n’a pas commencé 
avec la formation de la grande 
coalition ni même après son arri- 
vée à la chancellerie. Le ■ tour- 
nam • qu’annonce à grands cris le- 
Parti populiste, tout étonné 
encore des concessions arrachées 
à son partenaire, avait commencé 
avant les élections. 

La grande coalition entre socia- 
listes et populistes, qui avait déjà 
gouverné l’Autriche jusqu’en 
1966, était b solution la « plus 
adaptée * et la « plus raisonna- 
ble », dit le chancelier Vranitzky. 

DANEL VERNET. 

(lire la suite page 3.) 
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ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET EMPLOI 

Il est trop facile d'expliquer le chômage élevé des jeunes par l'inadapta- 
tion du système éducatif, estime Pierre Surault. En fait, plus on ira, plus 
les diplômés éprouveront un sentiment de déclassement à l’embauche. 
Cette frustration est mauvaise, poursuit Michel Godet, et ne peut être 
combattue que par la sélection permanente, valorisant le professionna- 
lisme, non par la sélection-exclusion. 


Des étudiants, pour quoi faire ? 


En Van 2000, de nombreux diplômés de Vuniversitê 

seront employés ou ouvriers 


i 


Les mirages de la formation 

Il faut en finir avec les rentes éducatives 
et valoriser les compétences prouvées. 


L ES projecteurs de l'actua- 
lité ont beau être puissam- 
ment braqués sur l’école et 
sur l'Université, la plupart des 
questions sur l’égalité des chances 
ou la sélection sont mal posées 
alors que les vrais problèmes, 
comme le professionnalisme et la 
formation des formateurs, restent 
tabous. Pour la jeunesse inquiète 
de son avenir, essayons d’éclairer 
quelques zones d’ombre. 

Paradoxalement, moins un 
diplôme sert, plus il est recherché, 
car sa détention, confère des 
atouts. En d’autres termes, plus 
un diplôme est dévalué, plus U est 
nécessaire de l’acquérir : l’avoir 
ne sert guère, mais ne pas l’avoir 
ferme beaucoup de portes et pré- 
sente des risques. En effet, les 
moins diplômés et les moins quali- 
fiés sont les premiers touchés par 
le chômage. En bonne logique, 
chacun cherche à se prémunir 
contre le chômage par des études 
de pins en pins longues. fl en 
résulte un décalage accru entre la 
réalité et les aspirations pour un 
nombre croissant de jeunes qui 
n’accèdent pas aux responsabilités 
auxquelles Us pensaient pouvoir 
prétendre de par leur formation. 

Ce sentiment de frustration est 
particulièrement exacerbé par un 
système très sélectif (les grandes 
écoles), fait pour la promotion 
d’une minorité et le rejet du pins 
grand nombre dans l’échec. Ce 
phénomène est inquiétant, car, à 
notre avis, ce n’est pas avec des 
êtres frustrés et aigris que Ton 
construit une société. 

Que la jeunesse cesse de gaspil- 
ler un temps précieux en prépa- 
rant des successions d’examens 
aux dépens d’une véritable forma- 
tion professionnelle ! De leur côté, 
ceux quia l’âge de vingt ans ont la 
chance et le privilège de réussir 
un concours de grande école accè- 
dent »îM à une rente de situation 
excessive, car le diplôme acquis 
entre vingt et vingt-cinq ans n’a 
aucune raison de constituer une 
assurance pour la vie. Après tout, 
pourquoi protéger ceux qui préci- 


par MICHEL GODET (*) 

sèment sont censés être les meil- 
leurs ? 

Le diplôme ne devrait pas être 
un atout nécessaire et suffisant 
pour la réussite dans la vie. On 
sait les chances inégales et elles le 
sont d’autant plus qu’il s'agit d’un 
fusil à un coup : la sélection exclu- 
sion. A contrario, la sélection per- 
manente, que nous prônons, signi- 
fierait la fin des rentes éducatives 
et multiplierait pour chacun les 
possibilités d’une nouvelle donne 
au vu de performances profession- 
nelles réelles. Faut-il rémunérer et 
promouvoir quelqu’un en fonction 
de ses diplômes ou au vu de ses 
compétences prouvées ? 


Un objectif 
tnnptnr 


Dans ces conditions, mener les 
quatre cinquièmes d’une généra- 
tion an niveau du baccalauréat 
n’est pas un objectif en soi. 
Certes, au japon, plus de 90 % de 
chaque classe d’âge accèdent au 
lycée supérieur (entre quinze et 
dix-huit ans) , mais « année termi- 
nale » n’implique pas « niveau du 
baccalauréat ». 

En effet, les jeunes Japonais 
consacrent plusieurs années à 
l’apprentissage de la lecture et de 
l’écriture, leur alphabet ayant 
plus de deux mille caractères, et il 
n’y a pas de redoublement. Au 
Japon, la sélection se fait au 
moment de l’ e n tr ée à l’Université, 
et, pour les 38 % de Japonais qui 
accèdent à l’enseignement supé- 
rieur, c’est la course effrénée aux 
concours. Cependant, la véritable 
formation professionnelle reste 
largement l’affaire des entre- 
prises. Diplômés ou pas, tous les 
employés de Honda, par exemple, 
commencent par travailler cinq 
ou six ans à la chaîne. La promo- 
tion ne dépend que des perfor- 


(*) Professeur de prospective indus- 
trielle au Conservatoire national des arts 
et métiers. 
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Attention donc à ne pas confon- 
dre éducation et professionna- 
lisme. En Allemagne fédérale, la 
proportion de jeunes entrant à 
l’Université est comparable à 
celle de la France. En revanche, 
l’enseignement technique et pro- 
fessionnel y est beaucoup plus 
développé. Le contraste est frap- 
pant avec les Etats-Unis, où 58 % 
des jeunes entrent à l'Université, 
ce qui n’empêche pas le système 
éducatif d'être en crise et le pays 
en déclin industriel. 

Le professionnalisme ne se 
limite pas à la conscience profes- 
sionnelle, il passe aussi par la maî- 
trise efficace d'un savoir-faire. 
Malheureusement, trop d’ensei- 
gnants n’ont jamais eu d’autres 
expériences que l'enseignement. Il 
faudrait multiplier les vases com- 
municants entre le monde du tra- 
vail et le monde universitaire, et 
redonner la place qu’elle mérite à 
l’autoformation collective sur les 
lieux de travail. 

Pourquoi, par exemple, ne pas 
recruter une partie des enseigants 
du second degré parmi les cadres 
et les techniciens de plus de qua- 
rante ans? Par définition, cela 
améliorerait la flexibilité et le 
renouvellement des structures 
éducatives puisque ces «profs» 
issus du monde professionnel res- 
teraient moins longtemps dans 
l’éducation nationale que leurs 
collègues « classiques ». 

Il est reconnu partout que les 
changements technologiques vont 
nécessiter un formidable effort de 
formation et de recyclage profes- 
sionnel ; mais il est plus rare 
d'entendre dire que cet effort a 
peu de chances d’être adapté, et 
par conséquent efficace, s’il n’est 
pas précédé d’une refonte com- 
plète du système éducatif : il fau- 
dra former les formateurs, et dans 
certains cas les réformer. 

Naturellement, un telle évolu- 
tion ne se fera pas par décret, et 
on peut s’attendre que la crise du 
système éducatif soit proportion- 
nelle à l’ampleur des rigidités à 
surmonter. 


L est de bon ton d’expliquer le 
taux élevé de chômage des 
jeunes par l’inadaptation dn 
système éducatif. Pourtant, l'exa- 
men des flux de sortie du système 
de formation montre une augmen- 
tation régulière et sensible des 
sorties avec une formation com- 
plète, et c'est notamment le cas 
des sorties de l’enseignement 
supérieur. 

A l’opposé, le nombre des 
jeunes sortant «ans formation est 
en diminution rapide (1). Il en 
est de même concernant les 
diplômés : selon Tenquête-emploi 
de mars 1986, la proportion, 
parmi les actifs âgés de vingt-cinq 
à trente-neuf ans, des titulaires 
d'un diplôme au moins égal an 
baccalauréat est de 29,6%, celle 
des titulaires d’un CAP ou d’un 
BEP du même ordre (29,1 %), 
tout comme celle de ceux n’ayant 
aucun diplôme ou le certificat 
d’études seul (29,6). 

Pour les actifs plus âgés (qua- 
rante à quarante-neuf ans), les 
proportions correspondantes sont 
de 23,6, 23,4 et 44,7 (2). Ces 
données montrent bien que l’aug- 
mentation du niveau de la qualifi- 
cation des travailleurs, que cha- 
cun appelle de ses vœux, s’est déjà 
réalisée rapidement depuis vingt- 
cinq ans, quelles que soient les 
réserves qui peuvent être émises 
sur la valeur comparée des 
diplômes à plusieurs années 
d’intervalle (avec le fameux « le 
niveau baisse » tant ressassé). 

Alors, expliquer Je chômage 
élevé des jeunes par l’inadapta- 
tion du système éducatif ? Il fau- 
drait rester sérieux. Vaüle que 
vaille, avec des classes et des 
amphis trop souvent surchargés, 
le système éducatif assure cette 
augmentation globale du niveau 
de qualification. M. Barre lui- 
même ne dénonçait-il pas récem- 
ment « ceux qui, d’une manière 
un peu contestable et désinvolte 
(.-) font peser une présomption 
d 'incompétence sur des étudiants 
qui font pourtant de gros 
efforts » (3) ? 

Si la déqualifïcation (du moins 
après quelques années de travail) 
et le chômage ont épargné relati- 
vement les diplômés de renseigne- 
ment supérieur, qu'en sera-t-il 
lorsque 80% des effectifs d’une 
génération obtiendront le bacca- 
lauréat et pourront entrer & l'unit 
versité, à un terme relativement 
proche (une quinzaine d’années), 
si l’on se fie aux objectifs fixés par 
M. Chevènement et ratifiés par le 
pouvoir actuel ? Ne risque-t-on 
pas alors de voir les problèmes de 
déqualifïcation et de chômage se 
déplacer rapidement des moins 
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CAPITALISME EF C0NFDC1AN1SMK », de Mkbîo Morishima 

Technologie occidentale 
et éthique japonaise 


M 


AX WEBER fait des 
émules. Il y a peu, 
Serge-Christophe 
Kofrn dans l'Ho mm e phmdfrnen- 
s tonnai (1) s'interrogeait sur les 
relations entra fa bouddhisme et 
le capitaGsme asiatique. C'est 
aux rapprochements avec le 
confucianisme que Midi» Mori- 
shima. professeur à la London 
School of Economies, consacre 
une partie de ses réflexions dans 
son ouvrage. GrSce à notre 
auteur, on pénètre au plus pro- 
fond de la civilisation japonaise 
et Ton voit mieux que l'analyse 
du terreau culturel est plus 
importante pour expliquer le 
développement économique que 
l'inverse, comme le croyait Marx. 

Qu’y a-t-il dans Confucius 
(dont les idées pénètrent au 
Japon en même temps que le 
bouddhisme et le taoïsme, vers 
le VP siècle) qui puisse marquer 
encore les responsables 
d'atqourd'hui, même s'ils n’en 
ont aucunement conscience ? 
Parmi les vertus de l’homme de 
qualité, la loyauté et la confiance 
sa situent tout an haut dans 
cette doctrine, ainsi que la 
nécessité d'écouter les autres au 
plus près. La sérénité (en tout 
cas sur lé visage),' la conscience 
dans te travail, sont également 
vantés et tous ceux qui ont eu 
des rapports avec les produc- 
teurs japonais d'aujourd’hui, i 
quelque niveau qu’ils se situent, 
ont pu se rendre compte que les 
leçons du vieux sage n'avaient 
pas été perdues. 

En revanche, d’autres mes- 
sages lancés par Confucius 
(générosité, épanouissement de 


l'individu) ont été beaucoup 
mieux compris en Chine qu'au 
Japon. Ce que le pays du Soleil- 
Levant a voulu maintenir £ tout 
prix, c'est la dstkiction entre 
i‘« esprit japonais a et la 
< science occidentale s. Une 
nation moderne, oui. mais qui 
conserverait sa propre cultive. 

Au cours des pages, Mlchlo 
Morishima insiste aussi sur le 
caractère nationaliste, étatist» 
qui n'a cessé de marquer le capi- 
talisme de son pays. Si la com- 
pétition n'existe guère entes les 
grandes firmes è l'intérieur du 
pays, en revanche, la plus féroce 
rivalité apparaît dès le plus jeune 
âge pour l'accès aux universités 
les plus renommées, gage de 
rentrée dans le cursus industriel. 
Là aussi, on décèle des traces de 
la société confucéenne, où l'ins- 
truction, et non l'argent, décide 
du statut sodaL Ce qui, au resta, 
est aussi injuste, car finalement 
ce sont les jeunes qui bénéficient 
des cours particuliers è domicile, 
en plus des autres, qui arrivent à 
s'imposer. Comme on rimagtie, 
i ne s'agit pas là des fils de 
manœuvras ou de paysans» 

Parmi d'autres mérites, le livre 
de Morishima a celui de rappeler 
que les modèles ne sont 'décidé- 
ment pas transposables, précisé- 
ment parce que l'histoire et la 
culture ont un impact beaucoup 
plus fort qua l'on ne pourrait 
r imaginer sur les facteurs du 
développement. 

PIERRE DROUIN. 

* FlaimuarioQ.324p.130F. 


(1) Albin MichcL 


par PIERRE SURAULT <*) 

diplômés aux plus diplômés ? Car 
si la structure de l’emploi se modi- 
fie, elle ne le fait qu’assez lente- 
ment et, en mars 1986, moins de 
9% des actifs constituaient la 
catégorie «cadres et profes si ons 
intellectuelles supérieures ». Dans 
les banques, de 1978 à 1984. la 
part des cadres est passée de 13 à 
15% (3). 

Déclassement i renflante 

Même si le groupe des ouvriers 
voit son importance décroître pro- 
gressivement, il n'en reste pas 
moins que, sur les 573 000 jeunes 
de mains de vingt-cinq ans entrés 
en activité (occupée) entre mais 
1985 et mais 1986, près de 40 % 
ont trouvé un emploi ouvrier — et 
un peu plus de 3 % seulement un 
emploi de cadre. Cela a été parti- 
culièrement le cas d’environ 60 % 
des jeunes gens, alors que, dans la 
même proportion, les jeunes des 
femmes sont devenues majoritai- 
rement employées (et plus de 
20 % de celles possédant un 
diplôme supérieur au baccalau- 
réat). 

Parmi les jeunes gens, si une 
faible part (moins de 10%) des 
diplômés de l’enseignement supé- 
rieur ne trouvent à s’insérer qu’en 
tant qu’ouvriers, cela devient le 
cas du quart des bacheliers. Le 
déclassement à l’embauche s'est 

(*) Maître de conférencea i l'uaiver- 
shé de Poitiers. 


rjeçxâf 


a Réponse 

à M. J.-M. Demenaeh 

Un homme peut-il s’oublier, 
jusqu’à se tromper d’époque, jusqu'à 
ne mus prendre La mesure de cç qu’il 
a écrit ? Je voudrais dans les lignes 
qui suivent répon dr e aux propos de 
J.-M. Domenach: «La démission 
devant' 


accentué avec la crise, constituant 
indice du décalage croissant 


un 

entre la structure des offres 
d’emplois et celle des demandes, 
globalement surqualifiées par rap- 
port aux premières. Autrement 
dit, â court tenue, os accroisse- 
ment du nombre des diplômés de 
rumversité se traduirait par une 
déqualifïcation croissante et une 
augmentation de leur taux de chô- 


Actuellement, les deux 
s salariés sont soit ouvriers 
(49 % des hommes), soit 
employés (55 % des femmes) et 
ils représentent plus de 55 % de 
l’ensemble des actifs, le même 
pourcentage qu’en 1975. Alors, si 
l’on s’en tient à l'objectif précité 
de 80% de jeunes d’une classe 
d’âge amenés au baccalauréat en 
Fan 2000, et sauf bouleversement 
rapide de la structure des emplois 
que ne laisse pas prévoir celle des 
embauches actuelles, il faudra 
bien que les jeunes sachent qu’une 
benne partie d’entre eux feront 
études universitaires pour 
devenir employés ou ouvriers : est- 
ce bien la meilleure voie ? Quant 
aux enseignants, du secondaire 
comme du supérieur, ils devront 
également s'y pré pa r er . Vous avez 
dit démagogie ? 


(1) B3an fonnation-emptai 1983, 
CoHectîoDS de HNSEE, série D, of 1 10, 
octobre 2986. 

(2) Enquête sur remploi de 1986, 
Les Collections de I7NSEE, série D. 
g II 4. n o v e mbre 1986. 

(3) Le Monde daté 7-8 décembre 
1986. 



ni d’aucune allocation pmr utilisa- 
tion de leur véhicule personnel ; 

— Notre taux d’accidents du tra- 
vail, sans égaler celui du bâtiment, 
est de loin supérieur à celui de la 

le pas de celui des 



la jeunesse» 
13 janvier), article 
ilutôt s’appeler, 
id de la 


(le Monde du 
qui aurait dû 
plutôt s'appeler, semble-t-il, «La 
démission de la jeunesse». Cette 
jeunesse qui s’est répandue dans les 
rues et a fait fléchir sans coup férir 
le gouvernement, voilà qu’on lui 
reproche de D'avoir, pas de 
conscience politique. Je lis dans le 
Retour du tragique dont M. Dome- 
nach est Fauteur : « Chaque époque 
doit gagner sa vérité en y mettant le 
prix. » N'est-ce pas précisément ce 
qu’a fait la jeunesse de France trop 
souvent accusée de savoir ce qu’elle 
ne veut pas mais d’ignorer de ce 
qu’elle veut ? En vérité, le cri des 
manifestants * Plus jamais cela » 
était plus un appel à l’avenir qu’un 
refus, la ratante d’un monde débar- 
rassé de l'autoritarisme des politi- 
ciens classiques. 

Je lis encore dans le Retour du . 
tragique de J.-M. Domenach : * Une 
grande part du malheur de notre 
siècle vient de ce qu’il a cru, ou feint 
de croire, à des idéaux qu’il vêtait 
pas capable de porter. » Voilà un 
re pr o c he qui ne sera pas fait à une 
coordination étudiante qui a su se 
dissoudre longue ses buts avaient 
s. donnant 


— Nos collègues mécaniciens 
passent, en moyenne, trais soiré es 
par semaine chez eux. Vie de famille 
aussi charmante que celle des agents 
qui travaillent en 3x8. 

' MICHEL CAL VES, 

cheminot. 


Un exemple 


été 


ainsi le plus 


J’admire la fermeté avec laquelle 
vous soutenez ceux qui poursuivent 
la lutte contre l'inflation quand il 
s’agit de contenir la progres s ion des 
salaires. Mais l’inflation, ce qui va la 
faire partir au grand galop, c’est la 
hausse des services désormais per- 
mise par la libération des prix. Voici 
un modeste exemple, «wÆ» dont je 
détiens ta. preuve certaine. Pour un 
entretien annuel de chaudière, une 
société bien connue à Antony, 
demandait 266 F en 1985, puis 
295,70 F en 1986 (soit + II %). 
Elle propose froidement 652 F en 
1987, soit t 120 % ! D doit y avoir 
quantité d’antres exemples. 

MARIE ALLAUZEN 
(Parts). 

S le «nom de la rose» 
(suite et fin) 


atteints, 

superbe des camouflets à certains Un lecteur moins pressé que 
politiciens professionnels dont le M. Vergniolle de Chantal (le 
seul projet depuis bien longtemps * Monde du 16 janvier) aurait com- 
n’est plus que de durer le plus possi- 
ble. Ainsi donc ta conscience politi- 
sais hâte m rodomontades est- 
dans ta camp des étudiants: („) 



ÉRIC G. 


secrétaire gt 


HEBALL 
re général 


pris ce qui ressort clairement de 
mon courrier au Monde du 3 jan- 
vier : «véritable» n’était pas 
traduction de pristina, moi» nue 
paraphrase. Dans la poésie de 
Borges (et dans son modèle : le 


■ Le «nantis» 


tyle, de Platon) que je citais à 
l’appui du titre du roman d’Eco, ce 
n’est pas ta rapport « passé-présent » 
qui est en question ; c'est ta hiérar- 
chie. «modèle-image», c’est-à-dire 
« vérité-apparence », Pour ta Bontés 
-<T El GoJem et pour te Pîatondu 
Cratyle. comme le nom révèle 
l’essence des choses, « dans le nom 

- Travailler la naît quand «ma - 4P.&T. g» g»"? J» M* 

dormez ■ “ fi a £ lt de ta Rose idéale, originaire, 

- Travailler Hïmaiw-w primordiale, «véritable». Cest te 


Suite à ta lettre cFune horticul- 
trice d’Antibes ( le Monde du 
13 janvier), je voudrais signaler que 
ks cheminots « nantis » ont les privi- 
lèges suivants : 


sens de la citation en latin qui clôt le 
livre : derrière les noms dénudés que 
préservent les livres, se conservent 
les choses. D’où le redoutable pou- 
voir des bibliothèques» Enfin, pour 
' cf. Tcnrnil- 



Travailler les dimanches 
quand vous êtes en famille ; 

- Travailler tas jouis de fête 
quand vous prenez dés congés ; 

- Sous la canicule, sous ta pluie,, 
la neige, dans le gel les votes sont 
déblayées, les ai gu il l ages nettoyés, 
les convois formés, les signalisations 
entretenues, les t rains roulent ; 

- Nous béaéfltions de quatorze 
dimanches par an (aujourd'hui 
quinze), qui dit dimanche ne 
oit pas week-end. U n'est pas rare ea 
effet que nous travaillions le samedi 
précédent ou que nous « prenions » 
la nuit 1e dimanche soir ; 

- Nous ne payons pas le train (le 

boulanger paie-t-il son pain et vous, • 
vos plûmes vert» ?) mais tas trois 
quarts des trains nous sont interdits, 
en particulier les trains de week-end 
et de grands départs (règlement ment : « Fanée, ta rase conserve son 
PS 11). En outre, nous ne bénéfi- nom; nous n’appréhendons que des 
ckms que d’un mois de congés ; •' mots.» 

- Nos collègues qui ouvrent les- ANDRÉ TUNC 

et les ‘ 


pristimun — vrai 
lien, Adv. Praxean , 1~6. 

NESTOR-LUIS CORDERO, 
directeur d’études associé 
è l’Ecole pratique des hautes études. 


Puis-je ajouter mon grain de sel à 
la discussion sur le sens de l'hexamè- 
tre latin qm termine le Nom de la 
rose? 

Je crois ou*fl Faut comprendre : 


SSL 

dTrier 


« La rose entier reste une rose de 
nom; nous ne connaissons que des 
noms ». Ou encore, moins littérale- 


garas à 4 h 30 


feraient â 


(Paris). 













•h Le Monde • Mercredi 28 janvier 1987 3 



Après les élections législatives en République fédérale d’Allemagne 


M. Oskar Lafontaine 


favori pour la succession 
de Willy Brandt à la tête do SPD 


BONN 

de notre corrospondant 


Les négociations pour la focxua- 

tion du nouveau gouvernement 
ouest-allemand devraient counDen- 
cer dès cette semaine à Bonn. Le 
chancelier Helmut Kohl s’est entre- 
tenu, l und i 26 janvier, avec le piéeî- 
deut du Parti libéral, M. Martin 
Bangemann, sorti renforcé des flec- 
tions avec les 9,1 % de vota du FDP 
et son soore personnel en Bade- 
Wurtemberg (12 %). Le chancelier 
dût recevoir m ercr e d i le président 
de la CSU bavaroise, M. Franz 
Josef Strauss. Le déplacement des 
voix au sein de la crwKrip n devrait 
rendre plus âpres les discussions sur 
le programme gouvernemental. 
M. Helmut Kohl espère né anmoins 
former son nouveau gouvernement 
avant la séance du nouveau Bundes- 
tag, prévue pour le 18 février. 


C’est surtout du côté du 

social-démocrate que sont attendus, 
d ans les mois à venir, les {dus grands 
bouleversements. La c our se à la suc- 
cession de M. Willy Brandt A la pré- 
sidence du parti s’est ouverte dès 
lundi avec l’annonce par 
M Johannes Ran quU ne serait pas 
candidat. Le mandat de l'actuel pré- 
sident, dont te remplacement doit 
faire l'objet d’un congrès, arrive à 
expiration Tannée prochaine. Mais 
an devrait être fixé, d’ici quelques 
mois, sur celui qui a 1e plus de 
chance de hn succéder. 

Le grand favori, le ministre 
président de Sarre, M. Oskar Lafon- 
taine, a tenu hindi une conférence 
de presse, sans même attendre la 
réunion du comité directeur de son 
parti. U a estimé que la discussion 
sur la su ccessi on 


Brandt, qui ne sont pas encore suffi- 
samment armés, de conserver leurs 
chances pour plus tard. 

Le résultat des élections n’a pas 
réellement simplifié te débat que le 
parti s’apprête à engager sur sa 
futur e ligne politique- Sans doute le 
SPD a-fc-il perdu, notamment dans 
tes grands centres urbains, de nom- 
breux électeurs au profit des Verts. 
Mais le succès chez lui de 
M. Johannes Ran renforce TaBe 
modérée traditionaliste du SPD. 

Les * fa"d«w< » nfcilkfeg » 
renforcés 

Au cours de sa conférence de 
M. Lafontaine, connu au 
des années 80 pour son opposi- 
tion farouche à l'ancien chancelier 
Helmut Schmidt et ses prises de 
position favorables an mouvement 
pour la paix et aux écologistes, a 
esquissé son plan de reconquête de 
râectoniL Prenant & contre-pied 
M. Johannes Rau, il a jugé néfaste 
te fait de refuser à l'avance tonte 
coopération avec tes Verts. Fidèle à 
la méthode qu'il avait loi-même 
appliquée avec succès en Sarre, il 
estime qu’il faut contraindre les diri- 
geants de la jeune formation écolo- 
giste à faire savoir s’ils sont prêts â 
assumer des responsabilités politi- 
ques et à choisir une fris pour toute 
entre mm ligne «réaliste» ou une 
« fondamentaliste ». 




le plus rapidement possible. 
L'affaire devrait se jouer entre tm et 
Factuel président du groupe parle- 
mentaire social-démocrate, M. Hans 
Jochen VogeL, dort tes qualités de 
rassemUeur ne sont contestées par 
personne. Compte tenu de son aget 
ce ne serait qu'une solution transi- 
toire, mais eÜe perm ettra it à cer- 
tains des -petits-fils* de WiDy 


Cette ébauche de contre-offensive 
a bien été ressentie comme telle par 
la direction des Verts, qui a immé- 
diatement fait savoir que M. Lafon-, 
taine devait passer aux actes plutôt 
que de se payer de mots. Confortés 
dans leur ligne dure par leur succès 
de dimanche, les porte-parole des 
Verts, qui appartiennent an courant 
fondamentaliste, refusant la coopé- 
ration avec 1e SPD, ont estimé, pour 
leur part, qu’ils représentaient main- 
tenant la seule véritable opposition 
et ont annoncé un renforcement de 
leur coopération avec l'opposition 
extra-parlementaire. Ils ventent être 
présents dans tous tes organes de 
contrôle dn Bundestag et Os ont 
lancé une campagne de boyco tta ge 
pour te prochain recensement qui 
doit se dérouler en mai. 

HENRI DE BRESSON. 


ESPAGNE 

Le remplacement de M. Manuel Fraga 
divise l’Alliance populaire 


MADRID 

de notre correspondant 


Qu! succédera à M. Manuel 
Fraga & la tête de la droite espa- 
gnole, kns do congrès de l’Alliance 
populaire, les 7 et 8 février ? 

Au lendemain du départ de « don 
Manuel», 1e 2 décembre dernier, 
tout semblait bien ficelé au sein de 
T Alliance populaire. Immédiate- 
ment nommé premier vice- 
président, le porte-parole du groupe 
parlementaire, M. Miguel Herrero, 
polémiste caustique et incisif, 
redouté par les socialistes, æmhlaft 
devoir accéder rapidement h la pré- 
sidence du parti. 

Les critiques n’ont fus tardé tou- - 
tefoîs, et d’autres candidatures sont 
rapidement apparues, te principale 
étant celle du secrétaire général de 
T Alliance populaire eu Andalousie, 
le jeune Antonio Hernandez Mao- 
cha. Ce dentier, qui aime se quali- 
fier lui-même de « populiste », 
affectionne, contrairement à 
M. He rr ero, tes bains de foule, 1e 
style décontracté et le langage de la 
rue, ce qui lui a notamment valu 
l'adhésion inconditionnelle des mou- 
vements de jeunesse du Parti. 
L’Alliance populaire s’est depuis 


divisée entre « hexreristes » et «her- 
nandistes». 

Devant cette confusion, nom- 
breux sont ceux qui évoquent à 
Madrid le précédent de l’Union dn 
centre démocratique (U CD), qui 
vola en éclats en 1982 après avoir 
exercé durant cinq -ans te pouvoir. 
Un parallèle que l'on s’empresse de 
rejeter à l’Alliance populaire. 
« L’UCD s'est désintégrée en raison 
des divergences idéologiques entre 
ses composantes, tandis que nos 
désaccords ne portent que sur tes 
p erso nn e s , observe M. Hernandez 
Mancha. // n’existe pas de véritable 
différence entre le projet politique 
de Miguel Herrero et le mien. » 

Les deux hommes — l’un et 
Fantre vierges de toute collabora- 
tion, dans te passé, avec le fran- 
quisme — semblent en effet d'accord 
sur l'essentiel : te droite espagnole 
doit se rénover profondément si elle 
vent être à même d'inquiéter tes 
socialistes aux prochaines élections. 
Un objectif qui implique de donner 
à l’opposition conservatrice une 
image pins modérée, afin de capter 
cet électorat centriste qm fait pen- 
cher de manière décisive te fléau de 
la balance électorale. 

THIERRY MALIN1AK. 


Les étudiants manifestait « contre ia répression » 


tes graves incidents qui ont fait ven- 
dredi «me vin gtain e de blessés à 


Le ministre de l’éducation, 
M. José Maria MaravaD, a annoncé 
lundi 26 janvier qu’il recevrait mer- 
credi 28 tes représentants des élèves 
de renseignement secondaire qui 
poursuivent depuis près d’une 
s emai n e leur mouvement de protes- 
tation. L’ordre du jour des discus- 
sions comprendra les examens 
d’entrée à TUnivcmté, les droits 
d’inscription, les bourses et les 
stages de formation dans l’industrie. 

Lundi, te plupart des lycées et 
collèges ont observé une grève de 
24 heures à l’appel dn syndicat des 
étudiants (extrême gauche) qui est 
favorable à 1a poursuite illimitée du 
boycottage des cours. Ce syndicat a 
ré clam é te déntisskm du ministre de 
l'intérieur, M. Barriocuevo, après 


Madrid dont un par balles. Les 
lycéens ont bloqué la circulation en 
différents ponts de la capitale au 
cours de te journée de lundi. 

La coordination des étudiants de 
l'enseignement secondaire a pour sa 
paît appelé mardi à Madrid à une 
manifestation « contre la répres- 
sion ». Le comportement de la 
police, qui a fait usage d’armes à feu 
vendredi pour se dégager de certains 
groupes de manifestants a été large- 
ment critiqué, comme en témoi- 
gnent les éditoriaux de 1a presse. 
Quatre policiers ont été suspendus 
de leurs fonctions en attendant le 
résultat d’une enquête sur d’éven- 
tuelles irrégularités. - (AFP.) 


La modération l’a emporté, mais les clivages de fond demeurent 


par Alfred Grosser 


Ce sont les élections de te modé- 
ration. Pourtant, les problèmes de 
fond sont plus menaçants que lors de 
la consultation précédente. La 
modération l’a emporté à droite. Si 
souvent annoncé comme définitif, 1e 
nouvel échec de Franz Josef Strauss 
apparaît cette fois irrémédiable. Il 
ne lui servira plus à rien de pourfen- 
dre la politique extérieure du gou- 
vernement, de convoquer â Munich 
«ses» ministr es bavarois de Bonn, 
de chercher à contraindre Helmut 
Kohl à oublier de nouveau une réa- 
lité politique élémentaire : la CDU 
doit se fixer au centre, car les libé- 
raux profitent de toute dérive droi- 
tière qu’il s’agisse de législations 
nouvelles contre le te rro r ism e et sur 
le maintien de Tordre ou d’appels à 
des formes désuètes du sentiment 
national. 

A gauche, la montée des Verts a 
«ara doute marqué de façon para- 
doxale leur plus forte intégration au 
système parlementaire. Ils auraient 
peut-être pris plus de voix encore 
s’ils n’avaiem pas laissé lents durs se 
mettre an premier plan durant 1a 
campagne. Dès le soir des élections, 
tes modérés ont pris la parole pour 
faire des ouvertures aax sociaux- 
démocrates pour une coopération 
sans surenchère. Four l'obtenir, il 
faut d’autant plus limer les aspérités 
que le très raisonnable Johannes 


Ran a remporté un net succès per- 
sonnel, confirmant les sondaes qui le 
plaçaient an sixième rang dans la 
hiérarchie de la popularité, trois 
autres sociaux-démocrates se trou- 
vant du onzième, douzième et trei- 
zième rang, tandis que Willy 
Brandt, président du parti, fort 
déloyal è F égard du candidat de 
celui-ci, occupait seulement la sei- 
zième place. Le SPD artrü vraiment 
intérêt A durcir encore scs atti- 
tudes? 

D’autant plus que sur un point, 
essentiel, ü n’est pas parvenu à 
convaincre tes citoyens de te Répu- 
blique fédérale des mauvaises inten- 
tions du chancelier- Le gouverne- 
ment Kohl a maintenu et a permis le 
développement des relations' avec les 
Allemands de l’antre Allemagne. 
Les visites d’Onest en Est se comp- 
tent par millions. Les visites cFEst en 
Ouest par centaines de milliers. Et 
les relations d’Etat A Etat — qui 
impliquent la renonciation, même à 
moyenne éc h éance, A ttwte réunifi- 
cation étatique - se sont poursui- 
vies. 

C’est ici pourtant qu’une diffi- 
culté demeure, qui est proprement 
allemande. Comment traiter avec le 
go uv er nem ent de la RDA? Com- 
ment faut-il le traiter ? Considérer, 
«m™ le fait majoritairement le 
Parti social-démocrate, qu’il cher- 
cher à prendre du champ A l’égard 
de l’URSS ou du moins A peser sur 


l’URSS de façon modératrice ? Ou 
bien qu’il demeure étroitement 
soumis aux variations de la politique 
soviétique ? De te réponse dépen- 
dent et le ton des rapports avec 
Erich Honeckcr et l’attitude préco- 
nisée pour la République fédérale 
face aux Etats-Unis. Face aussi à 
l’armement nucléaire. 

Or il se trouve que, en Républi- 
que fédérale, il y a sinon fusioa com- 
plète, du moins juxtaposition entre 
la condamnation des armes 
nucléaires, la crainte des centrales 
atomiques et la lutte pour la protec- 
tion de PenvirouDement, même si 
celle-ci est aujourd’hui acceptée 
comme une nécessité par tous. Ù est 
impossible aujourd’hui de mesurer 
jusqu’où va la tentation de considé- 
rer le système institutionnel comme 
illégitime, notamment dans des 
générations à la fois trop habituées à 
la prospérité et plus conscientes que 
□ombre de leurs aînés des limites de 
cette prospérité et des injustices 
qu’elle charrie. 

L'Allemagne 
dn troisième tiers 

On touche ici à un problème fon- 
damental. Malgré tes apparences, 
1* Allemagne de Bonn ne constitue 
pas une société homogène. A l'idée 
de te France à deux vitesses corres- 
pond celte de l’Allemagne du troi- 
sième tiers. Le tiers qui part à 1a 


dérive de la pauvreté. En 1983 les 
chrétiens-démocrates avaient fait la 
même promesse que nos socialistes 
en 1981 : 3 y aura rapidement tm 
million de chômeurs en moins. 
Certes, te chômage a légèrement 
diminué en Allemagne alors qu’il 
continue à croître chez nous. Mais le 
nombre des fins de droits s’est 
élargi, ia nouvelle pauvreté n’est pas 
plus un mythe qu'en France, tes 
ventes record d’automobiles cachent 
mal l’extension d’une nouvelle 
misère. La formation professionnelle 
est mieux assurée que chez nous, 
mais te hantfog du Chômage D’est 
assurément pas absente chez tes 
jeunes. 

Dans les deux pays, les clivages 
seraient moins menaçants si la 
notion de solidarité paraissait mieux 
assumée par le système politique. Dr 
celui-ci apparaît trop facilement 
comme mis au service d'une idéolo- 
gie de la réussite individuelle, d’ail- 
leurs relayée chez bien des jeunes 
par te seule visée du bonheur person- 
nel. Ne pas se sentir lié aux règles 
(Tune société ainsi fondée : en Alle- 
magne, cela conduit plus facilement 
A 1a contestation systématique. Au 
lendemain d'élections rassurantes, 
ou peut, on doit s’interroger dans tes 
deux pays, sur les éléments de rup- 
ture que cachent les combats entre 
des partis politiques aux légitima- 
tions et aux insertions sociales de 
plus en plus limité— 


AUTRICHE : la grande coalition socialiste-populiste 

La fin de Père Kreisky 

amis. D reste que le chef des 


(Suite de la première page. ) 

Le chancelier Vramtzky cite 
alors la réforme fiscale, la 
réforme électorale, les privatisa- 
tions, Tenvinmnement et la poli- 
tique agricole parmi les sujets 
qui exigent de fortes majorités. 
Avec le soutien de cent 
cinquantotept députés sur cent 
quatre-vingt-trois, le nouveau 
gouvernement ne court guère de 
risque au Parlement et les popu- 
listes ne sont pas fichés que les 
<av»îgiigtps soient partie prenante 
d’une politique risquant de 
mécontenter les salariés. 

Les syndicats très influencés 
par le SPOe n’hésiterant-üs pas 
A partir en guerre contre un 
chancelier socialiste ? Mais c’est 
promis, on ne reviendra pas au 
système de la « Proporz * au 
nom duquel après la guerre les 
deux grands partis se partagè- 
rent également les postes dans la 
fonction publique et les entre- 
prises nationalisées jusqu'aux 
échelons les plus bas et qui avait 
conduit A une sclérose totale de 
la société autrichienne. 

• La grande coalition, c'est 
bien. Ça mettra fin à la vérita- 
ble guerre civile qu’on a connue 
avec la campagne présidentielle 
et l'affaire Waldkeim. » 
L’expression entendue en dehors 
des milieux politiques est peut- 
être exagérée. Elle témoigne 
cependant dn malaise que conti- 
nuent d’éprouver nombre 
d’ Autrichiens, au moins vis-à-vis 
des étrangers. La grande coali- 
tion réussira-t-elle à réconcilier 
l'Autriche avec elle-même et 
avec l'extérieur ? Le président 
Waldheim a beaucoup œuvré 
pour sa formation. Il savait bien 
que la coalition de rechange — 
l'option 2 — comme disent les 
populistes, c’est-à-dire une 
gflianra- du Parti populiste avec 
les libéraux de Jôrg Haidcr, 
jeune tribun aux accents panger- 
m« frètes et xénophobes, aurait 
été fatale pour l’image de 
F Autriche. Très isolé dans son 
palais du Hofburg, « l’homme à 
la mémoire courte » espère aussi 
que l'accession de son ami Alois 
Mock an ministère des affaires 
étrangères l'aidera A faire quel- 
ques visites officielles à l'étran- 
ger- 

Waldheim et Haider, c'était 
trop, entend-on à Vienne. Wal- 
dheim et Mock, c’est déjà beau- 
coup, tonne Bruno Kreisky. 
L'antence des « socialistes de la 
banque » et du président de 

l'Internationale conservatrice 
dépasse, pour l'ancien chance- 
lier, tes bornes du tolérable. La 
direction de la diplomatie aurait 
dû revenir A un socialiste dont le 
parti a, pendant près de cent 
ans, incarné les vraies valeurs 


autrichiennes, affirme 
M. Kreisky. Son abandon est, 
pour lui, le signe que 1a politique 
extérieure menée A son initiative 
va être abandonnée, que l’Autri- 
che va perdre sa position tradi- 
tionnellement équilibrée entre 
l’Est et l’Ouest et que l'attitude 
vis-à-vis du tiers-monde, du 
Proche-Orient ou de l'Afrique du 
Sud, va se rapprocher de Tortho- 
dœrie occidentale. La fin d’une 
« certaine idée de l'Autriche », 
comme le dit M. Peter Janko- 
witsch paraphrasant de Gaulle. 
« Il n’y aura pas de tournant en 
politique extérieure, affirme 
l’ancien ministre des affaires 
étrangères, parce qu’il ne peut 
pas y en avoir ». 

Redorer 
db blason tend 

Sacrifié sur l’autel de la 
grande coalition, M. Jankowitsch 
déclare ne pas partager les 
craintes de M. Kreisky; il n’en 
redoute pas moins quelques 
inflexions et cherche à retrouver 
un siège an Parlement d’où il 
pourra surveiller son successeur. 
Le chancelier lui-même, qui 
pourrait se montrer plus actif en 
politique étrangère, est confiant : 
* Si M. Mock était trop réac- 
tionnaire pour être ministre des 
affaires étrangères, pourquoi 
pourrait-on lui confier, par 
exemple, l’enseignement ? » 
Poste que l’intéressé a d’ailleurs 
occupé de manière éphémère au 
début des années 70 et où il 
apparaissait comme un «gau- 
chiste » aux yeux de ses propres 


populistes, éprouvé par tes joutes 
électorales, contesté au sein de 
son parti, s’était fait remarquer 
pendant la campagne présiden- 
tielle en dénonçant « la mafia 
juive internationale ». M. Mock 
est formel ; c’est parce que son 
parti était jugé indigne, par cer- 
tains, d’assumer la direction de 
1a diplomatie autrichienne, qu’il 
Ta exigée^, et obtenue. 

Les socialistes, eux, l’ont 
abandonnée pour sauver les meu- 
bles. A un double titre. D’abord 
parce que les populistes en 
avaient fait la condition sine qua 
non d'une grande coalition ; 
ensuite parce que ce poste leur a 
été accordé en échange de leur 
renonciation an ministère de la 
justice, portefeuille sensible s’il 
tm est, dans te mesure où son 
titulaire pouvait avoir A connaî- 
tre et à traiter des scandales qui 
éclaboussent le SPOe depuis 
quelques années. Un populiste 
risquait de rouvrir la boîte de 
Pandore. La « personnalité indé- 
pendante comme pour sa compé- 
tence » sur laquelle les deux 
partis ont fini par se mettre 
d’accord est censée avoir le bon 
goût de ne rien faire qui puisse 
gêner le SPOe. 

Un socialiste aurait-il été 
mieux placé pour redorer le bla- 
son terni de l'Autriche et repré- 
senter à l'extérieur aussi les 
Autrichiens qui n'ont pas voté 
Waldheim? (et entre les élec- 
teurs SPOe et les abstention- 
nistes, Ils sont finalement les 
plus nombreux). 

« Quel que soit le gouverne- 
ment, il doit respecter le prési- 


dent qui a été élu démocratique- 
ment. dit le chancelier 
Vranitzky. Nous n'allons pas 
nous lancer dans une campagne 
de relations publiques mais 
toutes nos actions, qu’elles 
soient spécifiques ou de routine, 
doivent tendre à montrer que 
l’Autriche en tant que partenaire 
économique, politique ou cultu- 
rel, n’a pas changé. » Le retour 
aux affaires courantes, en quel- 
que sorte, pour en finir avec une 
« campagne » dont on cherche à 
circonscrire les dégâts ai consi- 
dérant que les pays étrangers qui 
se sont intéressés A l’affaire Wal- 
dheim sont peu nombreux et que 
rien de ce qui est reproché au 
président de la République ne 
fait l’objet de -preuves Juridi- 
ques». 

Le retour à un juste milieu 
discret aussi : « On était moins 
bien qu’on le disait. On est meil- 
leur qu’on ne le dit mainte- 
nant. » L’Autriche modèle de 
stabilité sociale, d’économie 
mixte, de modération, d’ouver- 
ture vis-à-vis des réfugiés de 
toutes sortes, a assisté, médusée, 
A un renversement de son image. ‘ 
D lui paraît temps de revenir à 
tm tranquille anonymat et c'est 
aussi pourquoi les dirigeants ne 
peuvent qu’éprouver de la 
méfiance vis-à-vis de la politique 
Kreisky qui, avec un bonheur 
inégal, a essayé de faire jouer à 
l’Autriche un rôle sans commune 
mesure avec son importance. La 
grande coalition ou la tentative 
tous azimuts d'un difficile retour 
A te normale. 


DANIEL VERNET. 
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Dialoguant avec Moscou et 
Washington, le Président 
Hafez-el-Assad impose 
son pays comme facteur 
essentiel dans toute recher- 
che de stabilisation dans 
le Proche et Moyen Orient. 
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Europe 


TURQUIE 


Ankara prend des mesures 
pour détendre ses relations arec l’Europe 


ISTANBUL 

de notre cofTsspondant 


accord alignant les rapports com- 
merciaux gréco-turcs sur ceux que 
la Turquie entretient avec les autres 
pays membres. 


Deux mesures prises par le gou- 
vernement turc devraient permettre 
à M. Vahit Halefoglu, ministre des 
affaires étrangères, d'ouvrir, ce 
hindi 26 janvier, dans mie meilleur 
dimat les travaux de l’Assemblée 
parlementaire du Conseil de 
l’Europe. La Turquie exerce pour un 
an une présidence qui lui fut long- 
temps refusée.; mais les sentences 


listes de la DISK et M. Ecevit, 
F ancien premier ministre, mena- 
çaient de peser sur l'atmosphère de 
cette réunion. 


La première mesure concerne les 
biens immobiliers appartenant à des 
citoyens grecs et dont un décret de 
3964 interdit la vente. Selon le quo- 
tidien Cumkuriyet c onfirmant des 
sources communautaires, Ankara se 
serait engagé à abroger ce décret, 
qui constitue l’une des raisons essen- 
tielles du binage opposé par la 
Grèce à toutes les initiatives de la 
Turquie vers l'Europe. Cet engage- 
ment a permis à la commission 
concernée de la CEE de parapher, 
jeudi 22 janvier, à Br ux el le s, un 


Par ailleurs, le conseil des maris» 
très a décidé d’autoriser les citoyens 
turcs & recourir individuellement à 
la ftftmiwiaâoti des droits de l'homme 
du Conseil de l'Europe, après épui- 
sement des requêtes juridiques 
locales. Cette mesure, dont • il sera 
fait largement usage ». selon le 
Parti populiste social-démocrate 
(opposition), a été prise « pour ren- 
foncer la démocratie », a déclaré le. 
porte-parole du gou v er nement 11 a 
précisé que sou gouvernement expo- 
serait • les particularités des 
régions encore soumises à l’état de 
siège », et s’est déclaré convaincu de 
la levée de ect état de siège en 1987. 


Deux de ces cinq provinces, 
situées dans le sud-est du pays, ont 
été, la semaine dernière. Je théâtre 
d’aetioas terroristes aux allures de 
vendetta, attribuées au Parti des tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK), et 
qui ont fhit dix-huit morts, dont 
douze enfants, parmi la population 
civile. 


M. F. 


SUISSE 


L’expulsion d’un exilé yougoslave 
suscite des protestations 


ŒNÈVE 

m 

de notre correspondante 


tées. Le jeune homme, recherché 
par la police, s’était réfugié en 
Suisse où Q avait demandé l’asfle 
politique en 1982. Mais la procé- 
dure est lente. 


Des manifestants qui p r ot e s- 
taïent contre l'expulsion par la 
Suisse d’un jeune Yougoslave, 
arrêté dès son retour à Belgrade le 
25 novembre dernier, ont symboli- 
quement débaptisé la rue de 
l’ Hôtel-de-Ville à Genève et 
apposé une plaque au nom du 
jeu» homme, Januz SaKhL Les 
manifestants demandent aux 
autorités suisses de faire pression 
sur Belgrade pour obtenir Sa libé- 
ration. 


En juillet 1984, le département 
fédéral de la justice fait savoir à 
l’intéressé qu’il rejette sa 
demande, pour le motif qu’il n’est 
affilié à aucun parti politique. 


Januz Saühi avait été blessé 
lors des violentes manifestations 
(11 morts et 276 blessés, selon les 
sources officielles yougoslaves) 
qui s’étaient déroulées dans la 
province du Kosovo en mais-avril 
1981 et an cours desquelles 
24S personnes avaient été arré- 


En dépit des interventions de 
divers organismes humanitaires, 
de la Croix-Rouge, du Haut Com- 
missariat aux réfugiés, le 
25 novembre deux policiers gene- 
vois vont chercher Salihi et l’aco- 
campagnent jusqu’à Belgrade, où 
3 est immédiatement emprisonné. 


Selon les informations parve- 
nues depuis à Genève, le jeu» 
homme aurait subi des sévices et 
serait actuellement détenu à 
l’hôpital de Gjflan. 


IV. 


URSS 


Des centaines de pêcheurs 
du dimanche 

à la dérive sur la banquise 


MOSCOU 

de notre correspondant 


3 kOom è t ra a, et dont la largeur 
oscillait entre 300 mètres et 
1,5 kilomètre. 


La télévision soviétique a 
montré, fcmefi soir 26 janvier, des 
images du sauvetage de quelque 
mille deux cents personnes 
prises au piège sur ta banquise 
dérivant dans le golfe de Riga, en 
mer Baltique. C'étaient des 
pécheurs du dknanche, accom- 
pagnés de leur fanuile. qui ae 
livraient à un passe-temps très 
répandu an hiver, ta pèche à tra- 
vers ta glace : on creuse un trou 
dans la b8nqube avec un vilebre- 
quin potr y déposer une Bgne 
avec un hameçon. Les éperiâns 
sont partieufièrement recherchée 
dans le goHe de Riga ; H y faut de 
la patience et de l'endurance, 
surtout si le voit souffle... 


L'alerte déclenchée a permis 
révacutation, dimanche soir et 
dans la nuit de d im anche à lundi, 
de presque tous ces pécheurs 
amateurs. Un brise-glace, le 
CtapArihfr-Mefikhov, est venu à la 
rescousse. Il a repoussé un des 
morce a ux ds banquise jusqu'au 
rivage, et ils n'ont plus eu qu'à 
sauter à terre. D'autres ont été 
recueillis par sept hâfcopfères de 
l'armée. 


Ua brise-glace 
à la rescousse 


Les autorités avaient pour- 
tant, selon Tass, prévenu du 
danger. On avait aperçu ine fis- 
sura Inquiétante ; peina perdue, 
les amateurs ont epitté dk na nche 
matin la station balnéaire de 
Yourmala. pria de Riga (Letto- 
nie), contourné les panneaux et 
les postes de garde interdisant le 
passage, et se sont rendus sur 
taure fieux de pêche assez loin de 


la côte. 


Tout n'est cependant pas 
« transparent » dans cette 
affaire. Tass affirme qu’8 n'y a eu 
aucun mort et insiste sur l'effica- 
cité et la promptitude des 
secours. Les Investis, lundi soir, 
décrivaient, au c ontra ire, des 
scènes cThorretr et laissaient 
entendre qu*B y avait eu des vic- 
times, sans en donner le nombre. 
Les radeaux de {face ne ces- 
saient de se fissurer et, A cer- 
tains endroits, la glace elle- 
même faisait place à une sorte 
de «soupe» dans laquelle les 
malheureux s'enfonçaient : cer- 
tains ont été trempés jusqu'aux 
os, d'autres ont une crise de 
nerfs après avoir vu leurs cama- 
rades périr sous leurs yeux dans 
cette e soupe do gène», rela- 
taient les bvesda. La Pravtia de 
cb mardi 27 janvier affame^ pour 


La tempête s'est levée bruta- 
lement, détachant la banquise du 
rivage. Mille deux cents par- 


après-midi, isolées sur deux 

radeaux de glace longs d'environ 


lement, un homme et son fils, 
sont tombées è l'eau en sautant 
d'im banqutse è Vautra et n'ont 
pu être sauvées. 


domnoue dhombres. 
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Diplomatie 


La reprise des travaux de la CSCE à Vienne 


L’OTAN proposerait au pacte de Varsovie 
des prénégociations sur le désarmement non nucléaire en Europe 


Les travaux de la troisième 
« conférence-bilan » de la CSCE 
(Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, qui réunit 
tous les Etats du continent, sauf 
l’Albanie, ainsi que les Etats-Unis et 
le f^aiinria) reprennent ce mardi 
27 janvier à Vienne. Le chef de la 
délégation américaine, M. Warren 
jTjIWinWTTIflTlT^ a indiqué lundi, à 
cette occasion, que les pays de 
l'OTAN proposeraient prochaine- 
ment à ceux du pacte de Varsovie 
d’ouvrir, dans la capitale autri- 
chienne, des prénégociations sur le 
désarmement non nucléaire dans 
l'ensemble de l’Europe. 


Ces pourparlers auront lien en 
marge de la CSCE proprement dite 
et Hans un local différent Les Etais 
membres de l'une ou l’autre alliance 
représentent ensemble vingt-cinq 
des trente-cinq participants â la 
Conférence. 


ques », notamment dans les 
domaines « des contacts, de ('infor- 
mation. de la culture et de l’éduca- 
tion ». 


Le chef de la délégation soviéti- 
que, M- Youri Kachlev, a, de son 
côté, déclaré à l’agence Novosti que 
la reprise de la CSCE devrait être 
l'occasion de « passer au crible 
l’ensemble des problèmes humani- 
taires. afin d’accélérer les progrès 
dans ce domaine ». Cet « examen 
circonstancié, a-t-il ajouté, devrait 
être orienté vers des résultats prati- 


« La situation des droits de 
l’homme en URSS et dans les 
autres pays d’Europe de l’Est reste 
tragique », a estimé le président 
Reagan lundi dans un communiqué, 
même si * des gestes sporadiques » 
sont enregistrés dans certains cas 
individuels. Le chef de la Maison 
Blanche a émis le vœu que la CSCE 
perm ette de faire de telles mesures 
ponctuelles « une pratique gënérali- 


rhomxne, qm étaient arrivés samedi 
Han» la capitale soviétique, ont ren- 
contré durant plusieurs heures 
M. Asdrri Salcharov. Parmi les 
membres du groupe, figure 
M. AJcxeï Sesnanov, beau-fils die 
l'académicien et qui avait quitté 
rURSS pour les Etats-Unis en 1978. 


A Moscou, neuf universitaires 
américains défenseurs des droits de 


leurs entretiens à Moscou — au 
cours desquels Os ont également ren- 
contré le dissident Alexandre Iofle, 
qm fait la grève de la faim depuis 
u» vingtaine de jeun pour obtenir 
le droit d’émigrer, — se rendre à 
V ienne pour h réouverture des tra- 
vaux de la CSCE.- (AFP.) 


Une conférence internationale à Paris 


Le droit d’ingérence humanitaire 


Ironie de l’actualité. Alors que 
toute la presse française commentait 
l'enlèvement d’une équipe de Méde- 
cins mik frontières en Somalie, 
s’ouvrait à Paris, lundi 26 janvier, la 
conférence internationale « Droit et 
morale humanitaire », organisée par 
Médecins du monde et la faculté de 
droit de Paris-Sud. Comme si un 
drame était nécessaire pour souli- 


gner la précarité de ces secouristes 
bénévoles, .sans statut, qui agissent 


bénévoles, .sans statut, qui agissent 
indépendamment des Etats, et par- 
fois malgré eux. - 
Les travaux se sont donc ouverts 
par une motion, exigeant la libéra- 
tion immédiate des dix otages. De 


bon immédiate des dix otages. De 
quoi rendre un peu plus solennelle 

inédite. 


cette conférence inédite, marquée 
hindi par une allocution du prési- 
dent de la République avant d'être 
conclue mercredi par le premier 
minis tre- Une quarantaine c’aUtTCS 

intervenants, de tendances diverses, 
devaient confirmer ce climat volon- 
tairement œcuménique, au-delà des 
disputes qui agitent les organisations 
humanitaires. 


générations de secouristes ». Q y a 
eu d’abord Henri Dosant et ses suc- 
cesseurs de la Croix-Rouge, très effi- 
caces, agissant « avec l’accord des 
Etats, dans un silence obligatoire, 
qui fut parfois terriblement dom- 
mageable ». Puis « les médecins de 
l’aventure », associant le témoi- 
gnage public à l’action sur le terrain. 
Enfin, tout récemment, un mouve- 
ment plus émotionnel, symbolisé par 
le f ban*»™- Bob Geldofï, qui a su 
recueillir des divines de milli ons de 
dollars pour l’aide d'urgence, - mal- 
gré les polémiques souvent outran- 
cières et les interrogations légi- 
times ». Aujourd'hui, selon le 
docteur Kouchner, il est urgent que 
ces organisations humanitaires se 


le droit â l’assistance humanitaire 
doit être reconnu à tout individu et 
à tout groupe humain, menacés ou 
victimes d’atteintes graves à leur vie 
et à leur santé ». Corollaire : les 
Etats devraient « s’engager à res- 
pecter pleinement le Bbne exercice 
du droit des victimes à bénéficier 
effectivement de l’assistance huma- 
nitaire publique ou privée ». 


Société prot ec tri ce des animaux? 
« Vous devez vous considérer 
comme les pionniers, les faiseurs de 
droit , a ajouté le président de la 
République. Mais il vous faudra 
beaucoup de constance. Puisque ce 
sera long, mieux valait le faire 
vite. • 


Les lenteurs 
deFHistoire 


regroupent et mettent au point « un 
code de déontologie, un minimum 
de charte humanitaire ». C’était le 
premier objectif de la conférence. 

Elle en avait un antre, encore plus 
ambitieux : faire adopter par la com- 
munauté internationale un « droit à 
l’assistance humanitaire ». Les 
organisateurs demandent, en effet, & 
MM. Mitterrand et Chirac de sou- 
mettre aux Nations unies une résolu- 
tion dans laquelle Os « estiment que 


Le docteur Bernard Kouchner, 
fondateur de Médecins sans fron- 
tières en 1971, pois de Médecins du 
monde en 19s3, recense « trois 


C’est donc, ni plus ni moins, « un 
droit d’ingérence humanitaire dans 
les affaires intérieures des Etats » 
qui est réclamé, selon la formule de 
M. Mario Bettatï, doyen de la 
faculté de droit de Paris-Sud. 

Angélisme ? Le docteur Kouch- 
ner et ses amis connaissent trop bien 
les contraintes des organisations 
humanitaires et rexploitation politi- 
que dont elles sont victimes pour se 
faire des illusions. Ils n’ont d’ailleuis 
pas attendu une charte internatio- 
nale pour se porter as secours des 
victimes de guerre, de catastrophes 
ou de malnutrition. Et ils savent la 
distance qui sépare souvent un droit 
affirmé de son application. Mais est- 


Faire vite a ton jouis été, par défi- 
nition, 1e souci de oes secouristes 
transfrontières qui se réclament 
aussi d’une «morale de l’extrême 
urgence ». Mais Os ne veulent juste- 
ment pas cantonner Fassistasoe 
humanitaire au seul domame éthi- 
que. Le droit à l’assistance, a souli- 
gné M. Bettatï, est également de 
nature juridique. Ne devrait-fl pas 
«constituer une norme contrai- 
gnante. une sotie de créance de 
l’individu sur la co m munauté inter- 
nationale qui en serait le débiteur 
indifférencié » ? 


ROBERT SOLÉ. 


Amériques 


ce une raison pour ne pas se 

avTMÎ entrer 9 


NICARAGUA 


Le gouvernement annonce 
une « mobilisation massive » des réservistes 


M. Mitterrand approuve leur 
démarche. « Le premier des droits 
de l’homme, a-t-il dît hindi, c’est le 
droit à la vie. Et aussi le premier 
devoir, c’est l’assistance à personne 
en danger, à population menacée de 
périls. » Encore faut-il se souvenir 
des lenteurs de FldstoireL N’a-t-il pas 
fallu attendre 1848 pour décréter en 
France l'abolition de l’esclavage qui 
avait été précédée, heureusement, 
un an pins tôt, par la création de la 


• La présidant péruvien A FHy- 
séa fa 29 janvier. - M. Alan Garcia, 
chef d'Etat du Pérou, est atandu è 
Paris le jeudi 29 janvier pour uns 
brève visite. H doit être reçu è l'Ely- 
sée et déjeuner avec M. Mitterrand. fi 
devrait en sui te s'entretenir avec 
M. Chirac et être reçu dans la soirée 
à la Sorbonne par la ractsw da l'aca- 
démie de Paris, M—AhtweBar. 


m M. Fischar à Parla. - A rmvi- 
tation de M. Je u n Be rnard Raimond, 
fa mi nistre des a ffa ir a s étrangères 
est-oUemand, M. Oafcar Ra d ier, se 
rendra en visite officielle à Paris les 
jeudi 29 et vendredi 30 janvier pro- 
chain, incSqua^t-on au Quai d'Orsay. 


Managua. - Les autorités nicara- 
guayennes ont déridé d’effeetner au 
cous des deux prochains mois une 
mobilisation massive des réservistes 
et de faire de Managua « un bastion 
invincible » dans l’éventualité d'une 
intervention militaire des Etats- 
Unis. Au cours d’une conférence de 
presse, le délégué pour la capitale 
au Front «mHinigte de libération 
nationale (FSLN, an pouvoir), 
M. Carlos Carrion, a également 
annoncé que • plusieurs dizaines de 
milliers » de jeunes habitants der 
Managua seraient appelés, Hans les 
deux mois qui viennent, & suivre une 
formation mili taire Ham fa cadre du 
service militaire de réserve. Il 
s’agira de • la plus grande mobilisa- 
tion et préparation » des unités de 
réserve qu ait été réalisée «au 
cours des dernières années », a 
ajouté M. Carrion. 

Le gouvernement sanriînrête a, 
d'autre part, annoncé que M. Sam 
Hall, un Américain arrêté le mais 
dernier aux abords d’une zone mili- 
taire et qui affirmait être en 
d'espionnage, sera libéré prochaine- 
ment pour des raisons de ««*6- 
Sdkm («autorités, la HA-Sd^n a été 


prise après un rapport n éta- 
blissant que le prisonnier, âaé de 


blissant que le prisonnier, âgé de 
quarante-neuf ans, ne pouvait être 
traité comme Q le fallait au Nicara- 
gua. La nature de ses «whiU de 
santé n’a pas été précisée. Le porte- 
parole dn ministère des affaires 
étrangères, M» Angola Saballos, a 


indiqué que l'ambassadeur nicara- 
guayen à Washington avait été 


guayen â Washington avait été 
chargé d’informer la famille dé 
M. Hall de sa libération. 


Dans la capitale nicaraguayenne, 
quatre partis d'apposition allant de 
la droite aux communistes viennent 
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de présenter conjointement auprès 
de la Cour suprême un recours en 

“ - », _ ■ _ _ m _ . _ - 



mcoustitntxHinaBté contre on décret 

présidentiel, en date du 9 janvier, 
prorogeant pour un an l’état 
d'urgence. Ce décret, adopté par le 
président Ortega quelques heures 
après la proclamation de la nouvelle 
Constitution, a eu pour effet de sus- 
pendra de no m b re u s es libertés indi- 
viduelles pourtant garanties par la 
Camtifaihon Le chef de avait 
justifié la reconduction de Fétet 
d’urgence par «l’état de guerre 
auquel est confronté le pays ». - 
(AFP. AP.) 
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• A Moscou, le ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, 
M. Edouard Chavaidnadza. a reçu,, 
lundi 26 janvier, les ambassadeurs 
des pays d'Amérique latine membres 
du groupe de Contedora (Mexique, 
Venezuela, Panama et Colombie). 
L'ambassadeur mexicain, M. Horado 
Flores da la Pana, a indkiué, à P issue 
des entretiens, que la groupe avait 
reçu ta ferme soutien du nrinistre 
soviétique. - (Router.). 


qu'effectue ta président Alrei Garcia 
an Inde. 


• PÉROU: Irais morts dans 
l'attaqua de f'ambaasada da 
l'Inde. - Un commando a attaqué, 
lundi 26 janvier, les locaux de 
l'ambassade de l'Inde â Lima, provo- 
quant la mon da trois gardes civils 
chargés de la survenance du bâti- 
ment. L'attentat serait rouvre, selon 
tas autorités, du Sentier lumineux. 
Des membres supposés de ce mou- 
vement de guérilla ont ensuite 
occupé tas locaux de l'agence de 
presse britannique Reuter et de 
l'agence cubaine Prensa Latina pour 
protester contre ta voyage officiel 


Cet attent a t survient vingt-quetraj 
heures après la dérision du gouver- 
nement péruvien da prolonger l'état 
d'urgence en rigueur A Uma et date 
ta port de CeUao, où ont eu leu deux 
offensives d’envergure de la guérifis 
d'extrême gauche oss d am ier s jours. 
Six dae vingt-quatre dép a rt em ent» 
du Pérou, représentant près d'un 
tiers da sa superficie, sont actuelle- 
ment an état d'urgence. — (AFP. 
Bouter.) 


SQVT, premier système-mondial de banques de don- 
nées sur l'élite soviétique, a été créé et est géré par le 
Mende sous la direction da Michel Tatu. Il contient les 
biographies des personnalités de i'éfrte soviétique dans 
tous les domaines : politique, administratif, économi- 
que, scientifique, militaire et culturel. 

SOVT comprend également plus de 3 000 textes, 
dont extraits des discours de M. Gorbatchev, interven- 
tions au congrès du parti communiste, articles et décla- 
rations officielles consacrés à TchemobyL 

L'accès à SOVT se fait dans le monde entier è partir 
d'un terminal ou d'un nticro-ordinataur, et même, en 
France, à partir d'un simple mMteL 

Facturation selon le temps (te cormexion. Pas de droit 
d'entrée. 


• ARGENTINE : la grève géné- 
rale paralyse ta région de Buenoe- 
Alros. — La grève générale de vingt- 
quatre heures lancée, lundi 
26 janvier, par tas syndicats argen- 
tins pour protester contre la politique 
d'austérité du présidait Alforàn a 
paralysé la plupart des secteurs 
d'activité du pays. Cette manifesta- 
tion est ta septième organisée par ta 
Confé dération générale du travafl 
(CGT) depuis l'arrivée au pouvoir du 
président Aübnsïri on 1983. — (Rou- 
ter.} 


Renseignements et documentation : 

éerkei 

hfichelTATU, 

le Monde-SOVTr 7, rue des Itérions, 

75427 PARIS CEDEX 09 

TéL : 4 2-47-97-27 

Télex : MONDPAR 650572 F 
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v Irritation croissante aux Etats-Unis 

a rencontre des Américains qui restent an Liban 


KOWEÏT 

L’absence de l’Iran pèse sur les travaux 

du sommet islamique 


Ad fil des enlèvements, les senti- 
ments de l’opinion et des autorités 
anx Etats-Unis & l’égard des otages 
do Liban sont en passe d'évoluer «in 
tout an tout : à la compassion succè- 
dent l’irritation et les reproches 
omets à- rencontre des Américains 
qui, en dépit de tons les avertisse- 
ments, ont décidé de rester à Bey- 
routh. Rien n’était plus dair ih» k 
message du président Reagan que le 
porMuuk de la Maison Blanche, 
M. Laxry Speakes, a lu hindi 26 jan- 
vier ft la presse : • Il y a une liante à 
ee que notre gouvernement peut 
foire /four les Américains dans une 
situation chaotique comme celle du 
Liban», a-t-il notamm e nt observé. 
« Les Américains , a poursuivi 
M. Speakes. qui ont ignoré cet aver- 
tissement l ont évidemment fait à 
leur propre risque et sous leur pro- 
pre responsabilité » 

Pins sévère encore, M. Speakes a 
indiqué que certains parmi les nou- 
veaux otages américains - les trois 
professeurs du Bdmt Unrrersity 
College enlevés samedi - • avaient 
été contactés au printemps dernier 
encore » et informés qu’ils devaient 
quitter le Liban. La Maison Blanche 
a d’ailleurs, une fois de plus, appelé 
mardi tous les Américains à partir 
du Liban — tout en soulignant qu’il 
n’était, pour l'instant, pas question 
d’y fermer l'ambassade des Etats- 
Unis. 

A l’instar de nombreux antres 
commentateurs, l'éditorialiste du 
New York Times résumait mardi ce 
nouvel état d’esprit ; • Chaque Oed- 
dental encore a Beyrouth con naît 
les risques qu'il court et ceux qu'il 
fait courir à son gouvernement (~) 
les Américains qui décident de res- 
ter au Liban ne méritent pas la sym- 
pathie qui va immédiatement aux 
otages innocents, car Üs ne sont ni 
dans la situation des passagers d'un 
avion détourné par des jHrates de 
l'air ni dans celle de fonctionnaires 
du service diplomatique retenus en 
otage dans une ambassade à l'étran- 
ger.» 

Mais, pour autant, les Etats-Unis 
ne sannuent ignorer le défi que 
r e p r é se nte pour eux chaque nouvel 
enlèvement. M. Speakes a assuré 
que les Etats-Unis ne « céderaient 
pas au terrorisme», il a appelé les 


ravisseurs ft * libérer Immédiate- 
ment les otages », et jugé que pes 
nouveaux rapts « équivalaient à une 
déclaration de guerre contre la 
société civilisée ». H s'est refusé à 
exclure l’hypothèse de représailles 
militaires on économiques contre les 
Etats inspirant les preneurs 
d’otages : « Nous avons recouru à 
l'action militaire dans le passé (~ ) 
un certain nombre d'options sont 
naturellement à notre disposition 
mais je ne veux pas me livrer à des 
sp éculati ons». 

Aucune revendication sérieuse n’a 
encore été formulée pour les enlève- 
ments de samedi, mais l’hypothèse 
la plus vraisemblable est quils sont 
liés & l’affaire Ha mariai, ce jeune 
libanais dont Washington demande 
l’extradition & la RFA {le Monde du 
27 janvier). 

Alors qull devait prononcer ce 
mardi son discours annuel sur l’état 
de l’Union, M. Reagan se serait bien 
passé d'une affaire qui remet au pre- 
mier plan la question des otages et 
donc celle de ■ l’irangate». 

Pour la première fois, M. Reagan 
a d’ailleurs été interrogé lundi par 
une des commissions d'enquête 
grises sur pied pour faire la lumière 
sur l'affaire de I’«Irangate». En 
présence de denx de ses collabora- 
teurs, le président a répondu dorant 
une heure; dans son bureau, *à 
toutes les questions» qui lui ont été 
posées par les trois membres de la 
commission que préside l’ancien 
sénateur John Tower. 

A Paris, le Quai d'Orsay a fait 
part de la « solidarité » de la France 
«avec les gouvernements allemand 
et américain » et exprimé « sa 
condamnation la plus ferme » 
devant cette nouvelle vague de 
prisa d’otages. Le ministre des 
affaires étrangères, M. Jean- 
Bonard Raimond, a pour sa part 
déclaré qu’il essayait « de dissuader 
les journalistes fiançais de revenir à 
Beyrouth-Ouest [parce qu’ils sont] 
par nature plus vulnérables que les 
autres», Il a précisé qu’il ne restait 
• depuis avril que neuf enseignants 
français détachés à Beyrouth-Ouest., 
généralement des chefs d'établisse- 
ment» et quelques gendarmes au 
bureau des visas de l'annexe de 
l'ambassade de France. 


KOWEÏT 

de notre envoyée spéciale 


Sous les on et les grenats d’une 
salle de conférence ultra-moderne, 
aménagée tout spécialement pour 
recevoir les quarante-six délégations 
membres .de l'Organisation de la 
conférence islamique (OC1) , l'émir 
du Koweït, Cheikh Jaber, a ouvert 
lundi 26 janvier le cinquième som- 
met islamique. 

Malgré la p ro xi mité de la guerre, 
les pressions iraniennes, les menaces 
venues de Beyrouth, le Koweït a 
tenu ban et quarante-quatre pays 
participent à ce sommet- Mais, iro- 
nie de ITustone. c’est face au fau- 
teuil vide de la délégation iranienne, 
et que Tordre alphabétique arabe 
place en plein centre du premier 
rang des invités, que Cheikh Jaber a 
souhaité la bienvenue à ses hôtes 
avec une mention spéciale pour 
• la République arabe d'Egypte, qui 
a rejoint nos rangs sur le territoire 
du Kowéit. dn espérant que sa 
contribution sera totale et conti- 
nue ». 

Ce dernier terme n’aura pas 
échappé au président Assad, dont la 
délégation n’a cessé de réclamer le 
départ de l’Egypte, eu égard ft ses 
relations avec IsraéL Tour ft tour 
impassible ou souriant, le {Résident 
syrien était bien entouré avec, à 
deux fauteuils de lui, le vice- 
président irakien et sur la même ran- 
gée le chef de l’OLP, M. Yasser 
Arafat, ea tenue militaire. 

Derrière hri, sur sa droite, le prési- 
dent Moubarak. 

Un grand absent toutefois, le pré- 
sident irakien, M. Saddam Hussein, 
dont on espère toujours la venue, an 
moins pour quelques heures. La 
quiétude de ce lnxnenx complexe 
princier de 500 000 mètres carrés, 
noyé dans les palmiers en prove- 
nance directe de Bassorah, avec les 


chrysanthèmes nains importés des 
Etats-Unis, véritable ville dans la 
ville, permettra-t-elle aux trente 
chefs d’Etat présents d'aboutir à un 
quelconque résultat ? Rien n’est 
moins sûr. 

L’absence de la délégation ira- 
nienne pèse lourd sur un sommet 
dont le bot principal était d’essayer 
d’apporter une contribution positive 
an règlement d’un conflit que 
Cheikh Jaber a qualifié de « désas- 
tre pour nous tous ». • Les mors, les 
martyrs (référence iranienne) sont 
tous nos enfants », a déclaré l’émir 
du Koweït en ouvrant les travaux. 

Jusqu’au dernier moment, le 
Koweït a tenté de faire venir l’Iran, 

■ i 


rence islamique regroupe 
quarante-six membres, qui repré- 
sentent près d'un milliard 
d'hommes. (Le 46* membre, le 
Nigeria, n’a adhéré à l'Organisa- 
tion qu'en 1986.) 

Si. tout Etat musulman, sans 
plus de précisions, est, d'après le 
charte, éligible à t'OCl, la situa- 
tion des membres de r Organisa- 
tion est pour le moins tfisparata 
Quoi de comparable en effet 
entre l'Arabie Saoudite et ses 
100 % de musulmans et 
l'Ouganda (32 96), ou le Burkina- 
Faso (36 96). Le siège de l'Orga- 
nisation, qui entretient de multi- 
ples institutions annexes, sa 
trouve ft Djeddah. en Arabie 
saoucGte. 

Quarante-quatre membres — 
l’Iran est absent, l’Afghanistan 
est suspendu depuis t'entrée des 
troupes soviétiques en 1980 — 
sur les quarante-six sont pré- 


et même envisage d’envoyer une 
délégation composite ft Téhéran 
pour essayer de convaincre les aya- 
tollahs de venir & ees assises. « Nous 
sommes affligés par l’absence de 
l'Iran, mais ce n'est pas de notre 
faute», avait déclaré peu aupara- 
vant Cheikh Sabah El Hamed, 
ministre koweïtien des affaires 
étrangères. Comment en effet discu- 
ter de la guerre du Golfe en 
l’absence d'un des protagonistes ? 

A défaut de pouvoir empêcher la 
tenue du sommet, mais en choisis- 
sant l’absence, Téhéran a quand 
même réussi à bloquer pratiquement 
toute possibilité d’action concrète. 


sents ft Koweït. Vingt-sept pays 
sont représentés par leur chef 
d’Etat : Algérie, Bahreïn, Bangla- 
desh, Burkina-Faso, Tchad, 
Comores, Djibouti, Egypte, Gam- 
bie, Guinée, Guinée-Bissau, Jor- 
danie, Koweït, Liban, Maldives, 
Mali, Mauritanie, Pakistan, 
Qatar, Arabie Saoudite, Sénégal, 
Soudan, Syrie, Turquie, 
Ouganda, Emirats arabes unis, 
Yemen du Sud. L'OLP est repré- 
sentée par son chef M. Yasser 
Arafat. 

Huit pays ont délégué lets 1 
vice-président ou leur premier 
miréstra : l'Indonésie, l'Irak, la 
Malaisie, le Maroc, le Niger, la 
Sierra-Leone, la Tunisie, le 
Yemen du Nord. Huit autres sont 
représentés par leur ministre des 
affaires étrangères ou le prési- 
dent de leur Assemblée natio- 
nale : Oman, Somalie, Bruneï, 
Gabon, Libye, Bénin, Cameroun 
et Nigeria. 


L’OCI envisagerait maintenant, 
et ce sera y» "g doute Tus des sujets 
débattus, d'envoyer à l’issue du som- 
met une délégation de très haut 
niveau, représentant â la fois un 
pays asiatique, arabe et africain à 
Bagdad et ft Téhéran pair essayer 
de trouver on terrain d’accord. 

» Je souhaite que la sagesse 
triomphe à l’issue de ce sommet ». a 
déclaré le ministre koweïtien des 
affaires étrangères, non sans avoir 
salué « la sagesse et la raison, dont 
a déjà, a-l-fl dit ,fait preuve l'Irak ». 

La rencontre 
Hussein-Arafat 

Le président Assad pourra-t-il 
être un contributeur sérieux ? Peut- 
être, mais à quel prix ? Le problème 
du Liban, le sort des Palestiniens, 
sont autant de questions sur les- 
quelles il a des choses à dire et à sou- 
haiter. 11 est encore trop tôt pour 
voir comment vont évoluer ces tra- 
vaux, qui dépendront beaucoup des 
rencontres bilatérales auxquelles Os 

vont donner lieu. 

* 

Le roi Hussein de Jordanie et 
M. Yasser Arafat se sont rencontrés 
pour la première fois depuis la rup- 
ture par le roi des accords jordano- 
paJestiniens en février 1985. Visite 
protocolaire, souligne-t-on dans 
l’entourage du chef de l'OLP, qui ne 
veut mm doute pas donner trop de 
relief ft une rencontre qui pourrait 
remettre en cause le long processus 
de réunification politique du mouve- 
ment palestinien. 

Mais rencontre importante pour 
KL Arafat, qui a on besoin impératif 
de garder le contact avec Le roi Hus- 
sein pour l’avenir de la Cisjordanie. 
Le chef de l’OLP s’est entretenu 
aussi avec le président égyptien, qui 
multiplie pour sa part les contacts. 

FRANÇOISE CHPAUX. 


Vingt-sept chefs d’Etat présents 

L'Organisation de la confe- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




Madame , Monsieur, 
Devenez actionnaire 

de Paribas. 


Aupurdlmivouspousa, vous aussi > devenir actionnaire du Groups Paribas. AujourdTiui vous pouvez, 
vous **nnKi t participer à (expansion d'un des premiers groupes financiers internationaux. Kw* bénéfi- 
cierez, en outre; d'importants avantages valables jusqu'au 31 janvier 1987 dont: une action gratuite 
pour 20 actions acheté** et conservées au moins IB mois (S actions gratuites au maximum). Adressez > 
vous à votre banque, agent de change, bureau de poste, caisse d épargne ou comptable du Thésor. 


Une note dmformatioa (visa COB rf 86-449 du 191Z86) est tenue gratuitement â la dispo si tion du 
pubis? rmprh d m i tgblitwmun us chargés de la vente des actions. 


GROUPE PARIBAS 



(1)46 94 11 TUm * écrivez à foriba» ^Actionnariat, 3 rue <TAntin - 75002 Bnk 
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Asie 



[JPPINES 


[dent Marcos 


Coup de semonce de l’extrême droite 
à une semaine du référendum 


La tension restait vire «ai fin de journée 
(besre locale), ce mardi 27 janvier, à 
Mm.Ha, après «ne n iterr e n tio n télévisée en 
direct de la présidente Aqaiao enjoignant à 
ne de matins retranchés dans les 

d’ne station de tétéviôon de se ren- 
dre, et annonçant que les acteurs de la 
rébeffion qui avait secoué la capitale depais 

la nuit précédente passeraient en coor mar- 
tiale. Selon h présidente, les matins, paiti- 
— r année de Pair, sur la base aérienne 


MANILLE 

correspondance 


sans de l'ancien président Ferdinand 
Marcos, se sont attaqués à an moins quatre 
BK^ihrinas nûBtaires dans b mât de fandi 
à mardi — le siège dn ministère de la 
défense an Camp Agmnaldo, ainsi que les 
bases de Fort-Bonifaclo, ViUamor et 
Sangtey-Pomt, — et la station GMA 7. 

Sekm ta présidente, les combats & la base de 
ViUamor ont fait on mort et sept blessés 
j»n« les rangs des matins. An moins sept 

mutins auraient rendu les armes dès 
Tarrivêc des farces régulières. 


Quelques heures seulement après 

je manifestation monstre de la 

gauche radicale aux portes du palais 
présidentiel de Manille (nos der- 
nières éditions du 27 janvier), et à 
une wmaine du référendum consti- 
tutionnel du 2 février, la préshteste 
Aquino a dû faire face à un nouveau 
coup de semonce de F extrême droite 
fidèle & T ancien président Marcos. 
Dans la nuit du lundi 26 au mardi 
27 janvier, des troupes appartenant 
h di v erse s unités de Tannée, des 
forces paramilitaires et de la police 
ont attaqué le quartier général de 


de VQlamor, non loin de Faéroport 
international de Manille, les locaux 
de la chaîne de radio-télévision pri- 
vée GMA-7, et un poste de la 
marine, Sangley-Point, proche de la 
capitale. Contrairement aux précé- 
dents coups de force et mutineries 
enregistrés depuis l'arrivée de 
M« Aquino au pouvoir fl y a un an, 
cette rébellion a fait des victimes : 
un mort et plusieurs blessés dans les 
rangs te mutins. 

A l’issue des combats au quartier 
général de Tannée de l’air, dont on 
ignore l'intensité, une cinquantaine 
de rebelles se sont rendus. Au poste 
de la marine de Sangley-Point, les 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Extrait des minutes du greffe de la 


Par arrêt de 1a 9 1 chambre de la Cour 
d’appel de Auis du 16 décembre 1985, 
M. Jean-Claude COULON, né le 
13 mai 1949 & Paris (14»), demeurant à 
Vfflejmf (94800), 98, avenue de la 
RépubBque, a été condamné à trois mffls 
d' emp ris on nement et 8 000 F d’amende 
pour infraction à Tartide 1741 dn Code 
général des impôts. 

La cour a, eu outre, ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de cet 
arrêt, par extrait, dans k Journal offi- 
ciel. le Monde et le Parisien libéré. Pour 
extrait c on fo r m e délivré à M. le Procu- 
reur général sur sa réquisition. Le gref- 


Extrait des nwmm* du greffe de la 


Par arrêt de la 9* chambra de la Cour 
d’appel de Paris dn 16 décembre 1985, 
M- Jacques, René TISS1ER, né le 9 jan- 
vier 1943 à Paris (14»), demeurant 
14 bis. rue de la Gaîté à Villejuif 
(94800), a été condamné à trois maïs 
d'emprisonnement avec sursis et 
12000 F d'amende pour infraction & 
l’article 1741 du Code généra] des 
împdts. 

La cour a, en outre, ordonné; aux 
frais du co nd a mné , la pu b li c a t i on de cet 
arrêt, par extrait, dans k Journal offi- 
ciel. le Monde et le Parisien libéré. Pour 
extrait conforme délivré & M. k Procu- 
reur général sur sa réquis it ion- Le gref- 


Extrait des minutes dn greffe de la 
Cour d’appel de Paria. 

Par arrêt de la 9* chambre de la Cour 
d’appel de Paris du 23 octobre 1986, 
M“* Brigitte HAYOUN, épouse 
BLECH, née k 17 mai 1963 i Tunis 
(Tunisie), demeurant à Paris (19»), 
23, me de BelkvÜk, a été condamnée à 
trois ans d'emprisonnement et 30 000 F 
d’amende pour complicité d’escroqne- 


La cour a, en outre, ordonné, aux 
frais de la condamnée, ia publication de 
cet arrêt, par extrait, dans France-Soir, 
le Figaro, le Monde et le Matin de 
Paris. Pour extrait conforme délivré & 
M. le Pro c u reu r général sur sa 
tion. Le greffier en chef. 


des mira.» du greffe de la 
Cour d'appel de Paris. 

Par arrêt de la 9» chambre de la Cour 
d'a ppel de Paris du 23 octobre 1986, 
M. FERRARJNI Lucien, Florent. Mau- 
rice, ni k 6 janvier 1939 à Marseille 
(13), demeurant à Noisy-te-Gtand 
(93), 4, allée des Hautes- Fleura, a été 
condamné à trois ans d , * B ipriv M||ei|| * ,|t 
et 30 000 F d’amende pour publicité 


La cour a, en autre, o rdo nn é, aux 
frais du condamné, k publication de cet 
arrêt, par extrait, dam France-Soir, te 
Figaro, le Monde et le Matin de Paris. 
Pour extrait conforme délivré à M. k 
Procureur général sur sa réquisition. Le 
greffier en chef. 

Extrait des minutes du greffe dn tri- 
bunal de grande instance de Bobigny. 

Par jugement en date du 16 avril 
1986, aujourd’hui définitif, la 15* cham- 
bre du tribunal de grande instance de 
Bobigny a condamné M. M en é CHAM- 
BRE. né k 27 juillet 1933 i VÜIierwor- 
Maïue (94), prêadent-directeur géné- 
ral de la S.A. Tcyssou Machine, 
45, avenue Victor-Hugo, 93300 Auber- 
vfliien, & la peine de quatre mois 
d'emprisonneme n t avec stnsia, 10000 F 
et 1 000 F d’amende pour homicide et 
blessures involontaires, infraction au 
Code dn travail Pour extrait confiante; 
k greffier en ch ef. 

Extrait des minâtes dn greffe de la 
Cour d’appel de Paris. 

Par arrêt de la 13» chambre de la 
Cour d’appel de Paris do 4 février 1986, 
M. Mitar FOFOVSKL Dé k 21 décem- 
bre 1926 à Vencari (Yougoslavie), 
demeurant 18 bis. rue d'Anjou i Paris 
(8»), a été condamné à 10 000 F 
'^amende, déclaré la Société Unimex 
crriknie a t responsable de sou préposé, 
ordonné ia confiscation au profit de fat 
SARL Boston Market de tous ks srti- 
Cfaw STuMIhbwA partan t b «Miwmin». 



tien Boston Paris et application de Tard- 
clé 432-2 du Code pénal pour 
contrefaçon. 

La cour a, en outre, ordonné» aux 
frais du condamné, la pu blication de cet 
arrêt, par extrait, dans France-Soir et le 
Monde. Pour extrait conforme délivré à 
M. k Proc u reur général sur sa réquisi- 
tion. Le greffier eu chef. 

Extrait des minutes de la Cour 
d’appel de Lyon. 

Par arrêt en date du 14 mai 1986, la 
cour d’appel de Lyon a condamné 
M. Gabriel ROUDON, né k 28 mai 
1950 à Véranue, demeurant 27. rue du 
Cardinal-Donnet à Bourg-AigentaL à la 
peine de 5 000 F d’amende pour avoir à 
Saint-Etienne, k 15 mais 1985, effectué 
une publicité comportant des alléga- 
tions, indications on présentations 
fausses ou de nature à mamie en erreur 
sur le prix des marchandises mises en 
vente, en Tespêce eu utilisant abusive- 
ment les mentions «ventes directes - 
prix directs d'usine sans intermédiaire». 

La cour a, en o utre , or donné, aux 
frais dn condamné, la publication par 
extrait dn présent arrêt, dans k Journal 
Hebdo. an coflt m»Tinmiw de S 000 F et 
le Monde au coût ««««wal dé 10 000 F, 
ainsi que l'affichage, par extrait, du pré- 
sent arrêt. Pour expédition certifiée 
conforme délivrée à M. le Procureur 
général. Le greffier en chef. 

Extrait des minâtes de la Cour 
d'appel de Lyon. 

Par arrêt en date du 14 mai 1986, la 
cour d’appel de Lyon a con d a m n é 
M. Georges BENAICH, né k 12 juillet 
1942 à Alger (Algérie), président- 
directeur général, demeurant 18, rue 
KDfiord. 92400 Courbevoie, à la peine 
de 30000 F d’amende pour avoir h 
Saint-Etienne, le 15 mars 1985, effectué 
une publicité comportant des alléga- 
tions, indications oiu présentations 
fausses ou de nature à induire en erreur 
sur k prix des marchandises mises en 
vente, en l'espèce en utiBsanl abusive- 
ment ks mentions «ventes directes - 
prix directs d’orine sans intermédiaire». 

La cour a, en outre, ordonné, aux 
frais dn condamné, la publication par 
extrait du présent arrêt, dans k Journal 
Hebdo. au coût m«»imnm de 5 000 F et 
U Moade au coût maximum de 
10000 F. ainsi que l’affichage, pu 
extrait, dû pr é sen t arrêt. Pour expédi- 
tion certifiée conforme délivrée à M. le 
Procureur général. Le greffier en chef. 


Eu 


Tribunal de grande '<«*■»«» de Vi 

Pu jugement contradictoire rendu k 
27 octobre 1982, la 5» chambre correc- 
tionnelle a c on d amn é M. TERSOU Ber- 
nard, Jean, Jules, né k 24 mai 1925 i 
Paris (14*), demeurant 35, avenue 
Thierry, bât. A (92), Vüle-d’Array, 
ingénieur, â 1a peine de huit mois 
d’emprisonnement avec sursis èt 
30000 F d’amende, pour avoir à La 
Ceüc-Samt-Claud (78), de 1973 à 
1975, étant prêsident-dfréctcor général 
de la SA Orée, frandulenaement soi» 
trait A l'établissement au an paiement 
total ou partiel de TimpOt sur les 
sociétés de la taxe à la valeur ajoutée, de 
la taxe d'apprentissage; de la cotis a tio n 
représentative de la paitidparioa des 
employeurs an financement de la fonna- 
tioo professionnelle continue, 'de la coti- 
sation due par suite du défaut d'investis- 
sement dans la construction, soit en 
omettant volontairement de faire ses 
déclarations dans les délais prescrits, 
soit en dissimulations excédant le 
itkpme de ia «""M imposable ou k 
chiffre de 1 000 francs, aoh eu agissant 
de manière frauduleuse, d’avoir à 
La CaQe-Saint-Clond (78), de 1973 A 
1975, sciemment passé ou frit passer 
des écritures inexactes ou fictives an 
livre journal et au livre inventaire, faîte 
prévus et punis pu ks articles 1741 et 
1743 du Code gâiéral des impôts. 

Le tribunal a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné : 

— la publication, par extrait, dn pré- 
sent jugement dans le Mande et dam 
Toutes les nouvelles de Versailles ; 

— l'affichage pu extrait pendant un 
mois à la mairie du domicile. Le greffier 
en chef. 


fis de matinée, mardi, une 
de rebelles, bandeau bleu 
ciel au front où on lirait le sîgle et le 
nom de leur fraternité militaire, 
Guardian (1), tenaient encore la 
station de télévision. Assis sur tes 
rebords de balcon, ils regardaient 
placidement une foule de partisans 
de Tanôen président Marcos qui 
leur passaient nourriture, brassons et 
cigarettes. Les rumeurs sekm les- 
quelles * Marcos est dans V avion en 
ce moment, il arrivera cet après- 
midi^. » n’ont pas manqué de circu- 
ler. 

Une dizaine d’employés de la 
chaîne! se trouvaient retenus à Tintê- 
rieur du bâtiment. Un des mutins 
nous a déclaré agir « ou nom de 
T anticommunisme ». Certams assu- 
raient néanmoins que le chef d’état- 
major, le général Fidel Ramos, était 
toujours «le patron», même s’ils 
refusaient d’obéir à ses injonctions 
les sommant de se rendre dans le 
calme. Le général Ramos avait peu 
auparavant réaffirmé publiquement 
son soutien i M“ Aquino. A la 
grille, lorsque le général parachu- 
tiste Cruz, chargé de négocier avec 
les rebelles, a tenté de leur adresser 
la parole, les soldats dissidents ont 
détourné le regard, refusant le dialo- 
gue. Le général Cruz reconnut alors 
que les mutins semblaient obéir à 
des ordres : « Ils sont disciplinés ... » 
Le général Cruz a ensuite essayé de 
disperser la foule grandissante et de 
plus en plus nerveuse des partisans 
de Marôas avec des lances à incen- 
die. 

Malgré les déclarations rassu- 
rantes du gouv ern e ment, selon les- 
quelles « la situation est sous 
contrôle », tout semblait indiquer 
que l'affaire était Iran d'être classée. 


cmk ont été blessés dans les heurts entre 
partisans dn président déchu et de partisans 
M** Aquino à proximité de la station de 
télévision. Sekm le ministre de la justice, 
M. NeptaE Gonzalez, trois à cinq cents 
nrifitaires étaient impliqués dans la révolte, 
pvnfo par « an général et qoelqaes colo- 
nels ». C’est la plus grave rébeffion militair e 
m Philip pines depuis Tarrivée au pouvoir 
deM— Aquino il y a presque un am (AFP.) 

L’ambassade des Etats-Unis à 
Manille, Han* un geste CXCeptiOUUd, 
a fait diffuser par la télévision natio- 
nale une déclaration réitérant le sou- 
tien des Etats-Unis au gouverne- 
ment Aquino. On ignorait sur le 
moment si le mouvement rebelle a 
été suivi en province. On remarque 
néanmoins que de nombreux soldats 
retranchés «fans Tenceânte de la sta- 
tion de télévision prov e n a ient de la 
troisième région militaire, qui recou- 
vre la province natale de la prési- 
dente Aquina 


La veille, une importante mani- 
festation de la gauche — à laquelle 
s’étalent joints trois ministres du 
g ouv ernement — défilait dans les 
rues de Manille, et, pour la première 
f ois en vingt «pg, devant les portes 
du pakk présidentiel de Malaca- 
nang , pour protester contre la fusil- 
lade du pont Mendiota, qui a fait, le 
22 janvier, entre quinze et dix-neuf 
victimes dans les rangs d'un syndi- 
cat radical de paysans. Les manifes- 
tants ont remis à la présidente une 
lettre demandant des {odemntsations 


pour les familles des victimes et des 
poursuites contre les responsables. 

Cette brusque montée de la ten- 
sion à Manille est natureflement liée 
au référendum du 2 février. La 
droite considère que l'approbation, 
tenue pour certaine, du projet de 
Constitution conférerait une légiti- 
mité juridique au pouvoir de 
M“ Aquino. 

IGM GORDON-BATES. 


(I) La Guardian 
militaire légale (70 % des effectifs de 
Tannée, scion eux) qu’on disait proche 
de l’ancien ministre de la défense, 
M. Juan Fonce Earile. Depuis k départ 
de ce dernier, la confrérie se serait sein- 


Afrique 


TCHAD 


Un hélicoptère français s’écrase 
an nord do seizième parallèle 


Un hélicoptère Puma de l’armée 
de Pair française a été accidenté, 
dimanche 25 janvier, à une cinquan- 
taine de kilomètres au nord du sei- 
zième parallèle, i T extrême ouest du 



de reconnaissance en rase-mottes aur 
desus des dunes, et s’est écrasé près 
de la localité de SOtou. Ses quatre 
occupants, indemnes, ont été rapa- 
triés à N'Dj amena. De source offi- 
cielle, on dément catégoriquement 
que le Puma ait pu être victime d'un 
tir de missile ; la « région désertique 
où s'est produit l’accident n’est pas 
et n’a jamais été occupée par les 
Libyens», ajoute-t-on. Indiquant 
que des » musions de surveillance 
aérienne sont régulièrement effec- 
tuées dans ce secteur, au sud de la 
zone des puits», le minis t èr e fran- 
çais de la défense attribue la chute 


de Tappareil à une fausse manoeuvre 
dn pilote. 

Cet accident, qui prouve au moins 
que ks forces françaises au Tchad 
effectuent des missions nettement 
au nord du se iz ièm e parallèle, s’est 
produit très exactement dans la zone 
où Tétat-major avait envisagé d'ins- 
taller une base logistique, pour ravi- 
tailler les troupes tchadienncs com- 
battant dans le TîbestL H s’agissait 
d' implante r une zone d’attemssage 
ou de largage pour les avions Trait- 
sait Ce rite avait été, semble-t-il, 
abandonné en raison de la configura- 
tâ ou du terrain. A N'Djamena, selon 
l'envoyé spécial de l’AFP, des 
rumeurs persistantes circulent 
c oncer na nt une «action majeure» 
imminente, sans que Ton sache pour 
autant si ce sont tes troupes 
libyennes ou les troupe s tchadienncs 
qui déclencheront une offensive. 


SOMALIE 


Mogadiscio affirme 
que les dix otages sont en Ethiopie 




Tenlèvement des 
membres de l'équipe fi 
de Médecins «m froutu 
aucun mouvement de guérilla n'a 
revendiqué Patraque dn camp de 
Tûg-Wajale, situé près de Havçeisa, 
dans le nord-ouest de la Somalie. A 
Mogadiscio, le gouvern eme nt soma- 
licn a affirmé, lundi 26 janvier, que 
les otages ont été conduits en Ethio- 
pie, sans donner de plus amples 
détails, et a demandé au gouverne- 


ment 

tien. A Paris, le gouvernement fran- 
çais multipfic les contacta avec tes 
gouvernements de la région, et un 
haut fonctionnaire du Quai d’Orsay 
a été dépêché sur place. De sou côté, 
MSF s’efforce de contacter les mou- 
vements de guérilla implantés dans 
le nord de la Somalie. Le directeur 


général de Torganisaiion humani- 
taire, le docteur Francis Charbon, a 
quitté Paris pour Mogadiscio, et on 
autre re pré se nta nt de MSF devrait 


CHINE:la 


main des inteDectaels 


Des listes d’universitaires en disgrâce 
commencent à circuler 


PÉKIN 

de notre correspondant 


n’avait ras changé. Cepen dant, des 
d intellectuel 


se rendre à Londres, où tes mouve- 
ments somaliens ont des représen- 
tants. 

Le premier ministre, M. Chirac, a 
estime, au cours d’un entretien avec 
des journalistes en Alsace, que cette 
affaire « devrait se dénouer conve- 
nablement et assez rapidement ». 
ajourant toutefois qu’il « pouvait se 
tromper et qu'il fallait être extrê- 
mement prudent ». « Il s’agit d’un 
sentiment qui n'est pas fondé sur 
des éléments concrets ». a-t-il pré- 
cisé. Selon plusieurs sources, tes 
ravisseurs pourraient être des mem- 
bres du Mouvement national Soma- 
lie n (MNS), qui a récemment 
intensifié ses opérations dans le 
nord-oueat de la Somalie. Bien que 
généralement soutenus par Addis- 
Abeba, tes mouvements d’opposition 
au régime du général Siao Barre 
sont cependant loin d’être entière- 
ment contrôlés par les autorités 

r.m mm. * 


Après l’assouplissement du 
régime chinais Tan dernier, an nom 
dn célèbre slogan « Que cent fleurs 
s’épanouissent, que cent écoles riva- 
lisent », une énergique reprise en 
main des intellectuels est en cours. 
Jusqu’à présent, tes grandes signa- 
tures se sont abstenues de caution- 
ner la dénonciation de leuis cotiè- 
gnm exclus du Parti ocsmmnnste. 


iJ it ;ls et 

taires de renom en disgrâce prair 
lent de plus en plus. En dépit de* 
dément» indignés, le régime ne 
toléré plus guère la critique. 

Ub tarera 


le mande culturel et de la propa- 
gande ne cesse de s’accroître. 

En même temps, la distribution 
de publications étrangères dont les 
articles déplaisent commence à être 
perturbée. Des journaux locaux ont 
été interdits, d’autres _ pourraient 
fflwmg gr de rédaction. Le mensuel 
Chine u’a pas écha p pé à ta. purge. 
Première revue littéraire privée Iras 
de sa création en 1985 par l’écrivain 
Ding Ling, considérée comme 
conservatrice, elle avait été reprise 
en «n fi» fin 1986, an nom de ta 
« rationalisation», par rUniotu des 
é crivains, qui lui repro cha it une 
baisse de diffhyînn et ta publication 
de trop d’œuvres de jeunes auteurs. 
La rédaction s’est rebiffée» a voulu 
en informer ses lecteurs malgré 
l'opposit i on de TUnam, qui a tout 
fait, mais en vain, pour en empêcher 
la diffusion. 

Le journaliste dn Quotidien du 
peuple Lra Bîsyan, exclu fe 23 jan- 
vier du PCC pour dévia tinmrâmc de 
droite {le Monde daté 25-26 jan- 
vier), est ta trtrisiènie per so n na lité à 
subir ce sort depuis te début de la 
campagne qui a abouti au l im og ea ge 
du secrétaire général du parti, 
M. Hu Yaobang. Avant hû, Tastro- 
phyricten Fang Lizhi et Técrivain de 
Shangaï Wang Ruowang avaient été 
victimes de mesures identiques. 
Tous deux avaient pris parti pour le 
mouvement des étudiants’ manifes- 
tant pour ta démocratie en décem- 
bre. St ces trois personnes ont été 
exclues, c’est sans doute parce 
qu’elles ont refusé de faire kar auto- 
critique. 

Pour rassurer des intellectuels qui 
ont frit te choix entre faire te dos 
rond et passer sous les Fourches 
Garnîmes de la « hâte contre i e libi~ 


Le 21 janrier, te gouvernement a 
créé tm bureau des médias et publi- 
cations chargé d’en » faciliter je 
fonctionnement ». B contrôlera ta 
création, ta publication, Timpre*- 
sfrt, fe conterai et ta distribution de 
tout ce qui sera édité dans tous tes 
fttomaîn«-c i et dans tout fe pays. 
Auparavant, une autorisation focale 
pouvait suffire. Une semaine plus 
tôt, on responsable de la propag an de 
du PCC avait déclaré que toutes tes 
publications avaient désormais 1e 
devoir de soutenir ta politique de 
modernisation. Fins rien n'échap- 
pen donc ù ta mainmise dn parti. 

Le 22 janvier, tes responsables de 
F Académie des sciences ont été 
* démis de leurs fonctions» par 
T Assemblée nationale, alors quUs 
sont en principe choisis par leurs 
pairs. Son président. M. La Jîaxi. 
qui était riceprésident d’un des 
petits partis alliés an PC «u sera dn 
Front ""i, k Parti démocratique des 
ouvriers et paysans, est rei 
par un de ses adjoints, M. 




tral dn PC.. Le vice-président, 
M. Yan Dongsbeng. est l e premier 
membre dn comité central dn PC i 
être sanctionné depuis fe dârat de la 
campagne: Pa ie mesure manifeste 
la volonté dn PC de renforcer son 
contrôle sur les scientifiques. L’Ara* 
dénie des sciences sociales, repaire 
de «réformistes», pourrait aussi être 

M Ad* 


bourgeois 
oui leur 


Clarté, qui 

affirmé samedi 24 janvier que fe 
mouvement dit des « deux cents » se 
poursuivait, mais qu’il devait se sou- 
mettre au » centralisme démocrati- 
que », c’est-à-dire au contrôle du 
PC Quelques jouis pins tôt, le vice- 
premier ministre Li Feng avait pris 
ta parade pour affirmer que la poéti- 
que du parti envers tes intellectuels 


Le nouveau vioo-préndent de 
T Académie des sdenoes n’est autre 
que M. Teog Teng, chimiste, ancien 
sons-chef de la propagande dn 
comité central, qui. en août dernier,' 
s’était fait remarquer pour avoir dit 
<mVj/ fallait laisser 4 la rédaction 
des journaux la décision de ce Qu’Ils 
devaient ou non publier». Les temps 
ayant changé, M. Teng a fait publier 
«fam le Quotidien du peuple du 
15 janvier une version rectifiée de 
son discours* dans laquelle la phrase 
incriminée est noyée, dans une ana- 
d’flfù ü ressort que «la réforme 
la presse ne vise pas à changer sa 
fonction de voix du parti». Le jour- 
nal s’excuse de «n’avoir pas rap- 
porté de façon complète l’avis du 
camarade Teng Teng et d’avoir uni- 
latéralement mis i accent» sur te 


lyse- 

de le 


PATRICE DE Bl 


L’expulsion d*un correspondant de T AFP à Pékin 

La porte ouverte. . . 
dans les deux sens 


PàON 

de notre correspondant 

L'AFP a élevé une e ferme 
p r o t est a tion » à la suite de la 
masure prisa, knefi 26 janvier, 
co n t ra l'un de sea correspon- 
dants à Pékin (nos dernières édi- 
tions du 27 janvier). L'expulsion 
de M. Lawrence McDonald, an 
poste depuis deux ans, a créé 
une certaine émotion, d'autant 
que le ministère des affaires 
étrangères s'est refusé à définir 
ses accusations. qu'U affirme 
fon d ée» sur des e preuves ncon- 


inœm pa t S des avec le statut de 
joumsRstBM, recueillies par la 
ministère de la sécurité d'Etat 
( co n tra esp ion na ge). Las auto- 
rités n'acceptant même pas que 
M. McDonald, qui se trouvait à 
Hongkong, puisse discuter da 
son cas avec effles. La décision 
senne ansismappoit 


redondants étrangers, ainsi 


qu'aux Chteote qui le» fréquen- 
tent, s'appuie sur les confession» 
d'un étudiant de Tlaqjpn, M. Un 
•fie, ar rêté par I a sécurité. Cette 
personne avait déjà contacté 
durera journalistes étrangers ù 
Pâân au cours da Tété dernier, 
.sa prétendant p arf oi s le petit-fils 
du maréchal Un Blao... L'affaira 
remonte donc bien avant les 
récentes, ma ni festations estu- 
diantines et prouve que, mSme 
pendant la période da relative 
ouverture de 1986, les services 
compétent» continuaient d'ali- 
menter tours dossiers. En dépit 
des démentie officiels répétée, la 
politique de sparte ouvertes a 
Jxen.changé au cours de ces der- 
nières semaines. Pour reprendre 
les propos d'un observateur, e le 
porte reste ouverte, mais dans 
km deux sans a. Ce durrissement 
ne s'applique cependant pas uni- 
quement aux étrangers. Las pre- 
mière ù en subir les effets ont été 
le» intellectuels chinois. 

P. de B. 


[Le to my a h et de PAFP, 
M. Lança» McDossM, est ta 
ctafdtasr jsnsaBste oeddcotal ù 
être cxpské de facto par ks matu- 
rités dUm depuis ta — — de 
Mao Zedo*t «I 
M. 


M. Wflheua 
VamXcraraadCL JEu 19U, dftdt le 
tesr d'n journaliste italien. 
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La démission de M. Poperen des instances dirigeantes du PCF 


l/échec de trois stratégies 


La bataille perdue des « rénovateurs » 


L A crise Entame du Part commu- 
te*** français est entrée dans 
une phase aiguë. Elle rîa, sw la 
forme, qu'un précédent depuis 
1920 : la démission de MP* Jean- 
nette Thoreae-V ar m e era ch en 1968 
du bureau poétique dont elle désap- 
prouvait la condamnation de r inter- 
vention militaire soviétique en Tché- 
coslovaquie (1). Aujourd'hui, le 
départ de M. Claude Poperen de 
cette même instance, pour des rai- 
sons qui sont, sur le fond, aux anti- 
podes de t'aSgnenwnt de M“ Ver- 
meersch sur Moscou, risqua 
d'accélérer la lente décomposition 
qui frappe le PCF depuis une décen- 
nie. 

Trois coups d'accélérateur ont 
été donnés, par la ri ra ction elle- 
même à r occasion de l'élection pré- 
sidentielle de 1981, des euro- 
péennes de 1984 et des législatives 
de 1986. L’équipe Marchais a 
scellé, eBe-même, le destin du parti 
lors du vingt-sixième congrès de 
février 1985. Ces dates jalonnant la 
chemin de croix de mOBers de mffi- 
tarrts d'un parti qui, à la Lfcération, 
recueillait 25 % des suffrages. 
1987 sera pour certains' d'année 
de tous ks départs a. 


Normalisation 


M. Roland Leroy a beau considé- 
rer que la crise actuelle n'est pas la 
plus grave qu'ait connue son part, 
sans qu'on voit très bien (à part la 
signature du pacte germano- 
soviétiqua en 1939) où se situe la 
crise de référence, le PCF risque de 
voir s'effondrer une partie de son 
patrimoine historique avec la 
menace de démission que fait 
désormais peser M. Marcel Rigout 
sur le comité cerrtraL Avec cette 
figure, symbole de r ouverture du 
parti lors du passage de la gauche 
au pouvoü, c'est plus qu'un ancien 
ministre de la formation profession- 
nelle, porte-parole d'un commu- 
ntsme rural, qui quitterait les ins- ■ 
tances rfirigearites. C'est tout le 
communisme de ta Résistance, 
période sansMe 8*9 en est chez 
tous tes vieux mHfca n ts. qui serait 
atteint dans sa chair. 

La réponse à < Marcel », comme 
rappellent affectueusement-las m&- 
tants, concoctée par M. Marchais et 
son entourage, montre en tout cas 
que rien n'arrêtera la direction su- la 
voie de la normalisation. Pas plus 
que récrasante majorité du comité 
centra) qui mnt de plébisciter son 
secrétaire général en lui donnant les 
pleins pouvons. La direction peut sa 
féliciter de ce soutien, elle qui avait 
manifest em ent décidé, en accusant 
les c rénovateurs » d'être -des 
c Squktateurs » du- parti - accusa- 
tion des plus graves dans la hiérar- 


chie de r anathème. — de crever 
l'abcès avec toutes les consé- 
quent» que cote împliquiût. 

Elfe peut d'autant plus se féliciter 
que la démission de M. Poperen et 
le départ probable de M. Rigout 
marquent l'échec de deux stratégies 
internes de contestation. Chacun è 
sa manière, ces deux responsables 
pensaient pouvoir mortifier le cours 
des choses dans , le parti. Sans 
éclats publics. La direction peut 
considérer que cet échec doit servir 
cf exemple à tous ceux qui seraient 
tentés par un combat identique à 
r intérieur du parti, pendant la pré- 
paration du congrès de fin d‘anné& 

Isolé devant ses pairs du c parle- 
ment » communiste, M. Pierre 
Juquin qui a développé, depuis des 
mois, une stratégie critique 
eintorne-exteme » se présente, 
plus que jamais, comme l'unique 
porte-drapeau du dernier combat 
des < rénovateurs ». Jusqu'à 
quand ? Avec quelle chance de 
réussite ? Aucune, probablement. 
Le triomphe — dramatique — de la 
«fractio n est ainsi total. 

Cet échec de trois stratégies dif- 
férantes qui éclate pour c un mot 
trop kûn » prononcé par M. Mar- 
chais est également riche d'ensei- 
gnements pour ceux qui. au comité 
central, ont pensé que le vingt- 
sixième congrès était perdu 
d'avance et qu'il fallait se rabattre 
sur... le suivant. Les plus lucides 
pourraient leur faire remarquer 
qu'ils tenaient le même langage... 
avant le congrès de 1985. Et ce 
n'est pas la chute d'un «premier 
cercle » de contestataires, selon une 
expression en vigueur chez eux. qui 
poivra les rassurer sur le sort du 
« deuxième cercle ». 

V 

La « marginaBsation » probable 
du candidat communiste à l'élection 
présidentielle si Ton en croit les 
sondages et le risque qu'elle impli- 
que pour le parti ferait du PCF un 
corps exsangue où le terme même 
de t rénovation > prendrait un 
caractère surréaBste. A force de 
rater des .trains, on passe è côté de 
f histoire de la gauche. 

Celle-ci pourrait être la première 
victime de cette crise : on ne saurait 
oublier en effet que les « rénova- 
teurs» se battent et vaillament è 
l'intérieur d'une gauche qu'ils sou- 
haitant majoritaires, tandis que la 
direction cherche à geler les voix 
communistes au second tour du 
scrutin présidentiel, aux dépens du 
candidat socialiste. 

OLIVIER BIFFAUD. 


(1) En 1954, Auguste Lecteur avait 
été exclu du parti pour no an, alors qu’il 
était secrétaire à l'organisation, avant de 
démissionner l'année suivante. 


(Suite de la première page. J 

M- Yaim Viens (Val-de-Marne) 
explique qu’elle votera le texte 

* tout en it approuvant pas le mot 
liquidateur ». Dans une intervention 
qualifiée de * violente » par dre par- 
ticipants, M- Alain Bocquet (Nmd) 
dénonce les * réseaux organisés > et 

* structurés », attaque le comité de 
section de Lille et le bureau de sec- 
tion de Reuault-Douai, dont les diri- 
geants ont démissionné dernière- 
ment, pour remarquer ou ’«// n'y a 
pas de tien direct [avec la démission 
de M. Poperen], mais c'est 
curieux ». « Ce que fait le bureau 
politique est sa l u ta ire», conclut 
M BocqueL 

Antre dirigeant confronté à la 
contestation interne (1), M. Louis 
Le Roux (Finistère) souligne 
« f existence d’une tendance organi- 
sée». « Elle fonctionne uniquement 
pour combattre la politique du 
parti avec les médias», affinne-t-3. 
Après avoir marqué son accord avec 
la lettre à M. Rigout, M. Marcel 
Trigon (Val-de-Marne) déclare : 
• Cene notion de rénovateur, ça 
commence à bien faire.» 

Dans une très longue intervention, 
•dortt le début était distillé mezza 
voce » selon un participant, 
M. Pierre Juquin fait un large tour 
d’horizon dre problèmes actuels. 
« Une intervention de fond qui avait 
la ferme d’une plateforme», confie 
un membre du comité central. 

* Loin de moi l'idée que la crise du 
PCF renvoie seulement aux pro- 
blèmes de fonctionnement du parti, 
dit-fl. La question fondamentale est 
celle de notre projet Penser la pers- 
pective révolutionnaire aujourd'hui, 
voilà la tâche, voilà la seule identité 
possible des communistes en 
France.» D dénonce « la faiblesse 
théorique, sinon le dédain envers la 
théorie qui font partie des méca- 
nismes aautodestniction d’un parti 
révolutionnaire», la réduction dre 

* débats à une sorte de cuisine 
interne ». la thèse du gliss e m ent à 
droite de la société, •& seule fin de 
préserver la direction et l'appareil 
du parti d’un regard critique sur 
eux-mêmes». Pour lui, cela consti- 
tue • l’activité essentielle de la 
direction du parti qui ne peut 
conduire celui-ci qu'à l’impasse et à 
un nouveau déclin». En conclusion. 
Je chef de file des «rénovateurs» 
affirme : •Heureusement, nous 
sommes, des millions de commu- 
nistes. souvent différents, voire 
divergents, se refusant à constituer 
je ne sais quelle fraction, mais tous 
également résolus à combattre cette 
véritable liquidation. » 

Au cours de cette intervention, le 
président, M. Le Guen fait remar- 
quer à M. Juquin que ses propos ne 
sont pas • à l’ordre du jour ». 

* C’est en plein cœur de la ques- 
tion». répond roratenr. Dans la 
salle, un dirigeant intervient : « Avec 
la permission de l’orateur, je vais 
lui poser une question. • Un autre 
lance : « Voilà te mode d’emploi de 
la fraction. » Devant ce léger 
échanffement des esprits, M. Jus- 
quin répond : « Ici, on n’est pas au 
Parlement!» A nouveau, M. Le 
Guen reproche à l’ancien porte- 


parole de PCF d'avoir fait un « véri- 
table rapport ». 

Les débats reprennent ensuite 
leur cours avec une intervention de 
M. Jean Garcia (Seine-S aint- 
Dcxûs). • L’intervention de Pierre 
Juquin me confirme qu'il y a des 
liquidateurs, dedare-t-ü. Il propose 
une autre ligne, présente un contre- 
rapporL Quand on vient au comité 
central on se demande ce qui va être 
dit par Pierre Juquin. » Pour sa 



part, M™ Syfviane Aitiardï (Haute- 
Garonne) conseille « de rendre à 
César, ce qui est "à César » et ne 
considère pas comme « responsables 
des camarades qui se définissent 
eux-mêmes comme des rénovateurs 
et se sentent concernés par ce qu'a 
dit Georges Marchais». De son 
côté, M. Roger Martelli, historien à 
l’Institut de recherche marxiste 
(IRM), confie : • Je volerai sans 
clause de réserve. » 

« L’amalgame 
effrayant» 

M. Marcel Zaidner, responsable 
du bureau de presse do PCF, se 
plaint du traitement que, selon lui. 
Ire médias réservent an PCF. « On 
ne nous invite pas, affinne^-fl, ou 
quand on nous invite, quels que 
soient les événements, quels que 
soient nos travaux, U y a une litanie 
pour orienter le débat sur les réno- 
vateurs. » M. Marc Bruyère (Loire) 
informe le comité central qu’il s’est 
opposé à « la récupération de 
Lucien Sève par des camarades qui 
critique la politique du parti », 
T wmwiaîecgiit impli citement, par l& 

même, que son departement est tou- 
ché paria contestation. 

M. Roland Favaro, adversaire du 
«rénovateur» Alain Amicabile en 
Meurthe-et-Moselle, se déclare 
d’accord avec le texte destiné h 
M. Rigout « Si j’avais hésité, lance- 
t-il, l’intervention de Pierre Juquin 
aurait levé mes doutes. » Il souli- 
gne, hii aussi, que dans sa fédéra- 
tion, « des camarades revendiquent, 
cultivent, le nom de • rénovateur ». 

Dernier orateur sur ce chapitre, le 
«rénovateur» Félix Daroette, pro- 
fesseur de géographie à la faculté de 
Paris-Tolbiac, fait une 
« intervention- éclair » au dire d’un 
participant, dans laquelle 3 critique 
1’ « amalgame effrayant * entre 
«rénovateurs» et « liquidateurs ». 


« Marcel » en accord 
avec son terrain 


LIMOGES 

de notre co rrespondant 

Membre du comité central, 
député de la Haute-Vienne, 
M. Marcel Rigout s’est trouvé 
dans l'impossibilité de se rendre 
à la session du «parlement» 
communiste en raison d'une hos- 
pitalisation à Limoges pour une 
opération de la cataracte. Il a 
donc adressé son intervention 
personnelle au comité central 
« conformément aux pratiquée 
st a t u ta ir es normales qu'à a tou- 
jours mies à cœur de respecter », 
insiste la fédération de la H aute- 
Vienne — pour se (tire e surpris 
et choqué » par ta déclaration de 
M. Georges Marchais, sur 
Antenne 2, ayant assimilé tes 
«rénovateurs» è des eSquMa- 
taurs». 

« fin es qui me concernas, sou- 
ligne M. Rigout, j’ai toujours 
refusé d'attribuer i tri ou tel 
communiste une étiquette eu 
seul vu des positions quH a pu 
exprimer dans la parti, conformé- 
ment * sas réglas de fonctiome- 

mant». 

Cette référence eu respect 
scngxéeux des mécanismes de 
fonc ti onnement du PCF est Tune 
des règles d'or de la fédération 
de le Haute-Vienne depuis le 
vingt-rinquiènis congrès. Celle-ci 
avait été alors, avec les Hautaa- 
Alpes et la Corse du Sud, l'une 
des trois fédérations qui 
n’evafem pas voté le projet de 
résolution proposé par te bureau 
politîqueL 

Depuis, contrairement è 
d'autres départe m ents (Maurthe- 
et-Mosdle. Finistère, notam- 
ment). où s'est développée pubfr- 


quament une crise interne, elle a 
adopté une stratégie «légaliste» 
pour s'éviter la marginalisation 
au sein du parti. Cette stratégie 
lui va hit d'avoir & avaler quelques 
couleuvres, notamment le retrait 
de ses élus, sur injonction pres- 
sante de la direction nationale, 
de f exécutif régional Limousin, 
au sein duquel le PCF coll ab o r ait 
jusque-là sans trop de problèmes 
avec la msjoritd socialiste. En 
revanche die lui permit de résis- 
ter à l'érosion électorale et de 
préserver, selon une formulation 
de M. Rigout, lors de la rupture 
du programme commun, des 
«espaces d'unité », au conseil 
général ' de la Haute-Vienne 
{vingt-trois socialistes, douze 
communistes, sept d'opposition 
de droite) A la municipalité de 
Limoges, dans les quarante-six 
communes (sur deux cent six) qui 
sont (Erigées par le PCF et dans 
les municipalités socialistes aux- 
quelles celui-ci coopéra. 

Cette stratégie vaut ainsi è la 
direction fédérale une doubla 
pression sur ses aèes: csSe des 
« orthodoxes », qui lui repro- 
chent sa « gestiomâte » ; celle 
des «rénovateurs» affichés Gis 
forant nombreux, y compris par 
las élus, è signer rappel du vingt- 
œdème congrès), qui s'impatien- 
tent de ce profà bas. Mais, pour 
l' essentiel, «Marcel» reste en 
Haute-Vienne un homme très 
populaire, bien au-delà de 
r influence électorale du PCF. La 
fédération semble bien coller è 
son terrain et bénéficier de 
raccord da la grande majorité 
des quatre mBIe trois cents mili- 
tants qu'affiche le PCF en Haute- 
ViennaL 

GEORGES CHATAIN. 


M. Claude Poperen : 
une fidélité déchirée 


Des deux Poperen, le plus 
ouvert n'est peut-être pas celui 
qu'on croit. Jean et Claude ont 
en effet milité ensemble aux Jeu- 
nesses communistes puis au 
Parti, mais Jean devait être exclu 
en 1967 pour devenir plus tard le 
numéro deux du PS et incarner 
dans cette formation le culte uni- 
taire et l'antisoviétisme. Claude, 
lui, a fait toute sa carrière au 
PCF, en passant de 1956 à 
1967 per la CGT-Renault. 

Né le 22 avril 1931 à Angers, 
membre des Jeunesses commu- 
nistes dès rêge de quatorze ans, 
mifitant au PC dès 1949. respon- . 
sable syndical ensuite, son 
ascension commencera véritable- 
ment en 1967, date à laquelle il 
entre comme membre suppléant 
au comité central, à l'o cc asion 
du dix-neuvième congrès. Trois 
ans plus tard, ü en deviendra 
titulaire et entrera au bureau poé- 
tique, où il se verra confier le 
poste-dé des fédérations. 

C'est aussi un vieux compa- 
gnon de M. Marchais, d'autant 
plus fidèle qu'il se voulait hâ- 
mfime un farouche défenseur du 
centralisme démocratique, res- 
pectueux de la hiérarchie du 
parti. Sas ennuis vont commen- 
cer en 1984. lors de fa prépara- 
tion du vingt-anquièma congrès. 
Chargé par la direction d'analy- 
ser le résultat des élections euro- 
péennes de 1984, il présenta un 
premier rapport sans complai- 
sance. Dans ce texte, Claude 
Poperen évalue à sa juste mesure 
rétendue des dégâts électoraux 
enregistrés par le PC et juge que 
ce recul n'était pas înéntabfe. 


C'est en fait une analyse critique 
de la direction qu'il présente (1), 
lui reprochant à l'occasion 
d'avoir davantage cherché à 
combattre le PS qu'à affirmer 
l'identité communiste. Il propo- 
sait è la direction de reconnaître 
ses insuffisances, de pousser sa 
réflexion sur la société française 
et de ne pas reculer devant l*ana- 
- lyse du fonctionnement du parti. 
Enfin, 3 évoquait la nécessité de 
modifier la . composition du 
bureau politique, et pas seule- 
ment, précisait-il, le poste de 
secrét ai re général. 

L'imprimatur lui fut refusé et il 
dut réécrire son rapport. Mais il 
n’était pas pour autant assimilé 
au courant rénovateur, ce qui lui 
valut sans doute d'être réélu lors 
du vingt-cinquième congrès au 
bureau politique. Mais le secteir 
dont il s'occupait lui est retiré, 
celui de la santé et de la sécurité 
sociale lui est confié. A l'occa- 
sion des élections législatives de 
1986. M. Poperen s'abstint fors 
du vote au bureau politique, sur 
le texte ana ly sa nt le résultat des 
é l e ctio ns au soir de la consulta- 
tion. 

Homme de terrain et d'appa- 
reil, affable et dTiaie grande gen- 
tülesee. Claude Poperen avait 
courage u sement accentué son 
désaccord avec la direction de 
son parti, la mort dans l'âme, au 
cours da Tannée 1986. 


(1) Le texte a été publié intégra- 
lement dans le livre de Michel 
Nandy : FGF, le suicide (Allan 
Michel). 


• On fait un paquet-cadeau. dit-îL 
On attribue aux rénovateurs, un 
chef de JUe : Pierre Juquin. On 
déclare que Pierre Juquin repré- 
sente la soctal-démocrazte, et on 
emballe le tout. » Pour conclura, 3 
pose une question à Fauditoire : 

• Qu’est-ce qu’un congrès qui 
démarre sur le terrain de l’ana- 
thème? » 

Suit une rapide discussion entre 
MM. Paul Laurent. Anicet Le Pots, 
Lucien Sève, René Le Guen et 
Georges Marchais sur les amende- 
ments proposés (Le Fors et Sève) 
qui sont rejetés. Le secrétaire géné- 
ral précise alors qu’un échange de 
lettres a en lien entre la direction et 
M Sève » montrant qu’il n’y a pas 
de suspicion de la direction au parti 
à l’égard de Lucien Sève ». 

Les conflits 
sociaux 


Le texte de la lettre-réponse à 
M Rigout est alors voté à F unani- 
mité moins quatre abstentions 
(MM. Félix Damette, Pierre 
Juquin, Claude LIabres et Claude 
Poperen). Le président, M. Le 
Guen, indique que « Claude Pope- 
ren a annoncé ses décisions au 
bureau politique, qui en a pris 
acte ». Il est 12 h 45, Tordre du jour, 
qui est le rapport de M. Roland 
Leroy sur la situation politique et 
sociale, est enfin voté. La séance est 
levée, M. Poperen ne réapparaîtra 
pas l’après-midi, bien que deux ora- 
teurs (M“ Yann Viens et M. Roger 
Martelli) lui aient demandé, le 
marin, de revenir sur sa décision de 
quitter ses fonctions. 

Après le déjeuner, la séance est 
présidée par M. Georges Lanoue, 
secrétaire général de la fédération 
CGT de l'énergie. M Leroy pré- 
sente son rapport, « qui est un peu 
passé au second plan», assure un 
participant. D y met en évidence une 
• nouvelle étape de la lutte des 
classes» malgré le glissement à 
droite de la société. Nuis surtout, 3 
se livre à une violente attaque contre 
le PS, selon un dirigeant, qu’il 
accuse d’avoir « un accord fonda- 
mental • avec la droite pour gérer le 
capitalisme. Après avoir dénoncé 
l’étape de la cohabitation, 3 indique 
que la phase suivante est l’alliance 
ouverte du PS avec la droite par 
l'intermédiaire du centre. 

Les interventions qui suivent sont 
essentiellement consacrées aux 


conflits sociaux. M. Jean-Paul 
Magnon (Rhône) souligne que «/as 
cheminots comprennent mieux que 
les difficultés qu’ils connaissent 
aujourd’hui découlent, pour une 
pmi, des décisions du gouvernement 
socialiste». M. Jean-Pierre Pues 
(CGT, Val-de-Marne) indique qull 
existe •des possibilités réelles de 
italiser ce qui a bougé ces der - 
res semaines, mais il ne faut rien 
idéaliser». M. Edmond Amiable 
(CGT, Ile-de-France) partage l’avis 
de Torateur précédent et livre à 
Fauditoire ce que hii a dit un gré- 
viste : •Malheureusement avec nos 
luttes , on roule pour le PS I» 


M. Jean-Claude Gayssot, 
taire à l'organisation, s’élève contre 
la •vision mécanique de la situation 
.qui consisterait à dire, puisque des 
luttes se développent, il n’y a pas de 
glissement à droite de la société». 
Après une longue attaque contre le 
PS. 3 appelle au •renforcement du 
parti » en remarquant que •les com- 
munistes se sentent mieux». 


M. Gérard Alézard (dirigeant de 
la CGT) note "les potentialités du 
mouvement social en marche» et 
s’en prend vigoureusement à 
M. Juquin. Selon lni, 8 . n'a pas eu 
un seul mot sur l’essentiel, c’est-à- 
dire le rôle du parti dans le mouve- 
ment (...) • Ces mouvements se sont 
développés, dit-il, tris largement 
grâce au parti Y compris le mouve- 
ment étudiant Si on ne voit pas 
cela, on est à côté de la plaque » 
Enfin, M Alain Zougheoî insiste 
longuement sur le fait que, dans les 
récents conflits sociaux, « les mili- 
tants ont pu toucher du doigt 
l’ampleur au glissement à droite de 
la société. C’est ainsi, remarque-t-il, 
que des cheminots nous ont dit. en 
pleine lutte, qu’avec les socialistes 
au gouvernement, on pouvait discu- 
ter». 11 dresse un bilan du parti en 
affirmant que quarante-cinq mille 
adhésions ont été enregistrées 
en 1986, dont 15% de réadhésions. 
Pour clore la journée de débats, 
M Zoughebi dénoncé «/a campa- 
gne du Monde, et de l’anticommu- 
niste de service, sur le renouvelle- 
ment des cartes 1987 ». 


O. B. 


(I) Une lettre s’élevant c on tre « les 
propos Inadmissibles de Georges Mar- 
chas » circule, en effet, «fan» le départe- 
ment de l’Hérault. Envoyée à tous les 
élus communistes du département, elle 
porterait déjà la signature de trots 
conseillers généraux sur six et onze 
maires sur (bx-huiL 


M. Rigout : suis-je un « liquidateur » ? 


Dans sa lettre, M. Marcel Rigout 
écrit: • Je considère que la déclara- 
tion faite par Georges Marchais au 
sujet des camarades dits • rénova- 
teurs » qui ne seraient que des 
« liquidateurs » n'est pas de nature 
à assurer les conditions d'une 
bataille offensive et unie de tous les 
communistes. 

» En ce qui me concerne, j'ai tou- 
jours refusé publiquement ou dans 
le parti d’attribuer à tel ou tel com- 
muniste une • étiquette » au seul vu 
des positions qu'il a pu exprimer 
dans le parti conformément à ses 
règles de fonctionnement. A 
l'inverse de cela, la déclaration 
publique de Georges Marchais a 
clairement laissé entendre aux mil- 
lions de Français qui l’ont écoutée 
qu’exprimer un point de vue diffé- 
rent, s'abstenir, voire voter contre à 
l’occasion d’un vote sur un texte, y 
compris de congrès, cela valait 
d’être accusé de vouloir liquider le 
parti L Déclaration d'autant moins 
admissible qu’elle coïncidait avec 
l’annonce de la tenue du congrès. 

» Depuis le XXV* Congrès, dans 
toutes les responsabilités qui sont 
les miennes (suivi de ma fédération, 
direction politique de l’Echo du 
Centre, membre du bureau du 
groupe communiste à l’Assemblée 

Le comité central 

Dans le texte de sa réponse à 
M Rigout, le comité central défend 
les propos tenus par M Marchais 
contre ceux •qui combattent la 
politique novatrice du vingf- 
cinquième congrès pour tenter de lui 
substitua- la politique antérieure 
d’union au sommet avec le Parti 
socialiste qui a conduit aux terri- 
bles Illusions auxquelles nous conti- 
nuons de nous heurter et à notre 
affaiblissement; qui n’acceptent 
pas les règles démocratiques de 
fonctionnement du parti et rivent de 
le transformer en parti social démo- 
crate : Parvenir a ces objectifs, ce 
sertit, oui. liquider ce qui est le 
plus essentiel du Parti commu- 
niste ». 

Le comité central rappelle qu*3 
avait déjà dénoncé les « activités 
liquidatrices » dans le PCF le 
13 mai dernier à propos d’une « ten- 
tative » d'organisation « fraction- 
nelle » dans la fédération de 
Meurthe-et-Moselle. Le comité cen- 
tral souligne que M Rigout avait 
voté ce texte. H juge « insultant » 
d ’amalgam er les communistes qui 
ont exprimé des critiques à l’occa- 
sion du vingt-cinquième congrès « à 
la fraction liquidatrice qui a les 
honneurs de la presse ». Le comité 


nationale), je me suis efforcé de 
faire vivre et respecter strictement 
le centralisme démocratique, en 
mettant en œuvre les décisions du 
congrès et de nos différentes ses- 
sions du- comité centraL Aucune 
remarque négative ne m’a d’ailleurs 
été faite par la direction du parti 
sur ces activités. Mon seul souci a 
été de contribuer à renforcer l'unité 
du parti en permettant aux diffé- 
rentes sensibilités de s'exprimer 
librement. Pour toutes ces raisons, 
je refuse tout étiquetage et tout 
jugement à priori. Je considère 
donc, pour toutes ces raisons, que la 
déclaration de Georges Marchais à 
Antenne 2 est un coup public porté à 
l’unité du parti Ce qui importe 
aussi pour moi, c’est de savoir si 
cette déclaration n’est que person- 
nelle ou si elle exprime l'opinion du 
bureau politique. 

» Delà réponse que j'aurais aimé 
entendre à l'occasion au comité cen- 
tral dépendront les décisions que je 
serai amené à prendre. Pour moi. 
chacun peut le comprendre, si le 
bureau politique estime que je peux 
être traité de •liquidateur», je ne 
suis alors plus en mesure d’occuper 
les responsabilités qui sont les 
miennes.» 

: pas d’amalgame 

central en fait reproche h 
M. Rigout 

Le comité central rappelle aussi 
que malgré leurs désaccords, plu- 
sieurs dirigeants avaient été réélus, 
au terme du vingt-cinquième 
congrès, dans les instances diri- 
geantes du parti. Il note que 
M. Georges Marchais avait déclaré 
à ce propos : « Chaque communiste 
doit avoir la certitude que le temps 
de la décision ne sera pas celui des 
règlements de comptes et des élimi- 
nations. (-.) Il n'y a pas de « cou- 
peurs de têtes » au Parti commu- 
niste. La vengeance, le ressentiment , 
les reclassements tactiques, toutes 
ces mesquineries sorti étrangères à 
notre parti. » 

Le comité central conclut en 
s’adressant à M. Rigout : • Tu 
estimes dans ta lettre que » depuis 
le vingt-cinquième congrès (_) tu 
t’es efforcé de faire vivre et respeo- 
ter strictement le centralisme démo- 
cratique en mettant en «ivre les 
décisions du congrès et de nos diffé- 
rentes sessions du comité centraL 
• Si tel est ton sentiment, nous ne 
voyons pas en quoi tu peux t’estimer 
concerné par les propos tenus par 
Georges Marchais. » 




Jl_ 
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Politique 


Le voyage de M. Chirac en Alsace 

« J’ai confiance » 


Chevènement 


STRASBOURG 

de notre envoyé spécial 


Certains lundi* commencent mal 
Pour M. Jacques Chirac et les 
ministres qui raccompagnaient en 
Alsace, les sondages, la décision du 
Conseil c onsti t uti onnel sur r&meo- 
dement Séguin, le refus de M. Ray- 
mond Barre de s’associer à la protes- 
tation de la majorité, tout concourait 
à créer une certaine morosité an 
dfint de ce premier voyage du chef 
dn gouvernement en province. La 
présence à l’aéroport de Bâle- 
Mulhouse d'une Miss France 
- Jeune, rayonnante, charmante, 
enviée de tous» ainsi que l’a compli- 
mentée M. Chirac - et en costume 
traditionnel alsacien - n’a pas suffi 
â dis si per la grisaille de ce nui tin 
d’hiver froid et brumeux. 

c Mettons les mains dans le cam- 
bouis. et vite», a lancé à rbfltel de 
Ville le maire de Mulhouse, 
M. Joseph Klïfa (UDF-PSD) 
auquel M. Chirac a rappelé qu’il 
émit venu justement pour que sa 
visite »se traduise réellement par 


des résultats concrets » pour 
l’Alsace. Au-dehors, quelque deux 
cents militants du RPR s'efforçaient 
de couvrir de leurs » Chirac prési- 
dent » et « enseignants on boulot» 
les voix «Tune vingtaine de socia- 
listes qui scandaient méchamment 
• Chirac, c'est loupé» et arboraient 
malicieusement une banderole 
reprenant le slogan du RPR lors de 
sa campagne électorale de 2986 : 
« Vivement demain l». 

Le premier ministre et M. Alain 
Madelin, ministre de l'industrie, ont 
reçu à l’hôtel de ville une délégation 
du Comité 2004 qui associe des syn- 
dicalistes et des élus préoccupés par 
l’avenir des Mines de potasse 
d’Alsace (MDP A). Ils ont affirmé à 
leurs interlocuteurs que • l’Etat fera 
son devoir » en assurant 1a dotation 
en capital pour un montant non fixé 
encore dont les MDPA ont besoin. 
Sur Pitinéraire qui allait le conduire 
«imite à l’université de Haute 
Alsace, M. Chirac devait encore 
entendre parier des MDPA puisque 
six cents manifestants e nvir on l’y 
attendaient Un conseiller technique 


La « glose » et l'action 


si est de bon ton atqourd’hu de 
ni cultiver le scepticisme et te 
morosité. C’est le rôle de certains. 
Ce n'est pas le mien et. de surcroît, 
ce n'est pas dans ma nature. » Il 
était temps que M. Jacques Chirac 
le des. On était près de le croi ra , 
sinon sceptique, du moins morose, 
hindi en Alsace. 

H aura fallu ira journée au pre- 
mier ministre pou régler son tir 
après les avanies de la fin de la 
semaine 'dernière. Sa rép&que est 
simple. Une fois de plus, M. Chirac 
a rappelé qu'il gouverne. Aux autres 
la * glose a et le s commentées ». 
Bien qu'l se défende d’avoir visé 
par ces propos M. Raymond Barre, 
l'intention du premier ministre est 
claire. Il y a d'un côté le gouverne- 
ment c uni a et sa majorité « qui le 
soudent » ; tous deux seront jugés 
è leur c courage » et à leurs c résul- 
tats ». De l'autre côté, on parie... 

L'offensive que paraissaient des- 
sina- les critiques de MM. Alain 
-Poher et Jacques Chaban-Deimas 
contre la décision du Conseil consti- 
tutionnel annulant le texte sur 
l'amé na gement du temps de travail 
pour vice de forme semble arrêtée. 
M.. Chirac partage r sans réserve » 
l'avis exprimé par M. François Mit- 
terrand lundi sur le respect dû aux 
juges constitutionnels. B n'a lui 
c rien A dîne» su la décision du 
23 janvier. Que M. Barre ait sou- 
tenu le Consefl contre les présidents 
du Sénat et de r Assemblée natio- 


nale reteve oes omerences de e sen- 
sèjffité» normales au sain de la 
majorité. 

L’apparent retournement de 
F opinion su la cohabitation - sim- 
ple corollaire, selon M. Méhaignerie, 
du pessimisme ambiant - ne doit 
pas faire changer le gouvernement 
de cap. Il suffît qu'l change de ton 
pou rappeler, comme M. Chirac l'a 
fait lundi soir, que c le respect de la 
démocratie et des institutions» 


imposait d'assumer « sans enthou- 
siasme » les respons ab ilités pou la 
conquête desquelles on avait fait 
campagne en mars 1986. Le pre- 
mier ministre est r tout prêt à assu- 
mer tout le bilan du gouverneme nt , 
sans en faim porter la responsabilité 
su qui que os sort a 

Des initiatives 
malheureuses 

Ce serait de sa pat, il est vrai, 
faire un inc om pr é hensible cadeau à 
M. Barre que d'imputer au choix fait 
alors les difficultés rencontrées 
depuis. Si cia cohérence de r action 
des pouvoirs publics» a été mise en 
cause, ce qui provoque une certaine 
déception dans les rangs mêmes des 
partisans de la majorité, c'est parce 
que des e initiatives » malheureuses 
ont été prises, non parce que la 
gageure aurait été intenable. 

e On repart », disait lundi M. Phi* 
Eppe Séguin. La 29 janvier M. Chirac 
sélectionnera avec le gouvernement 
c dix ou douze » projets de kx su les 
soixante-quinze ou quatre-vingts que 
lui ont proposés les ministres pou 
les deux proc hai nes sessions parie- 
mentahes qui seront les deux der- 
nières avant l'élection prés i dentielle, 
c Un an c'est trop peu, mais 9 faut 
fats avec » ; les projets retenus 
seront en priorité ceux qui touchent 
c de prés ou de loin a à ta lutte 
contre le chômage. Quant aux deux 
textes annulés par ta Conseil conati- 
tutionnel, Bs se ront e vraisemblable- 
ment » représentés au P a rlement tels 


Le s gouvernement ne se laissera 
détourner par rien » de ta politique 
dans bquda 3 est engagé et qu'l a 
soutenue face aux conflits sociaux. 
Ce dtacours de fermeté, le seul possi- 
ble pou ta prem i er ministre, est celui 
qu'3 entend tenir dans les semaines à 


PATRICK JARREAU. 
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du cabinet dn premier ministre s’est 
entretenu avec les repr és en tants des 
Syndicats. 

Après s’être adressé aux étudiants 
et aux professeurs de l'Ecole natio- 
nale supérieure de chimie et de 
l'université de Haute Alsace 
(te Monde. 27 janvier) , M. Chirac a 
pris la route pour Colmar, dont le 
maire est M. Edmond Gerrer 
(UDF-CDS). S*Q n’y avait eu quel- 
ques dizaine de militants du RPR 
pour acclamer M. Chirac sur le che- 
min du monument aux morts, les 
rues de Colmar, vides eu ce hindi à 
l’heure du déjeuner, auraient paru 
bien tristes. De dépôt de gerbe en 
remise des insignes d’officier de la 
Légion d’honneur â M. Antoine Gis- 
singer, ancien député RPR du Haut- 
Rhin, la première • tournée d’expli- 
cations » du premier ministre 


« Actaffs 

et non plus müitiurts* 

A Strasbourg, où MM. Pierre 
Méhaignerie, René Monory, Jac- 
ques Douffiagues et Michel Noir 
ont rejoint MM. Charles Pasqua, 
Philippe Séguin, Alain Madelin, 
Adrien Zeller et M" Nioole Catala 
à»wt ta suite du premier ministre, ta 
c ér émo ni e au monument aux morts 
a attiré davantage de monde. ■ Vive 
Chirac!», proclamait une bande- 
role tandis que le premier ministre, 
applaudi, serrait des mains. 
Accueilli â l’hôtel de ville par 
M. Marcel Rudloff, sénateur (UDF- 
CDS), maire et président du conseil 
régional, ML Chirac a signé avec la 
municipalité une convention trien- 
nale renouvelant le contrat par 
lequel l'Etat s’engage à « conforter 
la vocation européenne de Stras- 
bourg». 

L'apiès-midi touchait à sa lin et 
Ton attendait toujours que le pre- 
mier minis tre se décide à «expli- 
quer» et à défendre sa politique. 
Alerté par ses collaborateurs, 
M. Chirac a décidé de renoncer au 
discours qu'3 avait prévu de faire au 
Palais des congrès et de ta musique, 
devant un parterre de chefs d’entre- 
prises. Plutôt que de ta situation éco- 
nomique de F Alsace, M. Chirac leur 
a parié de l’action du gouv ernem ent 
puisque, a-t-il dit, « nota sommes là 
en acteurs et non plus en mili- 
tants». Après des années où la 
France a « vécu dans une certaine 
facilité ». a-t-il déclaré, l'heure est 
au « redressement ». 

Après avoir estimé que les grèves 
des services publics ont pesé un 

• vrai problème » qu’3 va falloir 

• examiner avec les entreprises et 
les partenaires concernés ». 
M. Chirac a conclu cette renco n tre 
avec les chefs d’entreprises et cette 
première journée de voyage en ces 
t er mes: • Notre intention, oui ne 
sera détournée par rien, c’est de 
poursuivre l’œuvre de redressement 
que le pays nous a confiée. Nous 
seront jugés le moment venu sur 
notre courage et sur les résultats de 
notre politique. Et nous ne deman- 
dons rien d’autre. » 

Lundi soir, M. Chirac a eu une 
longue séance de travail avec les 
élus de ta région sur les différents 
problèmes qui se posent à r Alsace. 
Les députés socialistes, tout en refu- 
sant de participer aux •monda- 
nités», ont pris part à cette réunion 
de travail, car ils estiment que, 
« boycotter un gouvernant, c’est 


concitoyens et c’est agir contre [la] 
région». Ds n’en ont pas moins for- 
mulé de nombreuses critiques à 
l'intention du gouvernement en lui 
rep rochant notamment de •minorer 
les régions» au Beu de conduire «J 
son terme» ta décentralisation. 

M. Chirac, rasséréné par deux 
heures de travail avec les élus, s’est 
in t er rompu pour venir exprimer aux 
journalistes sa • confiance dans 
l’avenir de l’Alsace». Rien de tel 
que les discussions •concrètes» pour 
remettre le premier ministre 
d'aplomb. 

P. J. 
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pour le candidat socialiste de 1988 

Une Europe forte, dernier rempart de l’indépendance 


Les premières Journées publiques de 
réflexion de club République moderne, fondé 


par M. Jean-Pierre Chevènement è la fin de 
1983, ont réuni quelque quatre cents personnes, 
liane mw» atmosphère studieuse, les samedi 24 et 
dimanche 25 janvier à Paris. Des experts, des 
hommes politiques venus d'horizons divers, ainsi 
que d’anciens ministres, tels MM. Michel 


Jobert et Jack Lang, sont intervenus lors de oes 
journées, organisées autour de la di s cussi o n de 
q u a tre rapports thématiques établis par Répu- 
blique moderne, qui forment, selon M- Chevène- 
ment, on « projet cohérent», notamment posr 
on de gauche à réfection pr fetidcatiefl c 

(fe Monde du 23 janvier )l 


Les axes de ce projet — assortis 
de propositions concrètes — sont 
ceux déjà définis par l’aucien 
ministre de l'éducation nationale, 
tant d ang le cadre de son club 
qu'au sein du cornant « socialisme 
et république » qui] anime au PS : 
reconquête de remploi, lutte pour 
la démocratie, l’indépendance 
nationale : mobilisati on des éner- 
gies pour lutter, face au •condo- 
minium mppo-amêricain » contre 
le déclin économique, politique, 
mais aussi culturel, de la France et 
de l’Europe. 

M. Chevènement, qui a dos ces 
journées en résumant les débats, le 
dimanche 25, a jugé nécessaire un 
* nouvel ordre du jour de la 
bataille de la Marne » : • U n’est 
plus temps de reculer, a-t-il lancé. 
Il faut résister là où nous 
sommes », afin de •redevenir des 
acteurs de l’histoire (...) les 
acteurs de notre propre histoire ». 
A propos de ta • guerre économi- 
que mondiale », le député dn Ter- 
ritoire de Belfort a notamment 
affirmé qu’« il n’y a pas de raison 
que l'Europe soit plus ouverte. 
[commercialement partant] que les 
deux entités que sont les Etats- 
Unis et le Japon ». • Nous n’avons 
pas le droit d’être lâchement euro- 
péens. il faut être courageusement 
européens», a-t-il ajouté, avant de 
souligner la nécessité de • l’émer- 
gence d’un concept européen auto- 
nome de défense et la reconnais- 
sance du rôle de l’ECU », comme 
l'« instrument de compte, mais 
aussi d’échange et de réserve », 
pour affirmer • une identité euro- 
pénne qui est encore à forger et 
qui doit s’affirmer d’abord par 
rapport aux Etats-Unis ». 

M. Chevènement a évoqué la 
lutte pour l’emploi en dédarant 
que, • dans l’immédiat (~.) aucun 
traitement d’urgence » ne peut être 
négligé mais en rappelant aussi 
qu’il propose • un débat national 
sur l’idée d’un pacte entre les 
forces sociales pour la reconquête 
de l’emploi ». 

Insistant sur la formation, 
M. Chevènement a évoqué les 


EN BREF 

• Report de l' a doption du nou- 
veau projet de loi sur la NouvaHe- 
Calédonia. — Le ministère des 
DOM-TOM a tait savoir, la hmfi 
26 janvier, que l’examen du projet de 
loi prépa ré per M. Bernard Pons pou 
fixer les comfitions d'organisation du 
référendum d'autodétermination 
prévu rété prochain en NouveUe- 
Calddorae a été reporté au mois de 
février, alors qu'il devait en principe 
intervenir dès mercredi. Le conseê 
des ministrBS sera saisi de es texte 
après ta voyage que M. Pons a#pro- 
pose de tahu en NouveMe-CBlédonie 
au début du mois prochain. 

• VAL-DE-MARNE : ta polémi- 
que sur tas subventions aux gré- 
vistes. — Le conseil général du Val- 
de-Marne a vécu une nouvelle 
réunion houleuse, ta lundi 26 janvier. 
Alors que ta majorité (PCF, PS) reje- 
tait par 26 voix contre 23 ta signa- 
ture d'une convention avec F Etat 
dans ta cadre du plan Zafler, ensem- 
ble de mesures destinées è lutter 
contre ta pauvreté et ta précarité pro- 
posées par l'opposition (UDF, RPR, 
CNI, FN, non, inscrits), cette même 
majorité votait une aide de 1 million 
de francs en faveur des grévistes de 
ta SNCF, provoquant ta départ indr- 
flné du groupe RPR. Cette aide avait 
tait l’objet d'une réunion extraordi- 
naire de rassemblée départementale 
le 9 janvier à la demande du groupe 
communiste. Elle avait été alors 
repoussée par 23 voix contre 19 en 
raison de l'absence des conseillers 
généraux socialistes, qui avaient 
déclaré vouloir es prononcer lors de 
ta réunion ordinaire du 26 janvier.» 
CS qu'ils ont frit. 


• M François Doubla : non li- 
gné. — Présentant à ta presse, ta 
tuntf 26 janvier, la Ggne d'action de 
80 n parti, après son congrès, 
M. François Doubki, président du 
MRG, a déclaré : r Casr de non- 
eSgnemeat poétique que b pays a 
besoin, et èreeb que b parti se 
consacrera». Il a précisé que par 
non-alignement U entendait crû 
sodaSsme ni tibàraüsma s, et a donné 
comme modèle d'action dee 
t petits » partis le travail du Parti Itaé- 
ral allemand. M. Doubin a aussi criti- 
qué M. Raymond Barre, eutt idéolo- 
gue du présidentiaBame» qui se fivre 
au e cuba ds sa propre peraonna- 
Eté». 


thèses de M. Rocard pour lui 
répondre qu'une formation perma- 
nente n’est possible qu'au prix 
d'une bonne formation de base. 
L’ancien ministre a souligné U 
nécessité de lutter contre le déclin 
démographique et de •faire mieux 
rayonner [la] langue et [la] 
culture [françaises] dans le 
monde». Le maire de Belfort se 


le système scolaire de chaque pays 
européen, de deux tangues euro- 
péennes eu plu de la langue 


plus funeste à la démocratie que 
r empoignade des candidats. La 
personnalisation excessive du 
débat est une régression de la 
démocratie .■ En y cédant, nous 
faciliterions rabaissement de la 
co n scie nc e critique et la dépolitisa- 
tion de la Jeunesse. » 

• Si Français Mitterrand, a-t-il 
continué ea souriant, est à coup 
sûr (...) le mieux placé 


M. Chevènement a affirmé, 1 
propos de réfection présidentielle : 
• il n’y a pas de politique qui 
vaille sans vision à longue panée 
(~). Dans le désert des grandes 
ambitions, Ü faut que la prochaine 
élection présidentielle soit plus 
qu'un choix de circonstances, [3 
faut] que les idées restent au cen- 
tre du débat. Rien ne sentit 


forces de progrès, nous n’avons 
pas envoyé qu’à bd le texte de ces 
quatre rapports, Jacques Delors, 
Laurent Fabius. Lionel Jospin, 
Pierre Mauroy, Michel Rocard en 
sont également destinataires, sam 
oublia" un exemplaire que je me 
suis réservé à tout hasard, s’il 
m’ apparaît („) que c’est b der- 
nier mo y en qui me reste pour faire 
progresser mes idéal» 

J.LA. 


Réconcilier la gauche 
la aestion et le social 


E N matière de protection sociale, 
fa débat org a ni s é dima n ch e par 
République moderne et le rapport 
qui Ta précédé ont représenté ta 
première réflexion pubfique un peu 
sys t ématiq u e des ao ri afi atea députa 
les élections légistatives et même 
avant, les textes pré-électoraux du 
PS n'ayant guère brillé an ce 
domaine. Ils traduisent un double 
désir: celui de ne pas se contenter 
de réagir aux initiatives du gouver- 
nement actuel ; celui de concêtar ta 
sérieux technique de la «cu/ture de 
gouvernement» et tas pers p ectives 
d'un contrat social et poétique pou 
ta gauche (crécondSer b poétique, 
la gauche et b social», a dît 
M” Yannick Moreau, ancienne 
conseSlôm de M. François Mittar- 
rend et snc»ine deectrice de cabi- 
net de M. Chevènement). 

Les orateurs ont prés e nt é une 
défense de ta Sécurité sociale plus 
subtile que le tracfitionnel éloge de 
ta solidarité. D'ailleurs, M** Moreau 
comme le rapporteu, M. André 
Gauon, ancien conseiller technique 
de M. Bérégovoy au iriàêstft ra de 
réconomta et des affaires sociales, 
ont reconnu ta coexistence chez les 
Français d'un attachement profond 
à ta Sécurité sociale et aux garan- 
ties qu'elle procure et de fortes 
frustra ti ons è son égard en raison 
de c e rtains aspect s bureaucratiques 
ou du peu cto place la i ssé aux choix 
indhriduels. 

Les participants .au débat ont 
résisté, en généra), i ta tentation 
des promesses, faciles dans r oppo- 
sition. Niant tout risque d'explosion 
du système, ils se sont montrés 
néanmoins très soucieux de la maî- 
trise des dépenses en matière de 
santé, où 3 faut rédtae le nombre 
de Irts d'hôpital et contenir la démo- 
graphie médicale, comme en 
matière de retraite, où les recettes 
ne suivent pas les dépenses. Sou- 
cieux aussi de c mettre à plat » les 
prestations et tas services. Ces 
souris amènent è préconiser cer- 
taines mesures peu téffiét ente s de 
celles qu'envisage ta gouverne me nt 
actuel. : améliorer la gestion hospi- 
talière. remet tr e en ordre les tarife 


des hôpitaux et dee hospices ; 
assouplir r indexation dee r e tra i tes, 
en pre nant me base de référance 
intermédiaire entre les prix et les 
salaires ; rem e ttre è plat te système 
de retraite en tfstinguant du resta 
les avantages enon con tribu tifs » 
— comme le préconise un rapport 
récent pou 1e Plan. 

De même, pou le minimum 
social » garanti aux plus démunis, la 
formule retenue < fi ff èr e- t - ofle peu 
des conv en tions avec tas départe- 
ments mises en place par M. Adrien 
Zeller, Factuel secrétaire d'Etat 
chargé de la Sécurité SodaJe et de 
l'action sodale. 

Cote va de pair avec une attitude 
e pragmatique *. Pas question de 
gran d e s réformes pou ta semé 
comme pou la famBÎe, ont souligné 
M. Claude Evin, député < rocar- 
tfien » de Loire-Atlantique et vice- 
président de ('Assemblé nationale, 
ou M. Gilles Johanet, ancien 
conseffler technique de M. Mauroy à 
Matignon. Il faut agr par touches 
successives et par négociations. Ce 
pragmatisme s’accompagne d'une 
part d’autocritique su une certaine 
e précipitation s ou des c tentations 
minoritaires » dans le passé. Il n'est 
pas incompatible, cependant, avec 
la volonté de poursuivre des 
réformes lassées inachevées par las 
gouvernements socialistes, notam- 
ment la prise en charge par le bud- 
get d'une partie des allocations 
familiales, pou en reefistribuer le 
montant sous forme de salaire 
direct, fl n’empêche pas non plus 
certaines analyses plus originales : 
par exemple, l'accent mis su des 
élémen t s < non mon étapes » de la 
protection sociale, comme le rôle de 
l'aménagement, du temps ou le 
développement des services pou 
les famrües ou les retrait é s. Ou bien 
la prop osi ti on d’une intervention 
plus active des fëiancaurs — 
de sécurité sociale et mutuelles — 
dans la- gestion du système de 
santé, s’inspirant en partie des for- 
mules américaines de HMO (Health 
Maintenance Organisations). 

GUY HERZLICH. 
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Iæ Vatican invite les pays industrialisés à pins d’indulgence envers leurs débiteurs t/n nouveau « pian Marshall» 


>*> ^ __ 
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■ service de la communauté 

humaine, une approche éthique de 
I endettement international» : sans 
ce titre, un document de 1 a o nmmia - 
sk)D pon t ifi c ale Justice et Paix a été 
publié, le mardi 27 janvier au Vati- 
can- Cet organisme, présidé par un 


seraient à envisager, comme consen- 
tir des délais, remettre partielle- 
ment ou totalement les dettes, aider 
ie débiteur à retrouver sa solvabi- 
lité ». 
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en quelque sorte le bureau d’études 
d u pape pour les questions de solida- 
rité internationale et de d6vekM»e- 
menL (I) . 

La commission pontificale 
constate raggravatiou de l’endette- 
ment international des pays pauvres, 
qui a atteint 1 000 milliards de dol- 
lars en 1986 et dont les consé- 
quences sociales et h uma ines sont 
considérables. Elle estime de son 
devoir, écrit le cardinal Etchegaray, 
d'« inviter toutes tes parties en 
cause à examiner les implications 
éthiques de la question de la dette 
extérieure des pays en voie de déve- 
loppement. afin de parvenir à des 
solutions Justes et respectueuses de 
la dignité de ceux qui en subissent 
le plus durement les consé- 
quences ». 

Le document romain propose, en 
pre mi er lieu, une « éthique de sur- 
vie » pour faire face aux situations 
d’urgence : •Evita- les ruptures 
entre créanciers et débiteurs et les 
dénonciations unilatérales des enga- 
gements antérieurs; respecter le 
débiteur insolvable et ne pas faire 
peser des exigences immédiates qui 
lui seraient insupportables; même 
légales, ces exigences peuvent deve- 
nir abusives. S’inspirant de l'Evan- 
gile, ajoute la commission Justice 
et Paix, d'autres comportements 


La responsabilité des pays indus- 
trialisés est engagée; « m ê me si la 
crise économique les a souvent 
placés devant les graves problèmes 
d’emploi et de reconversion ». •Le 
temps n’est plus, ajoute la commis- 
sion pontificale, où ils pouvaient 
agir en négligeant les effets de leurs 
propres politiques sur. les autres 
nations. Ils ne doivent ' d’en évaluer 
les répercussions sur les autres 
membres de la communauté inter- 
nationale et de les modifier si les 
conséquences sont trops lourdes 
pour les autres pays, surtout les 
plus pauvres. » 

Un appel est lancé & tons tes res- 
ponsables des pays industrialisés: 
• Négliger ces effets de l'interdé- 
pendance ou ne pas chercher à les 
évaluer et à les maîtriser relève de 
l’égoïsme collectif d’une nation. 
Former les opinions à l'ouverture 
internationale et aux devoirs de 
solidarité élargie incombe aux res- 
ponsables économiques, sociaux, 
économiques, éducatifs, religieux et 


blés 


Les pays industrialisés sont, en 
particulier, invités à • renoncer aux 
mesures de protectionnisme qui 
entraveraient les exportations des 
pays en voie de développement », & 
mettre fin à * la compétition techni- 
que et économique qui devient effré- 
née et prend l'allure d’une guerre 


impitoyable qui ne tient pas compte 
des effets meurtriers sur les plus 
fables-. 

' Ou trouv e uneégale sévérité dans 
le jugement porté sur la responsabi- 
, lité des pays en développement : 
• Négligence dans la mise en place 
de structures a da p tée s ou abus dans 
l’usage des structures existantes, 
tels que fraudes fiscales, corrup- 
tions. spéculations monétaires, fuite 
dns capitaux privés, bakchichs dans 
les contrats internationaux. (_) Le 
■devoir de transparence et de vérité 
.permettra de mieux établir les res- 
ponsabilités de chacun, d’éviter tes 
soupçons injustifiés et de proposer 
des réformes adaptées et néces- 
saires », parmi lesquelles « le choix 
de secteurs prioritaires, la sélection 
rigoureuse des investissements, la 
réduction des dépenses de l'Etat, 
spécialement les dépenses de pres- 
tige. les armements, etc. ». 

Code 

de conduite 

Le Vatican propose un code de 
conduite international peur * gui- 
der » la négociation entre pays 
créanciers et débiteurs : •Ceux-ci 
s'accorderont sur les nouvelles 
conditions et sur les délais de paie- 
ment dans un esprit de solidarité et 
de partage des efforts à consentir. 
En cas de désaccords, une concilia- 
tion ou un arbitrage pourront être 
demandés et reconnus par les deux 
parties. » 

Avec les Etats créancière et les 
organisations internationales, les 
banques commerciales sont invitées. 


elles aussi, • à un discernement qui 
dépasse les critères de rentabilité et 
de sécurité des capitaux prêtés». La 
crédibilité des institutions finan- 
cières internationales (FML Banque 
mondiale, ban ques régionales) est 
particulièrement en jeu, selon le 
document du Vatican. 11 est 
demandé & ces organismes d’admet- 
tre -la composante humaine» dans 
tes mesures d’ajustement réclamées 
aux pays dSriteurs par 1e FMI; 
d’encourager les mouvements de 
capitaux •vent les projets priori- 
taires pour les pays en vole de déve- 
loppement», de •prévoir des dispo- 
sitions spéciales pour remédier aux 
difficultés financières, venant des 
catastropha naturelles, de varia- 
tions excessives des prix des 
matières premières indispensables, 
de fluctuations brusques des taux 
de change-.» 

Et, rappelant l’effort de recons- 
truction des économies des pays 
sinistrés par la guerre (comme le 
plan MarêhaU), la commission Jus- 
tice et Paix conclut son texte par un 
vœu : -Ne doit-on pas, dans l’inté- 
rêt de tous, mais surtout parce qu'il 
s’agit de redonner l’espoir à toutes 
les populations qui souffrent, de 
mettre en chantier un nouveau sys- 
tème d’aide des pays industrialisés 
en faveur des pays moins riches ?» 

H.T. 


(1) Le Cerf publie le texte intégral 
de ce document, avec la présentation du 
«■«dînai Elcbegaray et tes études expli- 
catives du Père Philippe Laurent. 
97 pag es . 49 F. 


A UCUN Chiffra n'est tiré, mais pour 
ta première fois ixi document du 
Vatican, rédigé à la demande du pape, 
s’attaque de manière concrète â l’un 
des principaux facteurs de déstabili- 
sation de l'économie moncfiale : celui 
de l'endettement des pays pauvres — 
mille milliards de dollars en 1 986 — 
avec son cortège de drames sociaux, 
politiques et humains. 

Certes, la célèbre encyclique de 
Pâté VI sur le développement des peu- 
ples tPofndorum progressa), dont 
l’Eglise catholique célèbre cette 
armée le vingtième anniversaire, aler- 
tait déjà l'opinion mondiale sur 
r urgence de relations commerciales 
plus équitables entre les pays indus- 
trialisés et Iss autres. Mais cette 
encycêque avait été écrite dans un 
tout autre environnement internatio- 
nal. 

Depuis 1967, Iss deux chocs 
pétroliers, les fluctuations des mon- 
naies et des taux d'intérêt, la montés 
du protectionnisme, la baisse du prix 
de vente des matières premières, les 
anticipations de recettes et les surin- 
vestissements ont plongé le tiers- 
monde, - avec des variations selon 
les pays que le nouveau document de 
Rome ne prend pas assez en compte 
— dans des situations (T endet te m en t 


Les griefs généralement adressés à 
la hiérarchie catholique, dès qu'elle 
touche à des matières qui ne sont pas 
directement de son ressort, sont 
l'incompétence et le manichéisme. 

Incompétence 7 S'il est un terrain 
où les préoccupations, traditionnelles 
pour rEgltse, de justice et de solida- 
rité internationales rejoignent l'intérêt 
bien compris de tous — et des pays 
créanciers eux-mêmes, — c'est bien 
celui de r endettement. Son coût éco- 
nomique, social, humain place des 
pays entiers au bord de la rupture. 


L'ignorer serait suicidaire. Personne 
n'est gagnant au développement de 
situations de désespoir. Au-delà de 
ses aspects économiques et moné- 
taires, la dette est un problème de 
coopération et d* éthique. 

Manichéisme 7 Ce nouveau docu- 
ment romain ne tombe pas dans le 
piège d'un tiers-mondisme mal 
digéré, culpabilisant, accusateur de 
IV homme blanc ». Si IV égoïsme col- 
lectif » des nations riches, la spécula- 
tion monétaire, tes fuites de capitaux 
sont dénoncés, le Vatican n’hésite 
pas non plus à mettre en cause la cor- 
ruption, tes dépenses exagérées, tes 
achats d'armes, les investissements 
et tant de pratiques en cours dans les 
pays pauvres, et qui ne font qu'accroî- 
tre la dette. 

Aucun des grands acteurs du pro- 
blème n'est ignoré. Pays créanciers et 
pays débiteurs sont appelés à coopé- 
rer et, au nom d'une r éthique de sur- 
vie », à mettre en place les ajuste- 
ments financiers nécessaires. Comme 
le pape déjà l’avait fait en Suisse en 
1984, les banques commerciales 
eUee-mêmes sont invitées à dépasser 
les critères habituels de rentabilité et 
de sécurité des capitaux prêtés. 

La Vatican mâle sa voix aux criti- 
ques visant le rôle et les théories 
monétaristes du FMI. e Dans cos 
domaines complexes, cfit-fl, les certi- 
tudes sont relatives... s 

Ce rôle de donneur de leçons n'est 
pas pour lui déplaire. Mais sans se 
départir vraiment de son langage 
diplomatique, le Vatican presse sur- 
tout la communauté internationale de 
remettre sur le métier son ouvrage. 
Et d’imaginer enfin les contours d’un 
«plan Marshall» pour le tiers-monde 
— le mot n’est pas prononcé, mais 
l'idée y figure. 

HENRI TMCQ. 
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Société 



L’affaire du Carrefour du développement 


Un dirigeant dn cercle de jeux Concorde se présente spontanément au magistrat 


M. Edmond RafiaHi, dirigeant do cercle de jeux 
Concorde s’est npontanémest présenté, lundi 26 jan- 
vier, au cabinet de M. Jean-Pierre Mkfaan, juge 
d'instruction chargé dn dossier dn Carrefour dn 
développement. Tenu depuis plusieurs jours pour Pim 
des deux hommes qd, le 19 mai, avaient accnrilfi le 
docteur Pierre CMareDï - rentrant dn Brésil avec le 
rapport d’Yves ChaHer sur le Carrefour dn dévelop- 
pement et deux photos pour la confection de son 
faux passeport, — M. Raffalü a expliqué an magis- 
trat in s tr uct e ur qu’il n’était à Roissy qne pow 
attendre une jeune femme qra, par hasard, voyageait 
dans le même avion que le docteur CUareBL La 
jeme femme ayant sympathisé avec ce dentier 
durant le voyage, fl a semblé naturel à M. Raffalü de 


les accompagner tons deux à Orly, oh chacm devait 
pr e nd re un avion différent. 

L’inspecteur divisionnaire René Baudin, Tautre 
homme qui attendait le doctenr ChiareDi à sa des- 
cente d’avion, a décidé de porter plainte pour nota- 
tion dn secret de l'nstruction. Plusieurs journaux 
avalait fait état des déclarations du policier devant 
le juge iHnstructioa- 

De son côté, le colonel Robert, mis es cause par 
me note d’Yves Chalier publiée dans Je Point 
(le Monde dn 27 janvier), dément avoir joué un rôle 
dans une éventuelle rencontre entre M. Pasqua et 
M. Châtier. « Je réfute avec véhé menc e cette accu- 


sation, a-t-il déclaré le lundi 26 sur Antenne 2. Inu- 
tile de vous dire que sâ une rencontre avait eu fieu, je 
ne l'aurais pas organisée an Oub 89 (NDLR : son 
siège est au 45, a vernie Montaigne) dont je suis Je 
secrétaire général. J'aurais trouvé un endroit plus 
discret* Eu revanche, j'ai rencontré Yves ChaHer à 
deux reprises. La première fois, le 14 février 1986, à 
sa demande. Comme beaucoup de membres de 
cabinets mniistériets de Pauoetme majorité, Yves 
CbaBer recherchait des assurances pour son avenir. 
Je l'ai rencontré ne deuxième fois, le 8 avril, à sa 
demande. Bm'atTaU. tems tBttpriO souhaitait rettcoo- 
trer queSqu'un de la coopération, et je bu ai dit, si 
ceh peut se faire. J'en ai rendu compte, et on m’a d If 
ju st em ent noos c h ercho ns à le voir, et 8 m'avait 


donné on numéro de fiL J'ai essayé de le reconta ctcr, 
je n'ai jamais pu le toucher et je u’a/pfas/auafs revu 
M. CbaBer », a encore (Bt M. Robert. 

Accusé par son iwri " 1 chef de c a Mwf t, M- Chris- 
tian Nucd a décidé de contre-attaquer. Dans nn 
entretien accordé an Monde; Faacien ministre soo»- 
Gste de la coopération, qui devait aussi s’exprimer 
sur TF 1 à 20 heures mardi 27 janvier, * conteste 
tout» ce qu’affirme contre fan M. Châtier, « «■ spé- 
cialiste de la désinformation », et assure qu*H n’a 
. rien » à se reprocher malgré les •présomptions 
graves et concordantes » dont a fait état le juge 
d’instruction. 


■ Vous sentez vous coupable ? 

— De quoi ? 

- Le juge d'instruction 
de l’affaire dn Carrefour dn déve- 
loppement a fait étal de « présomp- 
et concordantes » & 




« Chalier est un spécialiste de la désinformation » 

nous déclare M. Nucci 


- C’est à Châtier, ce haut fonc- 
tionnaire modèle, qu’il faudrait 
poser la question. Comment com- 
prendre le comportement des 
hnrnmcg ? M. AnrÛlac reçoit «dans 
sa boîte aux lettres » un Apport de 
Châtier me mettant en cause dans 


□ 


qu’il possède des 
pour vous 
nombre de défits 
«te vos 


dans Fexerace 


fonctions de 


— Nous voilà revenus au temps 
de l’Inquisition ! Je devrais me 
confesser. Encore faudrait-il savoir 
ce que l'on me reproche. Je n’ai 
jamais en accès an dossier. Je n'en 
connais que ce qu'en dit la presse ! 

» On a dit que je me dérobais. On 
oublie que j’ai toujours demandé ft 
être entendu par mes pairs dès le 
mois de juillet. Mes avocats l’ont dit 
an juge, en novembre, en janvier : 
l'instruction de cette affaire ne peut, 
en oe qui me concerne, que dépen- 
dre de la Haute Cour. C'est la 
Constitution. En réclamant son res- 
pect, je ne demande aucun privilège, 
sauf à considérer que le respect de la 
loi en soit un. Aujourd’hui seule- 
ment on y vient ! Mais on manipule 
l'opinion. C’est aux parlementaires 
et à eux seuls qu’Q appartient d'esti- 
mer en leur âme et conscience si les 
accusations d’un fonctionnaire 
dévoyé et de ses complices justifient 
une traduction devant la Haute 
Cour. Mai, je constate qne le juge ne 
fait que respecter la Constitution. 
Son aveu d'incompétence ne signifie 
pas ma culpabilité. 

- Voteriez-vous la saisme de la 
Hante Cour ? 

— Non. Car je n’ai rien à me 
reprocher dans cette affaire. Si un 
de mes collègues, de droite ou de 
gauche, était mis en cause sur la 
base d’un tel dossier, je ne voterais 
pas une résolution de mise en accu- 
sation. Que ceux qui veulent saisir la 
Haute Cour établissent un acte 
d'accusation. Une demande moti- 
vée. Des faits précis. Salit-on l'hon- 
neur d'un homme sur les affirma- 
tions d’on Chalier, un spécialiste de 
la désinformation, sur lequel j’en 
apprends tous les jours ! 

- Des faits précis, il y es a 
pourtant, selon le juge Mkhan. Ce 
que Ton vous reproche rec o uvre 
trois grandes rubriques : avoir cou- 
vert bd mécanisme de fausses fac- 
tnres pour financer en partie le 
sommet franco- africain de Büjtno- 
bvra en décembre 1984; avoir, 
grâce à ce circuit, financé eu partie 
votre campagne électorale et vos 
activités de maire de Beanrepaire ; 
avoir otifisê à des fin person n elles 
certains des fonds secrets qui vous 
étaient atioeés en tant qne minist re. 
Un total qra, pour votre asage, 
aurait atteint 2 mHfioss de francs. 

- Je conteste tout! C’est clair! Je 
n'ai jamais donné l’ordre de faire des 
fausses factures. Je n’ai jamais reçu 


des sommes d’argent en espèces, 
comme certains inculpés le préten- 
dent C’est un montage! Lorsque 
Châtier, X ou Y chargent l'ancien 
ministre, c’est parole d’évangile ! 
Quand je m’exprime, c’est la suspi- 
cion, le doute. On dit on écrit: 
« Ntuxi ment. Il ne dit pas la vérité, 
il a caché quelque chose. > 

» Pourquoi, quand Charles Pas- 
qua dit que Châtier meut «me partie 
de la presse le croît et quand c’est 
moi, «m dit «ce n’est pas possible, ils 
ont travaillé tellement longtemps 
ensemble» ? Moi, je «lis, comme l’a 
dit Charles Pasqua récemment, 
qu’nn ministre ne peut pas contrôler 
tout et tout le monde dans son minis- 
tère. 

» C’est peut-être vrai au ministère 
de l'intérieur, ça l'était au ministère 
de la coopération. Par définition, le 
ministre «le la coopération est sou- 
vent absent... J’étais en voyage entre 
quinze et vingt jours par mois, pour 
représenter la France, en Afrique, à 
Luxembourg, à Bruxelles, à Lomé et 
dans le reste du tiers-monde. Com- 
ment, dans ces conditions, ne pas 
déléguer et faire en sorte que vas 
collabora Leurs aient une marge de 
manœuvre assez grande ? Le 
contrôle ne peut exister qu’a poste- 
riori. Qui peut affirmer qu’il ne sera 
jamais trahi ? 

Les fonds 
spéciaux 

— Prenons un exemple précis. 
Vingt-trois chèques d’n montant 
total «le 107 700 francs ont été éta- 
blis an profit de b trésorerie du PS 
sw te c ompte joint que vous possé- 
diez avec votre chef de cabinet, 
ChaHer. Eu d'antres ternies, a’avez- 
vous pus payé votre cotisation de 
ministre au PS avec les fonds 
secrets qui vous étaient alloués eu 
tant «pie mini s t re et non sur votre 
traitement ? Est-ce normal ? 

- Ne mélangeons pas tout. Cet 
argent n’a rien à voir avec le Carre- 
four du développement. D'abord ma 
cotisation de militant, je la paye tons 
les mois, à Beanrepaire, dans ma 
section. Les ministres reversaient à 
la trésorerie nationale du Parti 
socialiste. Les fonds spéciaux 
alloués par Matignon, un ministre en 
dispose comme 3 l’entend. C’est la 
loi. H n’a pas de comptes & rendre. 
Mes versements réguliers étaient 
faits à partir de ces fonds. On peut 
juger ce système pervers, mais c'est 
l’usage, des fonds sont à b discré- 
tion du ministre. 

» Je mets au défi les anciens pre- 
miers ministres de tout bord de jurer 


que les fonds spéciaux n'ont jamais 
servi à financer des activités politi- 
ques. Les membres du cabinet des 
ministres des finances successifs 
font-ils apparaître leurs primes de 
cabinet, versées en liquide, sur leurs 
déclarations d’impdts? Jamais. Et 
leur administration traque pourtant 
la fraude ! Cette pratique existe 
dans tous les ministères, dans tous 
les cabinets. Moi, je n'ai tiré aucun 
profit personnel du système» J'ai 
rendu public l’état «le mon patri- 
moine, personne ne l'a contesté. Et 
pour cause. Je ne me suis pas enrichi 
dans mes fonctions. 

«D fallait 

agir rite» 

- Mais 3 y a aussi votre campa- 
gne é l ectorale, tes fausses factures 
que l'imprimeur de Beanrepaire a 
reconnu avoir faites» 

— Aucun fond public n’est inter- 
venu dans ma campagne électorale. 
Et si a mon insu des sommes Font 
été, elles ont été remboursées. 
Quand aux factures, que ceux qui 
m'accusent commencent par publier 
les comptes et Forigine du finance- 
ment de leur campagne. 

- Votre Kgne de défense» 

— Je n’ai pas de « ligne de 
défense », je ne suis pas coupable... 

- «ne consiste-t-elle pas dans 
un chantage auprès de fat classe 
politique sur le thème : ce que Tou 
me reproche, tant le monde le fait. 
Mais l’usage des fonds spéciaux, les 
combines financières du pré carré 
africain, le financement des campa- 
gnes électorales, ne devraient-ils 
pas être moraiisés et rendus plus 
transparents ? 

- C’est us vaste problème, qui 
dépasse 1e cadre de cette affaire 
J'ai été ministre pendant trois 

Le bilan de moi action a été positif. 
Le dernier budget de b coopération, 
élaboré sous mon autorité en 1986, a 
été voté par les deux Assemblées à 
l’unanimité. Nous avions anticipé 
sur la cohabitation! 

» C’est vrai que j'aurais pu rester 
dans mon ministère, recevoir vos 
confrères dans mou bureau, au lieu 
de les emmener sur le terrain, de 
leur faire connaître la réalité de 
l’action entreprise, et ainsi cultiver 
mon image de marque plutôt que 
l'image de Faction de la politique de 
coopération «pie j’entendais mener. 
Mais ce n’est pas ma nature Je suis, 
je reste un militant. Un homme sen- 
sible au contact humain, plus heu- 
reux sur le terrain, dans Faction, 
avec «les amis, que sous les lambris 
dorés. 

— Mais trouvez-vous normal 
qu’au sommet franco-africain réu- 


nissant des chefs d'Etat soit en par- 
tie financé avec nn mécanisme de 
fusses factures ? 

— Je n'ai rien ordonné de tel! 
Quand les chefs d'Etat africains ont 
décidé que le sommet de 1984 aurait 
lieu an Burundi, tout le monde 
savait que le prix serait élevé. Il fal- 
lait agir vite. Le pays est enclavé, 3 
y avait tes menaces de Kadhafi, tes 
problèmes de sécurité et de loge- 
ment de quarante chefs d’Etat. Si 
nous avions dû attendre que tes 
financements soient débloqués 
conformément aux règles budgé- 
taires classiques, la France □'aurait 
pas pu faire face à ses engagements. 
Voilà pourquoi te Carrefour a été 
utilisé, une association qui «»«««* 
depuis 1983. 

» C'est dans ce climat, que des 
malversations ont été commises. Par 
qui ? Pas par moi. Par Chalier, entre 
autres» Je ne crains pas la vérité. Je 
suis prêt à faire face. Après tout, 
Bujumbura, c'était un problème de 
sécurité, celle du président de la 
République, celle «tes chefs d’Etat 
africains. J’aurais pu comme 
d'autres invoquer le secret-défense ! 
C'aurait été plus commode.- 

— Mais ChaHer vous connaissait 
(rien. Un chef de cabinet, c'est 
l'homme «1e dn ministre, 

cehd qui gère son agenda, qui pro- 
tège sa rie privée, un homme qa*il 
tutoie parfois» 

— Je ne Tal jamais tutoyé ! . 

— — Bref, ce qui rend crédibles 
les accusations de ChaHer, n’est-ce 
pas sa fonction même ? 

— Chalier a pris la fuite. Il est 
aujourd’hui en prison. Il espère en 
sortir en m'accusant et en transfor- 
mant une affaire médiocre en une 
affaire d'Etat. 

— Mais comment expfiquez-vots 
qu*im collaborateur ri proche vous 
ait «inri»? Qu’est-ce qo motive 
M. ChaHer selon vous ? 

- Des convictions politiques, je 
ne lui en connaissais pas. H m'avait 
donné l’impression d’être un servi- 
teur de l'Etat, un haut fonctionnaire 
républicain. Mais pourquoi la haute 
administration serait-elle le seul lieu 
oà les hommes oe faillissent pas. 
Pourquoi, après des années, on 
homme perd-il la tête? Je n’en sais 
rien. 

» C'est en revenant d’une semaine 
de vacances avec ma femme et mes 
deux enfants, au mois d’avril 1986, 
ue fai appris qu'3 y avait des pro- 
lèmes avec l'association dn Carre- 
four du développement... Je n’ai pas 
été surpris. 

» Bien avant le 16 mars, la Cour 
des comptes était au ministère de la 


ÉDUCATION 


• M. Alain DubniOo président 
de T université LHIe-L — M. Alain 
Dubrulle. professeur de physique, 
spécialiste de spectroscopie molécu- 
laire, a été élu président de l'univer- 
sité des sciences et techniques Lille- 
t, au troisième tour de scrutin par 
73 voix sur 120 votants. Il succède à 
M. Jean Cortois. 

[Né à Roubaix le 1 er novembre 1938, 
M. Alain Dubniue a fait scs études à la 
faculté des sciences de Lille, où U entre 
comme assistant en 1960. Docteur en 
1972, 3 est nommé professeur en 1974. 
D a exercé de nombreuses responsabi- 
lités administra tires à funivemié Lille- 
L, d'abord comme responsable dn ser- 
vice d'accueil, d’orientation et 
d’information, pais comme vice- 
pdnkiil chargé Ses questions de for- 
mation, pois de recherches.] 


• ML Henri Got élu président 
de l'univerritè «le Perpignan. — 
M. Henri Got a été élu président de' 
l'université de Perpignan auf 
deuxième tour do scrutin par 47 voix 
sur 80 votants. II remplace M. Daniel 
Botfiot. 

[N6 le 21 janvier 1939 à Saim- 
Lauxcnt-de-la-Salanqne (Pyrénées- 
Orientales), M. Henri Got a fait toute 
sa carrière oiüvemtaire à Perpignan. 
Assistant en géologie eu 1964. maître 
assistant en 1966, 3 est docteur ès 
sciences (géologie marine) depuis L973 
et a été nommé professeur en 1983. 
Membre du conseil de l*iuilversïté 
depuis 1969. 3 était vice-président du 
Conseil sdentifique depuis 1982.] 



achetez chez vous, tas de la cohue. 

36.15 TAPEZ LEMONDE 


Présidente 
de La ligne bleue 


M“ Nadia Gômez 

remise en liberté 

■ 

La présidente de Fassocîaikm La 
ligne bleue, M 11 * Nadia Gômez, a 
bénéficié, le hindi 26 janvier, d’une 
ordonnance de remise en liberté sous 
caution rendue par M M Françoise 
Fetureaux, juge d’instruction au tri- 
bunal de grande instance de Paris. 

Ecrouée depuis le 4 décembre 
1986 sous les inculpations d’escro- 
querie et abus de biens sociaux, 
M* Gomez est notamment accusée 
d’avoir opéré des mouvements de 
fonds importants entre La ligne 
bleue et une société de publicité 
dont elle était la gérante, afin de 
détourner de leur but i«iit»*i |q sub- 
ventions attribuées par divera orga- 
nismes ou collectivités à cette asso- 
ciation d’aide aux personnes 
atteintes d’un cancer. 

Sur la demande de M* Patrick 
Maisonneuve, le magistrat- 
instructeur a accepté de remettre 
M“* Gomez en liberté contre une 
caution de 150000 francs dont près 
de la moitié ont été versés, t’inculpée 
s’engageant à remettre te solde ulté- 
rieurement. En outre, le magistral 
I*a placée sous oontrôle judiciaire en 
lui interdisant de rencontrer d’autres ■ 
membres de l'association et de quitr 
ter la région parisienne. 


Président de la Compagnie 
des administrateurs 
indiciaires de Paris 


M. Albert Chassagnon 
a été condamne 
pour fraude fiscale 


M* Albert Chassagnon. président 
de la Compagnie «les administra- 
teurs judiciaires de Paris, vient 
d'être condamné pour fraude fiscale 
à deux mois d'emprisonnement avec 
sursis par la cinquième chambre cor- 
rectionnelle «le Nanterre (Hauts-de- 
Seine). 

M e Chassagnon avait comparu 
devant le trÎDunal le 24 octobre 
1986. L’accusation lui reprochait 
d'avoir déduit des charges pour frais 
généraux, minoré des recettes et 
majoré des dépenses inhérentes à 
son cabinet dans la déclaration de 
ses revenus en 1971 et 1973, A 
raadicncc, le procureur de la Répu- 
blique s’en était rapporté à la déri- 
sion du tribunal Son défenseur avait 

plaidé la relaxe. 

■ 


- Un atter 
I explosif a été commis, vers 2 
.Pendant la nuit du lun«S 26 au 
" janyiw, contes l’hebdom 
■Jeune Afrique, dans le dix-sec 
aron&ssamuni, h Paris. L'expli 
9a * en produite dans la h 

?™™ T »ee la porte cf entré 
local. 


co op é ra tion. Je m’étais dit alors qne 
c'était une bonne occasion d’y voir 
plus clair dans le financement de 
petites associations dont sus envi- 
sagions une réforme» Nous étions 
en février. Si j'avais couvert le trafic 
des fausses factures, j'aurais donc 
laissé faire et travaillé à ma perte. 
C’est ridicule! Moi, je ne me suis 
jamais battu, comme d'autres, pour 
que les budgets de la questure de la 
ville de Paris échappent même au 
contrôle de la Cour des comptes... 

» En avril, j’ai rencontré mon suc- 
cesseur, Michel Anrillac- Puis, non 
sans mal, j'ai eu un contact avec 
Chalier. Jai eu deux re n con tr es 
avec lui. La dernière doit dater dn 
23 ou du 25 avril, je lui aï dit de se 
mettre en rapport avec le ministre 
de la coopération et de fournir tous 
tes éclaircissements. Mais en ajou- 
tant : a jamais 3 y a eu des malver- 
sations, ne comptez pas sur moi pour 
les couvrir. Or, il paraît, 
aujourd’hui, que Chalier affirme 
avoir rencontré Charles Pasqua, le 
ministre de l'intérieur, plusieurs 
jours auparavant, le 16 oû 17 avril, 
selon un journal» 

le « petit prof » 
et les énuqués 

— Vous pensez doue que 
M. ChaHer était manipulé par 
M. Pasqua? 

— Je oe pense rien» Je m'inter- 
roge. S’il n*y a que les affirmations 
de Chalier, je suis bien placé pour 
savoir qu'on ne peut pas lui faire 
confiance... Je ne vais pas te croire 
sous prétexte qu’U accuse un adver- 
saire politique. Les accusations de 
Chalier ne peuvent, à elles seules, 
emporter ma conviction. Mais s*3 
apparaissait qull y a bien eu un 
complot, pour mettre en cause l'hon- 
neur des socialistes, alors noos 
serions an-deià des mœurs politiques 
admissibles. 

— Mus, enfin, comment pouvez- 
vous affirmer qn’ea a mois le pfats 
proche de vos collaborateurs 
accepte devons «trahir»? 


ma vie publique et pr i vée. Cette let- 
tre circulait même dans tes salles de 
rédaction. Mais M. Auriüac n’a 
jamais eu la courtoisie de me la 
communiquer ! 

» J'ai été méprisé par une partie 
de la classe politique. Pas seulement 
à droite d'ailleurs» Penser, donc, un 
petit fonctionnaire, un petit prof de 
collège qui a la malheureuse idée de 
devenir ministre. Je ne pouvais être 
qu’un incompétent. Moi je suis fier. 
Je suis 1e fils d’un ouvrier qui pariait 
à peine le français. Mon père oe 
savait pas écr ir e. 0 vivait en Algérie 
et c’était un homme de gauche. Moi 
je n'oublie pas mes racines» Je ne 
suis pas de ce monde de certains 
énarques qui se oonâdèreat comme 
propriétaires de la République ! 

- Certains de vos anus socia- 
listes vous ont déjà lâché, 
n'exdoant pas de voter la saisine de 
la Haute Cour. Vous sentez-vous 
soutenu par te FS? 

— Le mérite de cette épreuve, 
c'est qu'elle m’aura permis de distin- 
guer les vrais anus des «mis de cir- 
constance» Je crois que le PS prend 
maintenant conscience qu'on ne 
condamne pas us homme sur la 
parole d'un ChaHer qui a peut-être 
été manipulé. 

— Pourtant si Fan de vos avocats, 
M* Jean-Puf Lévy, est «ta 

Put! socialiste, Vautre, M* Francia 
Szptawr, n'a jamais caché à l'inverse 
ses sympathies pour le RPR. Ce 
choix est-il us avertissement lancé 
aux ntfiHuwsbles sodaBstes ? 

— Un avertissement ? C’est me 
faire injure qne «le le penser. 
M* Francis Szpiner et M" Jean-Paul 
Levy sont d'excellents avocats. C’est 
la raison pour laquelle je les ai 
choisis,.. Le barreau peut aussi pra- 
tiquer la cohabitation» » 

Propos recueillis par 
GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL 


POINT DE VUE 

La police et ses chefs 


par Jean Duraud 

secrétaire général du Syndbcat 
national des commissaires 

D EPUIS le début du mois de 
janvier, les deux mille com- 
missaires et hauts fonction- 
naires «te la police nationale votent 
pour élire leurs représentants. Dans 
toute la fonction publique, régulière- 
ment, des élections analogues ont 
lieu sans soulever de particutière 
curiosité. Avec la police, i en va 
autrement Depuis quelques années, 
nos décrions professionnelles sont 
r occasion de commentaires divers 
voulant déduire de leurs résultats las 
dernières tendances politiques des 
policiers. D'un choix syndical, on 
voudrait faire le critère d'une adhé- 
sion plus ou moins forte au gouver- 
nement en place. C'est le mal dont 
souffle la police nationale : la ccnfu- 
sion des genres entre police et pofiti- 

que. 

Le réalité est plus simple, plus 
concrète. Si la Fédération autonome 
des syndicats de police tFASP), 
généralement connue comme une 
organisation da polders en tenue de 
la base, est, pour la première fois, 
présente dans ces élections concer- 
nant tes chefs de service, c’est qu’il y 
a un problème. Jusqu'il, le syndica- 
lisme des' commissaires de police 
était dominé par une organisation 
amicaSsta ne dépassant pas las fron- 
tières «fai corporatisme. En créant le 
Syndicat national des commissaires 
Qu» se présente à ces Secteurs, la 
FASP veut rompre las faux, 
consensus et prouver qu'au sommet 
da la police aussi, on s’interroge. 

Us commissaires sont d’orefinafre 
muets, et ce n’est pas normal. Pris 
en tenaiUe entre la haute administra- 
tion. avec laquelle, spontanément, 
certains s'identifient, et la base qu'fis 
commandent, fis n* arrivant pas à 
déterminer leur participation originale 
à ht définition de cette difficile pro- 
fession qu'est le métier de policier. 


Les commissaires rajeunissent, mais 
le moule qui les forme resta désespé- 
rément archaïque, àf" mage des deux, 
chiches années de formation qui sont 
'leurkrt. t - — 

Dans «me large mesure, parce 
-qu'on mus laisse démunis, les com- 
missaires sont dépassés. Peu d'entre 
nous l’admettent publiquement, mais 
beaucoup savent combien ils n' arri- 
vent pas à résoudre les problèmes 
complexes que pose Tactivité pofi- 
dèra quotidienne. Sans doute est-ce 
ta raison pour laquelle tant des 
nôtres s'e nfe r me nt dans une frileuse 
distance hiérarchique ou, variante qui 
témoigne de la même angoisse, per- 
dent leur enthousiasme profession- 
nel. 

Est-3 normal, alors que la police 
nationale, ces dernières armées, a 
fait l'objet d'une réflexion inécRte sur 
les nécessités et sur les rythmes de 
sa modernisation, que les commis^ 
stères aient été absents du débat 7 
Quelle Contribution ont-ils su appor- 
ter 1 Quelle idée ont-ils de ta pofiçè 
de demain ? Apparemment aucune; 
Du moins si l'on s'en tient à l'image 
que dorme de leur corps leur organi- 
sation majoritaire. 

Cette sclérose dessert la pofioe et 
ses chefs. Chefs de service, noua nÿ 
sommes pas partisans <f un com ma ïf 
damant démagogique. Mais si nous 
revendiquons nos responsabffitéfe 
nota cherchons è les définir an har- 
monie avec les aspirations novatrices 
de tous las pofcwrs. Nom ambition 
est de faire mieux notre métier, 
d'exercer mieux nos fonctions, de 
rendre le service public plus efficace. 
Les commissaires om des choses à 
dire, mais fis ne sont pas les seuls. 89 
appartiennent h deux ensemble» 

vastes, cahâ des poRciere et caïu des 

citoyens sans lesquels fis ne peuvent 
agir. C'est pourquoi nous nous vou-‘ 
Ions solidaires, au sam da la FASP; 
avec des pottewre de tous grades et 
de toutes fonctions. 
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Communication 


La reprise des télévisions privées 

La CNCL définit le cahier des charges 

de la « 5 » et de TV 6 


Alors qne le Conseil d’Etat 
est sur le point d’achever son 


TF 1 (il a notamment réécrit les 
articles sur le parrainage), les 
oongaùocB auxquelles devront 
se soumettre les antres 
nationales privées sont parues 
nartfi 27 janvier an Journal oBS- 
cfet précisant notamment les 
règles de prog ramma tion et de 
prodnctiOH audiovisuelle. La 
pobficatioa de ces textes — éta- 
blis par fa Commission nationale 
de la commnaication et des 
libertés (CNCL), — devrait être 
suivie dès mercredi, par celle des 
appels d’offres pow la rêattrSm- 
tion de la «5» et de TV 6. 
L’ensemble dn fispodtif jmicH- 
qne se met en place. La conrse 
aux télévisions privées entre 
dans sa dernière ligne droite. 

La loi dn 29 septembre 1986 lais- 
sait an gouvernement l’entière maî- 
trise du cahier des charges de TF I 
privatisée (le Monde du 3 janvier). 
Mais eQe laissait & la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés (CNCL) le soin d'adop- 
ter des «règles générales» et des 
«obligations particulières» concer- 
nant la programmation et la produc- 
tion audiovisuelle des autres chaînes 
privées. Officieusement consultée 
sur les dispositions applicables à 
TF 1. la CNCL ne pouvait se déju- 
ger dans ses choix pour la «5» et 
TV 6. Mais die ne pouvait pas non 
pins fixer des contraintes par trop 


disparates avec celles finalement 
retenues pour TF 1. Les décisions de 
la Commission nationale oscillent 
donc constamment entre ces deux 
logiques. L’égalité de traitement 
s’est faite sur les ressources : le gou- 
vernement ayant accordé à TF 1 le 
droit de diffuser des spots de publi- 
cité pendant neuf minutes par neure 
en moyenne (quinze minutes maxi- 
mum au cours d'une heure donnée), 
la CNCL a fait de même pour les 
antres télévisions privées... alors 
qu’elle s’était battue pour que des 
maxima aussi élevés ne soient pas 
retenus pour TF 1 i 

Les dispositions concernant la 
programmation et les obligations en 
matière de production audiovisuelle, 
sont en revanche différente*. Dans 
certains cas, la CNCL a tenu 
compte du fait que la « S » et TV 6 
sont de jeunes télévisions alors que 
TF 1 a déjà puissance et audience. 
C’est ainsi que l’obtigatiou de diffu- 
ser 50 % dé programmes <f expres- 
sion originale française et 60 % 
d’œuvres émanant de la Commu- 
nauté économique européenne ne 
deviendra effective qu’au bout de 
trois années (les programmes 
d’expression originale française 
devant atteindre 30 % dès la pre- 
mière aimée). 

Dans d’autres cas, la Commission 
nationale a tenu compte dn faitqne 
les repreneurs de la « S » et de TV 6 
ne seront pas soumis aux enchères 
du mieux-disant culturel comme 
ceux de TF 1. Elle a donc fixé 
d’emblée des dispositions pins 
lourdes. Les futurs propriétaires des 
nouvelles chaînes devront ainsi pro- 


duire trais cents heures minimom de 
fiction et de documentaires quand le 
cahier des charges de TF 1 ne parle 

K s de deux _ cent cinquante heures. 

CNCL impose également aux 
nouvelles chaînes, on service quoti- 
dien de dix heures de programmes 
propres, émissions reprises en bonde 
non comprises. C’est beaucoup si 
l’on se souvient que la « S » démar- 
rait en février dernier avec quatre 
heures de programmes propres seu- 
lement Ce serait pins encore si les 
« clips » vidéo, qui constituent 
l’essentiel de la programmation 
d'une chaîne musicale, n'étaàsat pas 
pris eu compte. Rien n’est dit sur ce 
sujet. 

La CNCL a réintroduit dans ces 
décisions une disposition que le gou- 
vernement a délibérément écarté 
la TF 1 : les futures «S» et 
6 devront obligatoirement consa- 
crer 1 S % de leur chiffre d’affaires à 
la production d’œuvres «d’expres- 
sion originale française », limitative- 
ment fixées : fiction, animation, 
documentaire de création, pro- 
gramme de recherche. A ces obUga- 
tions s’ajoutait celles communes 
avec TF 1 : information, émissions 
culturelles, programmes pour RFO, 
limitation de la production intente. 

Enfin, la CNCL s'est efforcée de 
prfr o âr des mécanismes de contrôle, 
voire de sanction, an cas où les obli- 
gations faites aux repreueim ne 
seraient pas respectées : les sommes 
dues à ta production audiovisuelle et 
non utilisées devraient ainsi être ver- 
sées an compte de soutien & la pro- 
duction audiovisuelle. 

PIERRE-ANGEL GAY. 


pour 
TV 6 


La mise en ordre sur la bande FM 

Appel de candidatures dès la semaine prochaine 

pour les radios parisiennes 


Et si on parlait on peu radio ? 
En plein débat sur la tétëvisfon, 
telle est la proposition qne 
M. Gabriel de Broÿie, président 
de la CNCL, adressait mardi 
27 janvier à Cannes aax journa- 
listes et redlodiflusears partici- 
pant an MODEM. Une proposi- 
tion très attendue par les 
professioimds présents sur la 
Croisette comme par les cen- 
taines de radios diffusant sur le 
territoire. Le « coup d’envoi » 
d’une initiative de la CNCL 
visant i mettre de Tordre sur la 
modtdatioa de fréquence. 

« La situation actuelle n’est pas 
normale. En aucun cas le désordre, 
l’anarchie, observés dans les 
grandes vit les ne doivent être consi- 
dérés comme définitivement admis. 
Et il est urgent que chacun prenne 
conscience de cette anormalité. » 
Non. Le président de Broglie n’en 
dira pas beaucoup plus sur le dossier 
des radios, l'objectif est atteint. 

Les radios savent désormais qne 
leur dossier csV étudié sur de nou- 
velles bas**, conséquence de la loi 
sur la communication, et qne la 
CNCL mise à la fois sur « l'autodis- 
cipline -et • le professionnalisme » 
des radios pour respecter les règles 
du jeu ex s'attaquer à « Fuji des 
maux les plus graves de la FM » : la 


coarse à la puissance. « Absurde » 
et « dommageable », comme le qua- 
lifie le président de Broglie, « anti- 
démocratique », comme l'estime 
M. Yves Rocca, celui des treize 
« sages » qui s’occupe actuellement 
du dossier. D’où la volonté de 
contraindre les radios à respecter 
systématiquement les puissances 
imparties à chacune d’elles avec 
l'autorisation. Un plafond maximum 
est d’aükms placé à 10 Kw (en 
puissance rayonnée). Dur réveil 
pour certaines stations dont la puis- 
sance oscille actuellement entre 100 
et200Kw. 

Mais qu’importe, dit M. de Bro- 
güe : « Il est temps de considérer la 
FM pour ce qu’elle est : un moyen 
de transmission de faible portée - 

10 à 20 kilomètres de rayonnement 

11 est temps d’instaurer enfin te 
principe d’égalité entre les stations 
publiques - qui respectent déjà ce 
seuil — et les radios privées. » Les 
réémetteurs seront cependant 
tolérés. Ce contrôle de puissance 
s’accompagnera d’une politique de 
regroupement des radras sur cer- 
tains sites d'émission, ce qui devrait 
supprimer, espère-t-on, certaines 
nuisances et faciliter la construction 
d’un plan de fréquence harmonieux. 
Sans doute la CNCL souhaiterah- 
eiie pouvoir en redessiner le contour, 
voire le réorganiser de façon cohé- 
rente (en regroupant sur certaines 


parties de la bande FM les radias dn 
même type) . Mais la démarche qui 
exigerait que Ton déplace aussi les 
stations du service public lui paraît 
aujourd'hui difficile, trop risquée. 

Enfin, à ces mesures contrai- 
gnantes, la CNCL souhaite allier 
une démarche « ouverte » et trans- 
parente. Concertation et rencontre 
avec les or ganisa tions profession- 
nelles représentatives, publication 
des tables de fréquence... Le dossier 
prioritaire est celui de Paris et de sa 
région, pour lesquels h commission 
procédera dès la semaine prochaine 
à un appel de candidatures, lequel, 
une fois la liste close, sera suivi de la 
publication d'un plan de fréquences, 
avec nne liste de sites recom- 
mandés ; puis de l’annonce des arbi- 
trages de la CNCL. Arbitrages déli- 
cats, vu le nombre élevé de 
candidats - et de squatters - déjà 
connus. « Il y aura forcément des 
sacrifiés, reconnaît M. Rocca. A la 
CNCL, une fois ses décisions prises, 
de savoir les faire appliquer. » Les 
moyens? La persuasion d’abord, 
répond-on, mais aussi la saisie des 
tribunaux, la suspension, voire le 
retrait des autorisations. Des risques 
de saisie 1 * Le procédé sans doute 
est peu sympathique, note 
M. Rocca, mais il a le mérite d'être 
dissuasif. » 

ANNICK COJEAN. 


Offensive britannique sur F audiovisuel européen 

réseau câblé Super Channel émet le 30 j: 


Nouveau cadeau pour les câblés. 
Super Channel débarque le 30 jan- 
vier : une chaîne britannique par 
satellite relayée par les réseaux 
&blés européens, qui dût atteindre 
quelque dix-huit millions de télé 
spectateurs (en Belgique, au Dane- 

s. en Fl 


finlandit, aUX 

Pays-Bas, en Allemagne fédérale, en 
Irlande, au Luxembourg, en Espa- 
gne, en Suède, en Suisse et au 
Ïqyaume-Uuî). 

Vingt-quatre heures de télévision 
itxr vingt-quatre, en anglais, pour les 
imateuxs de musique pop, de spart, 
ie documentaires, de théâtre. 


PROMENADE 

CULTURELLE 


enseignement privé a distance 


A LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE 

pour occuper vos loisirs 
apprendre et connaître.- 


Beaux-arts 

Littérature 

Histoire 


Musique 
Cinéma 
techniques 


Cru 


umentation gratuite sur demer.ae 
e "i rue Thénard - 75005 Paris 
a Tét. (1)46.34.21.99 ■ 


d’informations— Financée entière- 
ment par la publicité et gérée par la 
société The Music Channel LtcL 
Super Channel est la fusion de 
l'ancien canal musical Music Box et 
d'une initiative des compagnies pri- 
vées de télévision britanniques 
(ITV) pour contrer la suprématiou 
de Sky Channel, la première chaîne 
européenne par satellite, contrôlée 
par M. Rupert Murdoch. 

Les programmes ? Une sélection 
des demeures émissions offertes par 
la BBC, ITV et les producteurs indé- 
pendants. Dans la journée, des séries 
britanniques et des émissions sur les 
loâsirs, la santé, la cuisine. A l’heure 
du déjeuner, F antenne sera réservée 
à Music Box. L’après-midi, aux 
enfants : d’abord aux tout-petits, 
p« wt aux adolescents, en début de 
soirée, avec de la musique eu direct 
et de nouveau Music Beau 

La soirée sera consacrée aux 
variétés, aux jeux et aux documen- 
taires. Suivis des meilleures émis- 
sions de théâtre et de comédie, choi- 
sies parmi les productions de la BBC 
ou de ITV. Les informations, diffu- 
sées à 22 heures, seront repr ise s de 
Independent Télévision News, mais 
sons un angle e ur opé e n et en met- 
tant l'accent sur Faspcct économi- 
que et industriel Après les sparts, la 
tranche de mût sera consacrée aux 
émigdtttis satiriques, aux films et 
puis, jusqu’aux premières heures de 
la journée, de nouveau aux pro- 


grammes de Music Box : six heures 
de musique pop en tout. 

Initialement conçue comme une 
chaSae «haut de gamme». Super 
Channel est devenue — surtout 
depuis raccord avec Music Box - 
nne chaîne généraliste, à dominante 
musicale, s'adressant, comme Sky 
Channel ou TV 5, à tous les publics 
européens et à tous les âges. Cette 
nouvelle concurrence n’est pas sans 
danger pour TV S : la rii*™ euro- 
péenne francophone par satellite 
pourrait se voir écarter de nom breu x 
réseanx câblés à capacité limitée au 
profit du tandem britannique Sky- 
Super ChanneL 

Selon M. Patrick Yïttet-PhiHppe, 
attaché culturel à l'ambassade de 
France à Londres et auteur d’un rap- 
port sur Super OMinwel. 3 s’agit 
d'un m concurrent sérieux à plus 
long terme pour les projets futurs 
de la France. Super Channel repré- 
sente un défi britannique sans précé- 
dent Grâce à la qualité de ses pro- 
grammes, à ses ressources de 
production (notamment dans le 
domaine de l'information), â sa 
couverture vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre et â son réseau déjà 
éprouvé de promotion êt de com- 
mercialisation, Super Channel 
devrait très rapidement dépasser 
Sky Channel pour devenir le 
numéro un européen. » 

AUUN WOODROW. 
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MATERIEL DISPONIBLE 


LES ORDINATEURS 


PROFESSIONNELS AMSTRAD 
CHANGENT VOTRE VIE 



* V fn m # ' -v- ■ 
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+ 512 Ko extensible» h 640 Ko sur la 
carte mère. 

+ Micro-processeur 16 bits 8086 
ultra rapide (8 MHz). 

+ Souris et les systèmes 
d’exploitation MS DOS, DOS 
PLUS et GEH en standard. 

+ Clavier français AZERTY avec 
accents. 

+ Intertece série RS 232 C et 
Interface parallèle. 

+ Moniteur monochrome ou couleur 
avec carte graphique haute 
résolution. 

+ Affichage 80 colonnes avec 
16 couleurs. 

+ Horloge à temps réel à quartz. 

+ Moniteur orientable 

horizontalement et verticalement 

+ Lecteur de «flsquettes standard 
5 pouces 1/4. 


Livré avec les 

logiciels GEM Paint et Basic 2 et 
une documentation en français. 

Garantie 1 an service après-vente. 

Livraison gratuite 
dans toute la France. 
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SURTOUT^ 

iMP B 1MANT 

VENDUE av e 

UN AMSTRAD 



Commandez en «flrect chez SOPABRI, sans vous déran- 
ger avec le coupon ci-dessous, téléphonez-nous ou pas- 
sez nous voir à nos bureaux pour d ém onstrations tran- 
quilles et complètes, listes de logiciels et imp rima ntes 
dfsponSMe& 


SOPABRI 

41S rue St-Honoré 

75008 PARIS 

8203 

= 212 185 “C1IITEL” 



SOPABRI 

nous pranwMlJ 

SSTr&üîïS* 

KTproblèmos- 


- - -BON DE COMMANDE DIRECTE- - - - 

à retourner SOPABRI, 416 rue St-Honoré, 7501% PARIS 

Cocher simplement ci-dessous le modèle et Joignez un chèque d’acompte de 500 F par unité 
(à l'ordre de SOPABRI). Vous recevez par retour de courrier une confirmation de 
commande. 

Essai gratuit 8 Jours chez vous. Si vous n’en voulez pas, retoumez-le nous dans les 8 jours de 
livraison en bon état avec l’emballage d'origine et vous serez remboursé sans discussion de 
toutes sommes versées y compila l'acompte. 

Cr&fiL Facilités de paiement Renseignez-vous au (1) 4261 8203. 
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Ris et danceries à l’Opéra-Comique 


Le Diix Georses-Sadoul 1 987 


Les débuts de l’ère classique 


Paris, New-York, le monde 


Le bal 

à la cour de Louis XIV 
parla compagnie 
Ris et danceries 
à la salie Favart 
consacre la reconnaissance 
de la danse baroque 
française , 
qui est à l'origine 
du ballet classique 
et intéresse de plus en plus 
les chorégraphes 
contemporains. 


« classique » est contenu dans stylis- 
tique (inventée par Beauchamp, 
maître à danser du roi), strictement 
définie par l'en-dehors et les cinq 
positions. 


Dans Bal à la cour de Louis XIV, 
les danseurs sont aussi sophistiqués 
qu*3s étaient naturels dans Atys ; il 
s’agit cette fois d’une recanstitntion 
scrupuleuse. * J'ai monté ce specta- 


Boréades sont rem o nt ées à Aix-en- 
Provence en 1982, la chorégraphie 
est confiée au groupe américain de 
Catherine Turocy. Dépit de Fran- 
cine Lancelot, qui trouve les travaux 
des Américains sans rigueur. 
L’année suivante, elle réplique avec 
Rameau l’Enchanteur , ; proposition 
originale oh elle confronte les codes 
du baroque et du baratha natyaxn. 
EQe associe à la direction de sa com- 


diffkrulté qu’ont les danseurs à maî- 
triser ce style. En apparence aisé, il 
nécessite un travail sur là dissocia- 
tion des gestes, F équilibre et Tarne- 
mentation qui s'est perdu avec la 
suppression de renseignement des 
dames anciennes & Fécale de danse 
en 1979. 

• Au temps de Louis XIV. là 
dense faisait partie de l’éducation 
des courtisans, ils y passaient plu • 



Ris et danceries a participé large- 
ment an succès fTAtys, tragédie- 
ballet de l-nlli remonté à l’Opéra- 
Comîque (le Monde du 19 janvier). 
Dans la foulée, la compagnie pre- 
queiques soirs Bal à la 



ne 

k'-f . 







En couronnant 
FaubourgSaint-Martin, 
de Jean-Claude Guiguet 
( France ), 
et Sleepwalk, 

de Sara Driver (Etats-Unis), 
tous deux remarqués 
à ia dernière Semaine 
de la critique 
du Festival de Cannes, 
le prix Georges-Sadoui 
a distingué 

deux parfaits spécimens 
du cinéma indépendant 

Faubourg Saint-Martin, à défaut 


le quotidien le pins familier. 
Renversez les signes et vous marche- 
rez dans les nuages. Des êtres 


font parfois. Le fantasme de U 
jeune réalisatrice commande discrè- 
tement une intrigue ténue où tout 
devient possible. A tout un chacun 
d’entrer dans la danse et de tisser à 
son tour, dans ce New-York de fin 


du plus large public qu’il pouvait 
espérer, a ses supporters mcondjtion- 




m&s&m 


espérer, a ses supporters incondition- 
nels et ses fidèles, qui continuent & 
remplir une petite salle de la rive 
gauche. Ancien critique à la Revue 
du cinéma, Jean-Claude Guiguet, 
quarante-trois ans, sait attendre 
pour réaliser les films qui lui tien- 
nent & cœur. U fait de cet étrange 
hûtel du dixième arrondissement où 
fl a situé son action le lieu de rendez- 
vous des fantôme» d’une lointaine 
rêverie. Plus encore que Patachon 
dans le rôle de la patronne, nous 
enchante la timide et pudique 
Marie-Christine Rousseau en 
héroïne de roman de gare qui, après 
bien des malheurs, découvre un jour, 
et de façon éphémère, le véritable 


Hôtel du Paradis, un troisième 
filin, mi-français mi-anglais, aurait 
aussi mérité nne récompense. C’est 
le pins émouvant et le plus abouti 
des trois, parce que, visiblement, la 
jeune réalisatrice, tchèque d’origine, 
aujourd'hui britannique selon la loi, 
maîft française, parisienne, au plus 
profond d’elle-même, s'invente un 
™«nrig authentique à partir de vies 
comme arrêtées. Impossible évidem- 
ment de ne pas penser aussi bien à 
Sara Driver qu’à Jean-Claude Gui- 


guet, pour des raisons 
Les personnages, elles et eux, sont 
venus de paîtrait et de nulle part 
Am* notre capitale, ils ont dû fuir un 
jour et continuent à fuir, intellec- 
tuels de tout acabit, artistes, écri- 
vains, hommes de théâtre et de 






Sleepwalk (dont la sortie est pré» 
e début mais) traque l'insolite 


Jana Bokava n’aime que le faux- 
semblant, le cache-cache avec soi- 
mêm* Pile réussit, par son extrême 
sensibilité, un flair plastique excep- 
tionnel, à nous bouleverser. Nous 
entendrons bientôt reparler de ce 

film rare. 

LOUIS MARCOHFLLES. 



ère », de Zelda Barron 


Amours adolescentes 


Premier film 
d'une réalisatrice 
longtemps assistante, 
Zelda Barron, 
l’Etrangère a le charme 
d’un film d'époque. 
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Laura (Marie-Thérèse Relin, la 
fille de Maria Schell), Allema nde 
de — î— venue se réfugier en 
Angleterre avec ses parents qui 
fuyaient le nazisme, se retrouve 
plongée an milieu des jeunes 
Anglaises gazouDaiites et un brin 
racistes. Tout est tellement british. 
protégé, comme arraché i rusore du 
temps et de la vie. L’enseignement 
est on plaisir, lit té rature et poésie 
ont en permanence droit de cité. On 
Achève le travail scolaire en montant 
les Trois Sœurs, de Tchékhov, et 


que comme simple contrepoint à 
l’intrigue centrale, les émois d'on 
essaim de jeunes fifles. 

L’Etrangère, à travers l'exacti- 
tude de la reconstitution historique, 
fait revivre une morale à nulle autre 
comparable, indissociable de «cette 
Angleterre», dirait Shakespeare, 
longtemps impériale et créatrice 
d’un art de vivre. Où Famour, la pas- 
sion toujours en demHcime, tracent 
on univers exquisement feutré. Le 
Jean Renoir du Fleuve aurait aimé, 
même si Fou n’atteint pas tout à fait 


LM. 


« L’Amie mortelle » 
de Wes Craven 


Chacune s'éveüfe à Famour, les 
garçons habitent les regards sinon 
les cœurs. Nora la blonde, la plus' 
pétnlante, est enceinte «Tune jeune 
soldat américain à peine son aîné. 


Encore un petit génie de l'infor- 
matique (Matthew Larboteaux). 
Celui-là a quinze ans, il est quelque 
chose comme ingénieur. D a faori- 


3 ué un robot charmant, capable 
'obéir aux ordres les plus divers. 
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Patience (Tara MacGowran) 
Zdda B ar ro n excelle à recréer de 


p etites to a caes. 


et coléreuse. La girl Jrierid du petit 
génie (Kristy Swanson) a un père 


libidineux et akooKqne» qui la jette 
dans les escaliers. Là voûà dans le 


dans le 


secret places (endroits secrets) dn 
titre "riginai- L’arrière-plan politi- 


que, la méfiance stupide à l'égard 
an père de Laura, allemand lui aussi 


dn père de Laura, allemand hri aussi 
et un m a rnent interné, n’est traité 


Heureusement, le petit génie a 
gardé le cerveau du robot et le 
greffe sur oehn de la donzeDe. Mal- 
heureusement, elle rai est tûQte per- 
turbée et se conduit pire que le 
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Dk. : Gfau- r r a noo 


RIVOLI 

Sol. : SUMhJO 



11 «faite 

tais 



28, 29. 30 janvier -2Qh30 
YoelLevi, direction 

KUC&B : SVMHOME N'ù 


1* février - 2Ui 

Récital CHOPIN 

Daniel Barenboïm, piano 

Concert donné en 
célébration du centendœ 
de la naissance 
(fArthia Rubinsteln 


p. vioian ataho 
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4, 5 février • 20h30 
Andras SchBf, <*. et piano 
Alain Mogfla, violon 
Mtehel Debott, flûte 


11, 12 février -2Qh3Q 
Sylvain Cambreftng, djr. 
Christiane Eda-Pierre. sop. 
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Concerts Radio France 


JEUDI a JANVIER. ZD H 30k GRAND AUDITORIUM 

DHL MAROC JANOWSK1 - 
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AfPB/UUf. HT'BFàJfTTT 

VENORHX 6 FEVRIER. 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 




TERESA ZYUS-GARA - JEAN-FRANÇOIS HBSSER 

MJLHAUD - CANTELOUBE - D'iNDY 


DIMANCHE 1S FEVRIER- ZB H TB. THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
MOZART. LES NOCES DE FIGARO 
M. MARSHALL - /. PERRY - £ LAURENCE 
H. SCHAER-G. QUÜJCO - S. DEAN 
CHOEUR DE RADIO FRANCE 

J LAVER 




SAMEDI 31 JANVIER. » H.OPÉRA-COWQUE 
AKMO EM, PIANO - QUATUOR VIA NOVA 
LEKEU- PAUSE- CHOPIN- SCHUBERT - CHAUSSON 
LUNDIS FEVRIER. ZD H XL SALLE GAVEAU 
HUMER QUARTE1T 



MOZART : CONCERTOS POUR VIOLON 



LA MUSIQUE EST NOTRE ÉLÉMENT 


Oc espère alors que Wes Craven 
va quitter un style mièvre qui ne lui 
convient pas, et va retrouver enfin la 
force grand-guignoLesqne de ses pré- 
cédents films : La colline a des yeux 
ou Cauchemar à Elmer Street Mais 
il sc eogtente de maquilla Kristy 
Swanson en blanc verdâtre et de la 
faire roula des yeux fous en se pro- 
menant la nuit pour se venger. 

En définitive, on se demande 
le film a été retenu nanr te 


estival d’Avonaz. Dans le genre, il 
y avait d’autres postulants tout de 
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Cyde SCHUBERT 
24-27 avril - 17-19 
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Cyde BEETHOVEN 


PERAH IA 
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Récital SCHUMANN; 16 loin 


ARRAU 

BEETHOVEN - USZ1 


_ Sir GEORG SOLTI 

Nédtal DEUX PIANOS - 29 juin 


SALLE PLEYEL 

LOC, 45 63 88 73 
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Les dix ans de l'Ensemble intercontemporain 

Le cadeau de Xenakis 


Voué au renouvellement 
perpétuel , 

l'Ensemble intercontemporain 
a fêté son anniversaire 
en créant une pièce brève 
et brillante 

de Yannis Xenakis, Jalons. 


Dernière d6c des fo rmatio ns pari- 
siennes quj se consacrent à la nrasi- 
<pie d'aujourd'hui (L'Itinéraire, 
2e 2m, Musique vivante. Ara Nova) , 
l'Ensemble intercontemporain a fêté 
son dixième anniversaire le 26 jan- 
vier an Théâtre de la Ville. Cest 
rSge de raison, et Les polémiques qui 
avaient entouré sa naîsmim» som 
retombées devant l’évidence de la 
réussite. Jouissant de conditions 
matérielles uniques an monde pour 
une formation ayant cette vocation, 
puisque les trente musiciens qui le 
composent, rétribués dir ectemen t 
par PEtat, travaillent à plein temps, 
l'Ensemble intercontemporain est 
une institution vouée au renouvelle- 
ment perpétuel, du fait des créations 
qu’elle assure et soucieuse de se 
constituer un répertoire d'œuvres 
reprises à intervalles réguliers et qui 
se bonifient ainsi. 

Le programme d’une telle soirée, 
retransmise en direct par France- 
Musique, peut difficilement échap- 
per au plaisir des interprétations. Si 
aucune œuvre de Pierre Boni», pré- 
sident de l’Ensemble, n’a été choisie, 
celles qui Font été se rapportent à lui 
car leurs auteurs se sont, en quelque 
sorte, trouvés sur sa route : Messiaen 
le professeur, le seul « patron > 
jamais renié, Stockhausen, le frère 
d’armes des de Darmstadt 

qui inventa presque en même temps 
la forme ouverte (les musicologues 
se querelleront longtemps sur la pri- 
mauté) et écrivit dés œuvres comme 
Mixtur qui préfigura les recherches 
de ITRC AM, Berio, qui fit partie de 
la première équipe de r IRCAM, 
Xenakis enfin, le grand rival qui n’a 
jamais voulu courber Féchine. 


_ Mixtur csx une œuvre forte qui ne 
vieillit pas ; tout y est varié, inat- 
tendu, mais comme le pointillisme 
des sonorités inouïes est soutenu par 
de buges respirations, l’auditeur est 
porté par un souffle continu A tra- 
vers les transformations électro- 
acoustiques du timbre des instru- 
ments, Le contraste avec les 
Couleurs de la cité céleste de Mes- 
siaen, où tout n’est que clair ordon- 
nancement et symétrie lumineuse, 
laisserait penser qu’il subsiste mal- 
gré tout des différences esthétiques 
fondamentales de chaque côté du 
Rhin. 

Yvonne Loriod interprétait six 
nonveiles Petites esquisses 
d’oiseaux, de Messiaen pour piano, 
tellement semblables à ce que Fan 
cannait que le terme de création 
semble impropre ; c’est une pierre 
nouvelle ajoutée à un édifice com- 
mencé il y a longtemps. Honnis la 
remarquable prestation en soliste de 
Maryvonne Le Dizès, Corale. de 
Berio, qui développe le matériau de 
la Sequensa VllL pour violon, 
n’appelle pas de commentaires parti- 
cuBera : cela s'écoute avec intérêt an 
début, pals avec plaisir. 

L’événement de là soirée, au sens 
propre, restait donc la création de 
Jalons, de Xenakis, commandée par 
l’Ensemble intercontemporain, qui 
nous a donné une superble exécution 
sous la direction de Pierre Boulez. 
On est frappé, dans cette œuvre 
brève — une. dizaine de mmntee — 
par l’étonnante variété des pro- 
cédés : formule obstinée, notes glis- 
sées, jeux avec des hauteurs fixes, 
passages clairement te m péré s . Les 
mélanges de timbres sont souvent 
tris curieux, proches de Pélectro- 
acoustique ; bref, un instrument se 
distingue eu soliste (la harpe). Tout 
cela donne l’impression d'une souve- 
raine liberté créatrice, d'une fidélité 
A soi-même qui n’a rien à voir avec 
le maniérisme. Un beau cadeau 
d’anniversaire en somme. 

GÉRARD CONDÉ. 


Le XXI » MIDEM à Cannes 

La princesse et le PDG 


Stéphanie de Monaco a reçu 
un disque d’or * européen » 
pour ses 5 millions 
de disques vendus. 

Sur la scène 
du Palais des festivals, 
elle a pourtant été 
moins applaudie 
que Charles TréneL 

Le XXI e MIDEM a été inauguré, 
dimanche 25 janvier, sous un « oura- 
gan » de huées provoqué par la prin- 
cesse Stéphanie de Monaco, venue 
sur la scène du Palais des festivals 
chanter une fois de plus son premier 
• tube». Comme pour établir une 
hiérarchie naturelle des valeurs, le 
même jeune public lit quelques 
minutes plus taira un accueil délirant 
à Charles Trénet, simple spectateur 
dn « gala des trophées ». 

Lundi matin, en guise de consola- 
tion, la princesse, protégée par les 
gardes au corps de la Principauté, 
recevait au studio RTL, un disque 
d’or • européen » remis par François 
Léotard, minis tre de la culture et de 
la communication. Le marché de la 
musique pouvait dès lors commen- 
cer avec ses rencontres et ses 
échanges, ses colloques et ses réu- 
nions professionnelles sous le signe 
d’une industrie en plein renouveau 
grâce à F explosion du compact. 

Certaines firmes multinationales, 
comme Polygram, profitaient de 
l’occasion pour réunir la plupart de 
leurs PDG avant que ceux-ci ne par- 
tent à la découverte de parte n ai re s. 
Philippe Constantin, PDG de Bar- 
clay, le nouveau fleuron de 
Pblygram-France, poursuivait une 
« longue marche », entreprise il y a 




six mois, pour faire connaître A 
l’étranger le Suisse roman Stéphane 
Eicher. L’été dernier déjà, A la der- 
nière convention mondiale de Poly- 
gram, 3 avait surpris les représen- 
tants de quatre-vingts pays habitués 
à n’entendre en réunirai plénière que 
les produits anglais et américains «A 
la hussarde», en plaçant dans le pro- 
gramme on clip de Stéphane Eicher. 

Lundi, A Cannes, Constantin 
négociait avec les Anglais le pro- 
chain album d’Eicher afin d'assurer 
â celui-ci une sortie européenne. 
Coût du 33 tours, du clip et de la 

E ro motion : 1,5 million de francs, 
.'enregistrement serait fait à 
Bruxelles, le mixage A Londres, la 
gestion restant assurée par Barclay. 

Plus tard, Philippe Constantin 
tentait de vendre Carre de séjour et 
sa version heur de Douce France A 
Chris Blackwell, président dis Land 
Records. Puis, A son tour, 3 était 
«harponné» par un jeune produc- 
teur indépendant italien et astu- 
cieux, capable de réunir sur le même 
album pour des titres italiens, Her- 
bie Mann, Herbie Hancock, G3 
Evans, George Benson, sous prétexte 
que tons ces musiciens avaient joué 
un jour ou Tantre avec Miles Davis. 

En fin de journée, au Palais des 
festivals, deux avocats new-yorkais 
habillés de noir des pieds A la tête, 
un béret vissé sur le crâne, surgis- 
saient avec deux valises pleines de 
cassettes : stand après stand, les 
deux nouveaux Blues Brothers 
avaient fait écouter leurs produc- 
tions en assurant qu’aucun des 
artistes n’avait encore signé avec un 
label de distribution— On les croyait 
sur parole. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
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France à haute voix 


1 


Une tete de linotte 


Depuis la naissance de la V* République, 
qui nécessita me césarienne sous anesthésie, 
nous sommes persuadés que nos présidents 
de la Répt&tique sont des hommes exception- 
nels ou des démons ; que les premiers minis- 
tres. sans être composés du même métal, ont 
une sacrée nature : échine souple quand Ûs se 
tournent vers le président, gants de fer avec 
leurs subordonnés et les bougres que nous 
sommes. Bref, sous la V*. U se passe toujours 
quelque chose d'intéressant dans la tête de 
nos chefs. 

Les hebdomadaires à la mode ont d'ailleurs 
été un peu créés pour cela : raconter par le 
manu ces folles tempêtes sous les crânes de 
ces géants. Avant, a y a longtemps, sous la 
troisième et la quatrième,- les présidents de la 
République étaient faibles et les chefs de gou- 
vernement mous, jouets impuissants entre les 
mains des partis et des Assemblées qui s’en 
donnaient A cœur joie. Il y avait bien des intri- 
gues, mais elles étaient subalternes. Pour tout 
dire, c'étaient des intrigues de sérail. La 
France était oubliée et simultanément la risée 
du inonde entier. Notre monnaie était perpé- 
tuellement dévaluée. Partout, c'était la 
pagaille, les grèves, et vous imaginez ce que 
devait être notre enseignement. 

Au fond, c'est le seul vrai reproche que je 
ferais à de Gaulle, que j'aimais bien : d’avoir 
fourré dans la tête de ses successeurs qu'ils 
étaient de grands présidents dès qu’ils avaient 
franchi les portes de l'Elysée, et même un peu 
avant, je le crains. Depuis bientôt trente ans, H 
y a disproportion entre les Français, la France 
et son président. Les Français sont des veaux, 
la France ne frit plus le poids face aux super- 
grands qui, comble de malchance, ont la 
manie de sa multiplier. 

A peine avions-nous pris notre parti des 
Etats-Unis et de l’Union soviétique que 
l'Express de cette semaine nous apprend en 
plein sa couverture — ils ont le génie de la 
couverture dans cet hebdomadaire : «Com- 
ment placer son argent ? », qui revient tous 
les deux mois, était jusqu'ici l'une de leurs 
meilleures avec celle, fameuse, de Giscard en 
1981 1 — que l'Allemagne s'envole vers la 
suparpandeur. M. Bergerqn nous disait, 3 y a 
peu, avec son sens de la litote, que ça n' allait 
pas si mal en Italie. Le Japon n'est plus A 
raconter. La Chine finûa bien par se révaller. 
On connaît la puissance explosive du monde 
arabe. L’Espagne a son roi, ses bons socia- 
listes et toujours son bout de Maroc. L'Angle- 
terre, Shakespeare et Margaret Thatcher. 

Face à ce défilé impressionnant, nous 
n'avons guère à opposer que nos hommes 
d'Etat. Cest gênant pour un pays (et ses 
habitants) de se dre qu'il n'est pas digne de 
ses chefs; La Fiance depuis de Gaulle vît dans 
ses petits souliers. Elle voit bien qu'elle n'est 
pas A la hauteur des projets que l'on avait 
conçus pour elle. Elle ne songe qu’à la bouffe, 
A l’emploi, A son argent de poche, aux 
gran des vacances : débilitant mélange de 
Gautt et Millau et de maison de retraite. On se 
saigne aux quatre veines pour lui offrir les 
moteurs professerai, on lui bâtit un avenir qui 
devrait la hisser sur les sommets, et quand on 
aperçoit enfin le fier pic qui se détache à l'hori- 
zon, patatras I elle lâche tout, piolet, 
atpenstock, crampons, sac, entraînant dans sa 
chuta la premier de cordée. Cest mai 68 qui 
fit mourir de chagrin de Gaulle et par ricochet 
Pompidou, qui était bâti pour vivre heureux et 
centenaire. Quand elle s'offre un Giscard, frin- 
gant neuf le président, mécanique superbe 
construite pour durer au moins trois septen- 
nats, elle s'arrange vicieusement par une 
ruade intempestive qui le désarçonne pora lui 
faire brouter les pâquerettes et la gentiane de 
son Puy-de-Dôme. 

E&e tente enfin de gâcher le septennat 
durement acquis par M. Mitterrand, ce sep- 


tennat qu'B avait eu le temps de voir venir, en 
lui imposant à sa table, dans sa propre mai- 
son, un type qu’elle avait rencontré pendant 
les vacances. Et pus Chirac, passe encore I II 
avait des référances. M. Pompidou jadis 
s' était intéressé â lui, lui avait- fait voir ses 
tableaux, entendra le Marteau sans martre de 
Boulez, réciter quelques-uns des joyaux de 
son Anthologie de la poésie française (chez 
Hachette), bref la modernité ne le prenait pas 
au dépourvu. 

Père Juillet et Mère Garerai par la suite 
avaient t en té de Ira inculquer quelques élé- 
ments de grande poétique pour qu’B fasse 
figure honorable dans les conférences interna- 
tionales. Mais Chirac n'est pas venu seuL Et 3 
fout voir avec qui ! C'est le mirage des 
vacances. Sur la plage, la petite bande è Léo, 
ça ne tirait pas à conséquence. Cette étourdie 
de France pouvait s'y méprendre. On rit, on 
s'amuse, on s'éclabousse, on s'excite avec 
des Campari. Mais de retour en ville, Douffia- 
gues, c'est une autre paire de manches. Il fout 
se le faire, je vous le jure, on l'a vu au moment 
des chemins de for et du reste ! L'avantage 
avec la bande à Léo, si c’en est un, c’est que 
ceux qui la composent sont relativement 
jeunes (jeune, Douffiagues ? Laissez-moï 
rirai), enfin en âge d'être réprimandés, mais 
France n'avait pas (fit à son prérident que ce 
Chirac qu'elle avait ramené avait un si terrible 
sans de la famille et que, pendant les deux ans 
qui restaient A tirer, le président allait devoir 
non seulement i’ héberger, lui Chirac, mais 
toute une potée d'oncles et de grands- 
parents. 

C'est ça France depuis trente ans : une 
légèreté qui fiche les plus beaux projets en 
l'air. Avec sa dernière trouvaille. Cohabitation, 
la maison est devenue la cour du roi Pétaud ! 
M. Chaland on, qui a des 'manières, un nœud 
papillon et des gants blancs, en est tout gêné. 
U se demande ce qu'il fait IA. Si c'était une 
bonne idée. Mais comme c'est un homme 
d'initiatives, comme il est fort pour ça, ê légi- 
fère à tour de bras. Code de la nationalité, pri- 
sons privées, chauffards en état d’ébriété, 
tégférer, c'est sa drogue à est homme-là. 

Cousin Séguin, sa partie, es serait plutôt le 
bricolage. Comme tous les bricoleurs, quand 3 
a commencé à planter un don, il ne faut pas le 
déranger ni le contrarier. Il ne s'occupe pas 
des voisins, mais il ira jusqu’au bout de ses 
petits travaux, au risque de tout c as ser. 
L'oncle Monory, on s'était dit que c'était une 
idée chouette que de lui frira réviser l'ensei- 
gnement. Avec sa mine bougonne et son 
absence de diplômes, 3 était l'homme de la 
situation. Il ne s’en laisserait pas conter. 
Monory à f éducation, Chirac en sifflotait de 
bonheur, même Reagan, quand ses jours 
étaient filés d'or et de joie, n'aurait pas kna- 
giné mieux. Avec rai tel homme, écoliers, 
lycéens et étudiants verraient la vie en face. 

Depuis tes événements de décembre 1986, 
France pour la première fois depuis la nais- 
sance de la République, et pour une draée 
indéterminée, a été privée de ministre de 
F éducation nationale, elle vit sans réforme de 
l'enseignement en retenant son souffle. 
M. Monory ne fait qu'expédier les affaires 
courantes : envoyer les chèques aux profes- 
seurs, goûter la tambouille des réfectoires. Par 
ce temps de chien, 3 n'aurait pas été humain 
qu'B se retrouvât à la rue, ni politique. 


connaît pas Chirac. Ou si peu. Et sa fomffle 
encore moins. On ne va pas lui reprocher Pas- 
qua , tout de même I Elle le trouve d’un com- 
mun, d'un grotesque. Elle croit se souvenir 
que c'était le parrain de Chirac. D’ailleurs en 
Sicile, pendant les vacances, quand il faisait 
sa grosse vûbc, ii était follement drôle et très 
pratique. Il savait écarter les importuns, botter 
les fosses des paparazzis. Il lui apportait des 
glaces exquises, et il avait la manière pour ins- 
taller un parasol. Avec son complet noir et son 
gilet, ses grosses chaussures de curé de cam- 
pagne, Pasqua était irrésistible sur la plage. 
Comment aurait-elle pu deviner que le même 
homme qui la frisait pouffer de rire en jouant 
les matamores irait jusqu'à dire quelques mois 
plus tard que, ri l'on touchait à son honneur, 3 
ne répondrait plus de rien, qu’à se mettrait & 
parier suicide et Salengro ? 

Evidemment qu'elle n'en veut pas, de 
M. Chirac comme président. Qu'est-ce qu'on 
ne va pas chercher ! Le moment venu, elle 
choisira comme il avait été convenu entre 
M. Barre et M. Mitterrand. Ou ri M. Mitterrand 
fui en veut, en a assez, ou s'imagine que ce 
n'est plus de son Sge, entre M. Barre et 
M. Rocard. Elle ne se fait pas de soucis, elle 
trouvera toujours un parti. Ce qu'elle souhaite- 
rait, c'est que ses grands hommes se donnent 
la peine de comprendre. En 1981, si elle avait 
offert une ri belle majorité aux socialistes, 
c’était pour que le président se sentît confor- 
table dans son nouvel habit, libre de ses 
gestes, à l'abri du PC. Le message n'est pas 


En mars 1986, France n'a pas été mieux 
comprise. Et M. Chirac et ses amis, quand ils 
ont sorti fera panoplie, n'avaient pas les cir- 
constances atténuantes que l'on pouvait 
accorder A un PS ronronnant de bonheur à 
l'idée d'exposer au soleil du pouvoir une brave 
idéologie qui avait surtout connu les vertus de 
la naphtaline I En 1988 ou avant, les Français 
choisiront comme président l'homme qui leur 
semblera le plus capable de s'accommoder 
d'une République toujours V*. mais sans képi. 
Comme l'on pariait jadis, A propos de notre 
Empire, de l'indépendance dans l'interdépen- 
dance ou vice versa. M. Chirac aurait été sans 
doute l'un des candidats les plus doués pour 
banaliser la fonction présidentielle (avec 
M. Rocard peut-être). Mais il n'est pas fodfe 
de gouverner en regardant sans cesse l'heure 
qu’il est. On perd de vue les obstacles. Il me 
semble que M. Chirac est tombé avant même 
d’avoir sauté I 


3 


Gtroud a bien raison 


2 


mà Complet noir et gros souliers 

Oui, France a la manie de déboussoler ses 
présidents. Et si on lui en fait la remarque, ri 
on lui demande : c A quoi ça rime cet engoue- 
ment pour ton Chirac en mars 1986 ri c’était 
pour le lasser choir comme une vieille chaus- 
sette quelques mois après ? », elle ouvre de 
grands yeux, elle tombe des nues. Elfe ne 


Dans l’Observateur, Françoise Giraud 
remarque à propos du < Portrait » de Jacques 
Chirac que TF1 a nus deux ans à réaliser : r Ce 
c Portrait» en était vraiment un, et rien 
d‘ électoral ne pourra, è /'avenir, être fabriqué 
qui donne de Jacques Chirac une image plus 
sympathique. Hé oui, sympathique. Sorcellerie 
de la télévision : ce n’étart pas fait pota cala. » 
On ne peut mieux dire. Et je ne comprends pas 
pourquoi le Hgaro-Magazino se voilait la face 
A l'idée que VL Chirac allait être desservi par 
les < mâchants » de la première chaîne, alors 
que M. Mitterrand serait scandaleusement 
chouchouté. 

M. Chirac n'avait pas l'air de poser pour 
l'éternité. Cette émission était une corvée, eBe 
faisait partie des servitudes du métier, ï 
l'acceptait sans plus. Il avait parfois le visage 
un peu bouffi, mon Dieu, ce sont des choses 
qui arrivent. M. Mitterrand, Ira, aurait été un 
acteur incomparable dans ces films d'histoire 
dont les metteurs en scène soviétiques 
avaient le secret dans les années 40. Pour 
rester en France, (fisons que pour une fois 
Chirac était du côté de Stendhal et Mitterrand 
du côté de Chateaubriand, image sulpicienne. 


THEATRE OUVERT 
NOUVEAU THEATRE D'ANGERS 

ARROMANCHES 

Daniel Desnehard/Claude Yersin 
avec Françoise Dette et Andrée Tainsy 


LE MONDE : C'est vrai, émouvant, jusqu'à permettre le rire. 
LE QUOTIDIEN : Andrée Tainsy, une Immense comédienne qui 
trouve en Françoise Bette un troublant répondant 


THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 




Lam : un surréaliste voluptueux 


THEATRE 

ODETTE 

LAURE 

JEAN-PIERRE 

D 

ANDRÉ 

FALCON 


David Sïorey Marguerite Duras' Chanta) More) 




U M a i 


Mi-Chinois, nu-Cubain, Wüfredo 
I »Vr» quand il se fut convaincu de sa 
vocation de surréaliste — c’était peu 
avant 1940, - se composa un pan- 
théon personnel mtafrieain, mi- 
caralbe. Son style associait déjà 
picasosme et transparences flot- 
tantes. Ces définitions données, lam 
n’a plus cuire changé : on le vut A 
ses œuvres des années 60 ci 70, ma 
procèdent moins d v un désir do 
renouvellement que d’un développe- 
ment continu par variations et lentes 


f3 sur fond vaporeux, voilà tout. 
Mais les compositeurs se compli- 
quent ou s’épurent, les couleurs vont 
du noir an rase, sans cependant que 
le mûr se veuille tragique ni le rose 
sentimental : le peintre parcourt son 
registre en épicurien de la nuance. 
Assez subtil pour faire oublier qu*3 
se répète souvent avec humour et 


A face triangulaire, aux petites 
oceàBes droites et aux yeux ronds, 3 
ne s’en sépare jamais. Tantôt fl toir 
wnnrir un volume, tantôt il les 
réduit aux traits anguleux d’un pro~ 


Quelques dessins anciens, tracés A 
Marseille en 1941 au moment de 
Fexfl, ajoutent A cette anthologie un 

supplément historique et permettent 

de vérifier la cohérence d'un artiste 
essentiellement graphique. 

PHILIPPE DAGEAL 

★ Galerie Maeght-Lekmg, 13. rue de 
Téhéran. Jusqu'au 21 février. 


OPÉRA-COMIQUE 

10, 11, 12, 13, 14 (m. et s.) FÉVRIER 

PAUL TAYLOR 

DANCE COMPANY 

■ -Une danse de plein soieiL. une fêta des corps en 
mouvement éblouissante.- LE MONDE 

m -Une ivresse contagieuse.^ L'EXPRESS 

m -B dynamite les idées reçues* FRANCE-SOIR 
u-Humotr et poésie à haute dose.* LEMRtSBi 

Rensei g nements: 423aJ6.11 et MINITEL 36.15 Code COM2! 
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Spectacles 


théâtre 


NOUVEAUX 

UN BEAU SALAUD. Ratai» (48 
74-74-40), 20 h 30. 

IA GALIPETTE, Marin?. (4556 
0+41), 21 h. 

LE ROMAN IX PROMÉTHÉE, 
GameriDien, Théâtre (47-43-26-30) 
20 h 3a 

LA DERNIÈRE BANDE, Cutoncfao- 
rie. Tempête (43-28-36-36), 21 h. 

CE SACRÉ BONHEUR, Montpar- 
nasse (43-22-77-74), 20 h 45. 

CONFÉRENCE AU SOMMET, Petit 
Moatpamme (43-22-77-74), 21 h. 

SAINT ERIK SATIE, Ranckgfa (42- 
884444) ,20 h 3Œ 

DANS LA SOLITUDE DES 
CHAMPS DE COTON, Nanterre, 
“ (4741-22-25). 20 h 30. 


Music-hall 

OTtHEA (43-57-99-26). 20 h : M*. Bar- 
bry, E. GrflKquez. 


GYMNASE («46-79-79), 20 b 45 : 
F. Peu lu. 

LUŒRNAIRE (454457-34). 18 h JO : 


LE MERLE MOQUEUR (4565L243), 
22 h 30 : H. Swift, J. Haaddosan. 
OLYMPIA (4742-2549), 20 h 30 : 
MLTorr. 

PALAIS DES CONGRES (47-584045), 
21 h: M. Surdon. 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
20h3O:S.Joty. 

TBL GRfiVIN (45-23-01-92), 20 h 30 : 


Les salles subventionnées 

SALLE FA V ART (42-9606-11), 19h30: 
Bal à la cour de Loua XIV (compagnie 


TLP DEXAZET (42-74-20-50), 20 h 30 : 
Fouet VaL 

Jazz, pop , rock, folk 

(ToAmimIIîi mbradarafa) 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1540-15), 
20 h 30: La Parisienne Veme! 

(MAILLOT (47-27-81-15), Grand Voymt, 
* 20 h 30 : Réci t a t hmncanve i aariom. 
Mélodie- Dominique Mirfari 4rhtiiff^ 
Inae Haber est u piano; Théâtre 
20 h 30.; les D & onh, do Loû- 


BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 h : 
D. Levy. 

CAVEAU DE IA BUCHETTE (43-26- 
6545), 21 h 30 : S- Geeraah, EL Vaasear. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 h 30 :M- Maria. 

ESCALIER D'OS, «wr Théâtres subven- 


CXBU5 (4740-78-88), 22 h: N. FkadL 
MONTANA (454893-08), 22 b 30 : 


PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 b 30 : 
k Maître-Nageur, de J>P. Anette. 

TEP (43-644090), 20 b 30: kaVakhtf- 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (45 
61-1993), 20 h 30 : l'Opéra de qnaftoas. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
20 h 45 : les Crachats de k Lue : Ma*6 
qra, 18 b 30 : MDthafl Rsdy;Th. de k 
VBk sa n. de resader dkr, 20 b 45 : 


NEWMORN2NG (4523-51-41), 21 h30 : 
J.-P.A uhcrt- 

PETTT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-2 6-28-59), 21 h : CL BdEag Tria 

H.I11 JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h : S. Gnppdti. 
M.FOBML 

PEUT OPPORTUN (42-3641-36), 
23 h : A. VDkger, H. SdCn, R. Del Fn, 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-2995), 20 h 30 : 
Demos existe, je rai renc ontr é ; 22 b : 
Tons les plaisirs en un seul c o r p s. 

BLANCS-MANTEAUX (4847-1594), L 
20 b 15 : Areah - MC2; 21 b 30 : les 
Démones Loulous ; 22 h 30 : l’Etoffe dm 
blairea u x. — IL 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 b 30 : Saurez ka bébés 
femmes ; 22 fa 30 : Lest Lunch - 


SLOW CLUB (42-3594-30). 21 b 30 : 
M. Saury. 

SUNSET (42-61-4660), 23 h: D. Pïfc- 
reDy/M. Valois. 

UTOPIA CLUB (45-22-7966). 22 b : 
Bloc Horizon. 

Les concerts 


LE BOUE VIL (45-7547-84), 20 b 15 : 
Ita 2 comme dlc» 

CAFÉ D’EDGAR (45-2095-11), 
L 20 h 15 : Tiens, wxD deux boadins; 
21 h 30 : Mangemes d’hommes ; 22 h 30 : 
Orties de s eco ur s. - IL 20 h 15 : P. Sal- 
vador! ; 21 h 30 : le Chro m osome cha- 
toBÜkux; 22 h 30 : Elles aoas voulut 
tomes. 

C^É OEIA GARE (42-7862-51), 20h : 


Grand Amphithéâtre, 20 b 45 : 
Orchestre symphoniqne Pari^Sortxame 
(Liait, Grieg. Sibctres) . 

■én Francs, 18 h 30 : Ensemble de eni- 
vres et de perçassions de l'Ensemble 
ialcrcont emparant (Stavinsky, BaDîf, 
Berio.) ; 20 b 30: M. Fiscber (Mes- 
riaen) ; 22 h 30 : A. Fermais, P. Knrpa- 


PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h: Les 
oies sont vaches; 22 b 50 : Noua, on 


POINT-VIRGULE (42-7867-03), 
20 h 15: Pièces détachées. 

SPLENMD SAINT-MARTIN (4508 
21-93), 20b 30 : Laissex-ies vivre IL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : r Aocroo-HaUtatîoB. 

DEUX ANES (4646-1*46). 21 h : Après 


Othéa. 20 fa : V. Gab. P.-A. Athane» 

Sj^n Sahrt-Eutudie, 2 1 h : Cboor mtmb 
rieo de Paris, dir. P. CafaaeleL 

SaBe Plsjdp 20 fa 45 : Ensemble orchestral 
de Paris» tfir. J.-P, Walkz (Bach). 

EffBse de b MadeMse. 20 h 43: Cbnr 
JMF f dir. L. Martim (Haeodd). . 

EgHse Sût-Rocfae 20 b 30: Cbomle 
fnncaaltamnde, Orc h es tr e Pro Arte. 
dir. KrP. Clous— (Dvorak). 

Sans Cortot, 20 h 30: M.-J. et Pj-F. Truys 
(Brahms, RfPoaicl. B eethovea), 

Egfbe SainS-Loû-cB-TIIe. 20 h 45 : 
Ensemble instrumental J.-W. Audoli 
(Haudd, Pfargolfec. Haydn) . 

Salle Geméskp 20 h 30 : O. 


20 h 30 : Groupe instrumenta] de Paris 
(Mozart). 

■fart-Gennû des Prfr, 21 h : Orchestre 
S. B6qact (Bdoeart» Bach, Haudd). 


CARTOUCHERIE 
LOC. 43233636 
ET FNAC 


MARIO GONZALEZ 
met en scène 

STUART SEIDE 
joue 

LA DERNIERE BANDE 

de 

SAMUEL BECKETT 


salle 2 

tJj mardi au wrnedi 21 h dimanche 16 h 30 


•espace P). — f- 

Jzexr&zL 


w 


ENGUSH SHAKESPEARE COMPANY 
ATTHECXD VlC 
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28293031 

JANVIER 

l 1 10W30 

• MHlû; T5K3Û 

70 H30 70*30 . : ?0H30hûH3O 


saisi 


du 27 janvier au 1* février 

EUNOR AMBASH 

du 23 janvier au 4 février 

MOMIX DANCE 
THEATER 

du 6 au 11 février 

JACQUES 

PATAROZZI 

Ta *.48.993150 

42J4M22 



création à Paris 

LES CRACHATS 
DE LA LUNE 

TRAGI-COMEDIE DE 

GILDAS BOURDET 

MISE EN SCENE 

GILDAS BOURDET 

PAR LA SALAMANDRE 

à partir du 6 février 


création 

LE REGENT 

DE 

JEAN-CHRISTOPHE 

BAILLY 

MISE EN SCENE 

GEORGES LAVAUDANT 


2 PL DU CHATELET 

42742277 


Le Monde informations Spectacles 

. 42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 1T h â 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réiarvalioii tt prix préf érentiels avec la Carie Club 



La danse 


PALAIS DES SPORTS 
20 h 30 : l'Ange Un. 


(48-28-4048), 


Opéra 

THÉÂTRE DU MUSÉE GUIMET (43- 
81-2544). ks 23. 24 L 20 h 30 : Chrysa- 






La Cinémathèque 

CHADXOT (47-04-24-24) 

16 h, Broderiek Crewfard ; Dut k 
gnenk du kap. de R. Purish ; Hommage à 
EVedWïacmaa: 19b,£aaeae;21 h,E*sene. 


Les exclusivités 

APns HOUR& (A-, va) : Studio de la 
Contrescarpe, S* (45-25-78-37). 

AJANTRIK (LxL, va) : Répubhc 
Cinéma, 11- (484561-33). 

AMERICAN WARRIOR U (A, va) 
(*) : George V, fr (456541-46). - 
VX : Gaîté Rocbechooart, 9» (48-78 
81-77) ; Hollywood Boulevard, 9* (47-75 
1041); Montparnasse Paihfi. (43- 
20-1506). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A_ va) : 
Grand Pxtds, 15* (45-544695). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
George V. 8* (45624146) ; Ganoont 
CoDventiae, 15* (48-284527) ; Gau- 
mont Alfinx. 14* (43-27-84-50). 

AUTOUR D£ MINUIT (Fr.-A^ va) : 
Chmy Palace, 5* (43-25-1990). 

LES BALEEURS DU DÉSERT (Ttmi- 
skn, va) : Utopk, S* (45-269465). 

BASIL DfiTECnVE PRIVÉ (A, vl.) : 
Rcx, 2* (45369593) ; UGC Moatnr- 
mue, 6> (45-749494) ; Napoléon, 17* 
(42656342). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopk, 5* 
(4526-8465). 

LE BEAUF (Fr.) : Marignan, P (43-59- 
9592) ; Français, 9- (47-70-33-88) ; 
MaxévîQe, 9* (47-70-72-86) ; Fauvette, 
1> (4531-56-86) ; Montparntosc Patbé, 
14- (4520-1246); Patbé C&diy. 18» 
(45-254641). 

BOUDY (A_ va) : Loeererire, 6* (4544- 
57-34). 

BONS BAISERS DE UVERPOOL 
(Ang, va) : Luxembourg, 6* (46-35 
97-77) ; Elysée* Lincoln, 9> (4559- 
36-14). 

BRAZDC (BriL. va) : Epéede-Boii, 5» 
(4537-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va); 
Gaumont Halles l* (459749-70) ; 14- 
JtnOet Odéoo. 6» (4525-5963) ; Pagode. 
5 (47-051515) ; Gaumont Cotisée, 8» 
(4559-2946) ; Gaumont Aléria, 14* 
(4527-84-50) ; Bienvenbe Montpar- 
15» (4544-2542). 


Français. 9» (47-70-3588) ; Bastille. Il* 
(43451690); Buvette. 13* (4531- 
5696) ; Mistral, 14» (45-39-5243) ; 

Montparnasse Pathé, 14» (4520-1246) ; 
Convention Samt-anodea, 15» (45-79- 
3540). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A- vZ) ; 
La Géode, 19» (42454607). 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) :ForamAre- 
en-deL 1' (4597-5574) ; Impérial, 2» 
(47-42-72-52) : Saint-Germain 
Hncbette. S- (46-356520) ; George V. 
8» (45-624146) ; Meremy. 8» (4562- 
9692) ;Panmoeu, 14* (4520-3520). 
DO WN BY IAW (A^ va) : Gsumnnt 
Halles. 1“ (459749-70) ; St-André des 
Arts, 6- (452648-18) ; Ambassade, 8» 
(4559-1948); MaxésiQe. 9» (47-70- 
Ganmiaat Par n as se , 14» (4535- 


7266); 

3040). 


CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (*) ; 
Forum Orient-Express, 1*» (42-35 
4526). 

COMME UN CHIEN ENRAGÉ (•) (A-, 
va) ; Qui Beaubourg, 5 (4571- 
5536); 14-JuiBet Odéoo, 6» (4525- 
5943) ; UGC Rotonde, 6» (45-74- 
94-94) : UGC Biarritz. 8» 
(456520-40); 14-JuÜJct BastiDe. II» 
(4557-9041). - VJT. : MaxéviDe, 9» 
(47-70-7586) ; UGC Boolevaid, 9» (45- 
749540). 

LA COULEUR POURPRE (A-, va) : 
Cinoches.6» (46951092)- 

DÉSORDRE (FL) : Epée de Bok. 5» (45 
476747). 

LES DIAMANTS K L’AMAZONE (A, 
va) : T ri o mp h e . P (45624576). — 
V£ : Cosventicn St-Charkss, 15 (45-79- 
3500). 

DOUBLE MESSIEURS (Fit) : Répohfic 
Cinéma. Il» (489551-33). 

EMMANUELLE V (Fr.) (•*) : Forant 
Horizon. I»» (4508-57-57) ; Saint- 
MiebeL 5» (452579-17) ; Maiignas, 8» 
(4559-92-82) ; Georae V, 8- (4565 
41-46); MaxériUe, 9- (47-70-7586); 


FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Utopk. 5» (45264465). 

LA FEMME DE MA VIE (FL) : UGG 
Biarritz, 8» (45652040). 

FlkESTARTER (A_ va) : Cinoefaes. 6» 
(45351092). - (VX) : Arcades, (45 
3555 58). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Halles, 
l" (40-251512) ; Ganmnm Opéra. 5 
(474560-33) ; Breragnc, 6» (45Z5 
57-97); 14- Juillet Odéoo. 6» (4525 
5943) ; Ambassade. 8» (4559-1508) ; 
Nation, 12» (43450467) ; Fauvette, 15 
(4531-5586) ; Gaumont Alésia, 14» 
(45274550) ; Gaumont Convention, 
15» (48-284527) ; 14Ju0kt Beangre- 
neSe, 15» (457579-79) ; Mailiot. 17» 
(47450506) ; PaibOCBefay, 18* (45 
254501). 

HANNAH ET SES SŒURS (>L. va) : 
Studio d e k Ha rpe. 5» (4534-2552). 

HIGHLANDER (A^ va) : Grand Favns, 
15* (45544585) ;Tempiico, 5 (4575 
9556). 

L’HISTOIRE OFFK3ELLE (Aig^TA) s 
Denfiert. 14» (452141-01). 

JASON LE MORT-VIVANT (*) (A-, 
va) : UGC Enutage, 8* (45651516). 
- (VX) : Rot, 5 (453663-93) ; UGC 
Mon tpar nasse, 6* (4574-94-94) ; UGC 
Gobeliits, 13» (43-352344) ; Im a ges. 
18» (452547-94). 

JEAN VE FLORETTE (Fr.) : Ambas- 
sade. 8» (4559-1508) ; Momparras, 14» 
(4527-52-37). 

JUMPIN JACK FLASH (A^ va) :Ciné 
Beaubourg. > (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 5 (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6» (4574-94-94) ; UGC 
Cfaamp»£t?s£ea, 8» (45652040). - 
(VX) : UGC Boulevard. 9» (4549- 
9540) ; UGC Gobelins, 15 (4535 
2544). 

KAMIKAZE (Fr.) ^Ambassade. 8* (45 
551908) ; Mtramar, 14» (45206552). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRIS 
BUELLER (A-, v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 5 (45551908). - (VX) : 
Paramount Opéra, 9* (4742-553 1 ) . 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov., va) : r, W. 5 
(4544-2860). 

LE MAL D’AIMER (IV^ k) : Fonun 
Orient-Expraas, 1» (45334526). 

MALOOXM (Aastr^ va) : G aum o nt 
Halles, 1' (40-251512) ; Gaumont 
Opéra, 2- (47-4560-33); 14-Juüfet 
Odéoa, 6» (45255563) ; Publiera 
CTmmp» Elysée», 8» (47-20-7523) ; Gas- 
mom Alésia, 14» (452764-50) ; Gaa- 
m o nt Parnasse, 14» (43650040). - 
(VX) : Gaumont Convention, 15 (48- 
284527). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Bran 
Orrast-Expreas, 1" (45334526) ; bn pfr 

rial, » (47457552) ; Bretagne. 6» (45 
22-57-97); 

Gaumont Canveatiop, 15* 



L’AMIE MORTELLE, 
cain de Wcs Craven (va) (’) : 
Fonun, 1- (4597-5574); UGC 
Danton. 6» (45251530) : PubBcis 
Cbsnms-Etyséca, 8» (4520-7523) ; 
LWC Emrtuge, » (45651516) ; 
rX : UGC Montparnasse. 5 (4574- 
94-94) ; UGC Boulevard, 5 (4575 
UGC Gare de Lyon, 15 
1-59) ; UGC Gobdins. 15 
(45352544) ; Mistral. 14» (45-39- 
«543 
5537 

759340) ; Images, 18» 
(45-224764) ; Secréxan. 19» (45 
41-77-99). 

HLUE VELVET, f9m américain de 
David Lynch (v.o.) (•) : Ganoont 
Halles. 1- (42-9749-70) ; Gaamont 
Opéra, 5 (474560-33); Haute- 
fenOk. 6» (4533-7W8) ; Pubtrcs 
St-Germain, 6» (42-257580) ; 

Sty- 


les nuis nouveaux 


film améri- Odéoa, 6» (452510-30) ; Mari- 



5531); 
: UGC 




Juillet BeauareàeQe, 15» (4575 
79-79) ; Maillot, 17» (47480506) ; 
Paramoortt 


5 (457464-94); 
Opéra. 9» (4742-5531 
BastiDe, 11» (45451580) 

Gare de Lyon, J 2* (43450169) ; 
UGC Gobâins, 13» (45352344) ; 
Mistral. 14» (45396243) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14» (4520-1506) ; 
C on v enti o n StpCbarics. 15 (4579* 
3500) ; Patbé CHchy, 1» (4525 
46-01) ; Seerétan. 19* (42-41- 
7769). 

LA MOUCHE, f3m a mé rirsin de 

David Cranenberg (va) : Fonun 

Horizon. 1» (4508-57-57) ; Sturfio 
de la Harpe. 5» (45352552) ; 
UGC Danton, 6» (45251530); 
Marignan, 8* (45596262) ; UGC 
Bkmtz, 8» (45652040) ; 15 
Juillet D e a eg rèn e H e. 15» (4575 
79-79) ; vX : Grand Rex. 5 (4535 
8593) ; UGC Montparnasse, 6» 
'4-94-94) ; " “ 


f457* 


vX: 


Qpéra, 9» (4745 



5531) ; Fauvette, 13» (43-31< 
$666) ; Gamnom Alésia. 14» 
27-84-50) ; Miramar. 
(452069-52) ; Gaumont 
nos, 15 (48284267) ; Patbé CU- 
cby, 15 (452246-01 
20* (45351596). 

L'ÉTRANGÈRE, fDm britanaqne de 
Zidda Bamn (ta) ; Fonun, 1" 
(4267-5574) ; SûnUîâmsia V5 

-V.8» 
[4245 

f); Parnaariem, 14» (4520- 
3520). 

MASSACRE A LA TRONÇON- 
NEUSE Q, film smArîeaiii de Tobe 
Hooper (va) (**) : Fonun Orient 
1“ (42634526); UGC 


i: 




S 

70-3348] 

4343-01 

45352544) ; Mistral. 14» (4569- 
5243); Mo nt parn as se Pfcthé, 14* 

(4520-1506); UGC Convention. 
15 (4574-9340) ; Wepler Patbé, 
18» (45224501); Seerétan, 19» 
(4241-77-99) ; Gambetta, 20» (45 
351066). 

UBAC, fibn frsiKW.de Jean-Pierre 
Grasset : Forum Horizon. I» (4508- 
57- 57) ; LuxembouiK, 6» (4515 
97-77) ; Ganmoiit Fsmssse, 14* 
(45353040). 

VIENNE POUR MÉMOIRE, k tri- 
legie de Wekosae in Virera, fihn 
autrichien d'Axel Com (va) : 
Théâtre des Amandiers, Nanterre- 
92(47-21-1841). 


MAUVAIS SANG (Fr.) : Gué Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC OdÉou. 6* 
(45251530) ; UGC Bknitz. 8» (4565 
2040) ; UGC Rotonde, 6» (4574- 
9464) ; Lumière, 9» (4245*507). 

MÉLO (Ht.) : lAJuiDra Panrasre. 6» (45 
255840). 

LA MESSE EST FINIE D^va) :Gmé 
Beaubourg, 3» (45716536) ; 14-JfdOet 
Parnasse. 5 (43-2558-00) : Racine 
Odéoo. 6» (45251968) ; UGC Bâarritx. 
8* (45-652040) ; UGC Bodcvud. 9» 
(45-746540); 14JniHet Bastille. Il» 
(45576061) ; Gaimwnt Parnasse, 14» 
(43653040) ; 14- Juillet Beaugrendle, 
15* (45757579). 

MKSlON (A. va) : F or um Orient- 
Express, I* (42-334536) ; Lseeroatre. 
5 (454467-34). Geoige-V. » (4565 
4146) ; Paraaraara, 14» (4520-3520). 
- VX : Impérial, 2* (47457552) . 

MORT OU VIF H (A-, va) : Fonun 
OrientrEsprem, 1- (4535452 6) : UGC 
Ermitage. 8» (45651516). - VX : Rets. 
5 (45366363) ; UGC Montp ar nasse. 
5 (45746464) ; Français, 5 <47-70- 
3368) ; Images, 18» (45224764) ; 
UGCGobetiira,13» (45352544). 

UES MURS DE VERRE DU va): Epée 
de Bok, 5 (4537-5747) ; Triomphe, 8» 
(45624576) ; Panamiens, 14» (4520- 
3520). 

MY BEAUITFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Crood». 6* (46-351062). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A-, 
va) :Triompbe, 8» (45654576). 

NOIR BT BLANC (Fr.) : Epée de Bok, 5» 
(45376747). 

N OLA D ARLINC N’EN FATT QU’A SA 
TÊTE (A-, va) : Gaumont HaBes, I* 
(426749-70) ; Gaum o nt Opéra. 2* (47- 
4560-33); SsômGennabHleaPréc, 5 
(452587-23) ; SaintArxlré-dcaAns. «• 
(452648-18) ; Colisée. 8- (4555 
2946): Gabcrae, 13» (4580-18-03); 
Gaumont Parnasse, 14» (43-353040) ; 
Gaumont Conve nti on, 15» (48-284527). 

LE NOM DE LA ROSE (Fl, va): 
Forum Horizon. 1- (45086767) ; Ciné 
Beaubourg. 3» (4571-9536) ; 
fesQk. 6» (40657538) ; UGC 
6» (45251060) ; Marignan. 8» (4365 
9262) ; Saint-Lazare Pasqukr, 8» (45 
87-3543) ; UGC Nonnntte, » (45-65 
16-16) ; 14-JuiIlet Bastille, II» 

■ (45576061; Galaxie, 13- (45-60- 
18-03) ï Kinopanorama, 15* (43-06- 
50-50) ; PLM Saint- Jacques, 14» (4585 
6842); Bwuvenlfc Mcn tp a nas se, 15» 
(4544-25-02) ; Escnria] Panorama, 13* 
(47-07-28-04) ; 14-Juükt Beaugrendk, 
15» (45757579). - VX : Rex, 5 (45 
366363) ; Pxramotscet Opéra, 5 (4745 
56-31) ; Nation, 15 (4343-0467) ; 
UGC Gare de Lyon, 15 (434501-59) ; 
Fauvette. 13» (4531-5666) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14» (4520-1206) ; Gau- 
mont Alésia, 14» (452764-30) ; UGC 
Convention, 15» (45-74-9340) ; Maillât, 
17» (47480606) ; Patbé C&cfay. 18» 

- (45224601). 

OUT OF AFRICA (A^ va) s Pubtick 
Matignon, 8» (45553167). 

PAIEMENT CASH (A_ va) : Forum 
Orient Express, 1* (42-334526) ; Hau- 
tefemBe, 6» (46357538) ; Marignan. 8» 
(45596262) ; Parnassiens. 14» (4525 
32-20). - VX : MaxériUe, 9» (4575 
7266) ; Paramount Opéra, 9» (4745 
56-31); Bastille. Il- (4342-1660); 
Fauvette, 13» (4531-6574) ; Mistral, 


LE PASSAGE (Fr.) : UGC Normao&> 
(45451516) : Montparnoa. 14» (4527- 

52-37). 

PEGGY SUE STCST MARIÉE (A,»*) - 
r^wwwii Halles, 1“ (45974570) ; 
Gaumont Opéra. 5 (4742-6533) ; 14- 
Juillet Odéou. 6» (45255963) : Gau- 
XTcto^Bysé». 8» ^«904671 : 

14- Juillet P— ;lb> , H* (4557-9061): 
Gaumont Parnasse, 14» (45353040) ; 
Gaumont Alésia. 14* (452764-50) : 14- 
JtôBet Beaugrendle. 15» (45-767579) ; 
Mayfaîr (46262766) - 

VX : UGC Montparnasse, 6* (4674- 
9464) ; Nation, 12» (4343-04-67) : 
UGC Gebdirtfk 13» (4536-23-44) ï 
Images, 18» (46224764). 

LA PURITAINE (Fr.) : Ci n oc h re . 6» (46- 
351062). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Pa raasrieaa. 

14* (45253519). _ _ 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_ va) : Studio Galasdc 
(luap.). S* (4554-72-71). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L’ENFANT (Sov^ vX) : Cosmos, 6» 
(4544-2860). 

ROSA LUXEMBUKG (AIL, VA) : 
14- Juillet Parnasse, 6» (452668-00). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Grand Pavois, 15» (46544665) ; 
Châtelet- Victoria, 1* (4536-1263). 

LE SACRIFICE (Franco-Saérl, va): 
Bonaparte, fi» (4526-1512). 

SALE DESTIN (Fr.) : Forum Horizon, 1* 
(450557-57) ; UGC odéen, 6» (42-25 
1530) ; Biarritz. 8» (45-652040) : 
UGC Boulevard. 9» (45746540) ; 
UGC Gare de Lyon, 15 (434301-59) : 
Galaxie, 13* (458518-03) : Moot- 
pernea, 14» (4527-5537) ; Patbé Clicfay, 
18» (45-224601). 

SID ET NANCY (*> (A^ va) : Utopk, 
5» (43-2664-65). 

STOP MAX3NG SENSE (A* va) : 
Escortai Panorama. 15 (47-07-2804). 

STRANGER THAN PARADISE (A. 
va) : Reflet Logos, 5» (455442-34). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 
6* (45266525) ; Lucernaire, 6 (45-44- 
57-34). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Sarnt-Mkbd, 5* 
(4526-79-17) ; George-V. 8* (4662- 
41-46). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fc.) : George-V, 8 (45624146). 

TOP GUN (A, va) : George V. 8» (45 
654146). - VX : Parnassiens. 14» (45 
253520). 

LA VIE DESSOUDE DE GÉRARD FLO- 
QUE (Fr.) : Forum Horizon, I» (45-08 
57-57) ; Rex. 2 1 (45366593) : UGC 
Odéoo. 6» (45251530) ; Ambesaade. 8* 
(4559-1908); George V, 8* (45-62- 
4146) ; SaûUrLazare Ptsqukr. 8» (45 
876543) ; Français. 9» (45753588) ; 
Nation, 15 (45450467) ; UGC Gare 
de Lyon. 15 (45450*67) ; Fasrette, 
13* (4531-5666) ; Gaumont Alésia. 14* 
(452764-50); Miramar, 14» (4525 
89-52) ; Gaumont Convention, 15» (48 
284527) ; Maillot. 17» (47480606) ; 
Wépfer Patbé, 18* (45254601) ; Gam- 
betta, 20* (4636-1596). 

WANDA5 CAFE (A_ va) : Fonun. I- 
; Pannsstcoa. 14* (43-25 



14» (45-39-5243) ; 
Quries, 15 (4579-33-00). 


0. 


WELCOME IN VIENNA (Autr^ va) : 
Saint-Germain Studio, 5 (463363-20). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 28 JANVIER 


«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, devant grilles Palais (P.-Y. Jas- 
kt). 

«Le musée Picasso», 14 b 30, S, rue 
deTborigny (M. Pofayer). 

«L’Opéra», 14 b 30, entrée Charles- 
Merle. 

«Caves, ruelles încammes du Marais, 
abbaye *Maubiiisson», 14 b 30, église 
Saint-Parti (Vieux Paris). 

«Les TempBers et k quartier dn 
Temple», L5 beurra, métro Temple 
(Mj-Gh-Lasmer). ^ 

«Sounremxs de George Sand et ses 
astis i k NauveQe-Atbènes an musée 
Rooan-Scbeffcr», 15 beorra, 16, nie 



«Le palais dans b Cité et b nais- 
sance des fo nc t ions de sons les 

'■ 15 heures, boulevard du 
devant grille. 

«Des ms hellénistiques de Tarante 
aux mcrrczBra de b Renaissance ita- 
Dexme », 1S heures, 158, boulevard 
Hanssmann (Caisse nationale des 


«Les armures royales de guerre et i 
jatte du Musée de l’armée», 15 heun 
cour d'honne u r Invalides devant entr 
musée (Caisse nationale des mon 
méats historiques et des rites). 

« Hflteb et jardins du Marais. PI» 
des Vosges», 14 b 30, sonie mét 
Saint-Paul (résurrection du passé). 

«Les hOtels et l'église de I*&e Sait 
Louis», 14 h 30, sonie métro Poe 
Marie (G.Boctean), 


CONFÉRENCES 


19 heures : « Arckd- 
ea Egypte 


CREATION 
EN FRANCE 
PIECE INEDITE DE 

VAG I AV 

HAVEL 


LA GRANDE 

ROUE 


MISE EN SCEN 



ALAIN TIMAR 


THEATRE DWRY 
M* htairie d'Ivry 

LOC. 46723743. 3 FN AC 



nu nu et m 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4315 


3, 
et 
que 

Centre ChafflotÆuiUera, 28, avéra 
G eoigü -V, 15 heures : «Partir, entre ! 
vapeur et k transoendentaL magi e d< 
orient^ aube du symbolisme : Chas* 
naa. Descamps, Gérûme, Puvk de Cht 
vazmra, Gustave Moreau_ » 
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w 
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Les progra mm es complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine Hans notre supplément do samedi daté dimanche» 
émissions signalées ci-dessous par ira triangle noir sont celles qui ont 
hui (objet (Tan article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : a A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manq uer ■■■ Chef-d'œuvre ou classioue. 


Mardi 27 janvier 


PREMÉRE CHAINE : TF 1 

2QJ35 Feuffiaton ; Datas. 


21.25 Série : Chapeau melon a* bottes de cuir. 

deeai 


Le 

U dangereux Petrov est appelé i rendre des 
comptes. Espionnage (rediff.). 

2220 Docucwntaire: Nouveaux mondée. rAuetrafia. 

^ volet ; Des landheB as ntitieu de mUeperL 


PûJ- 
TeriGarr, 


Especes û n mcnjgj , propriétés déme su rée s- En Au** 
traHe, cm. surveille ses troupeaux en avion* tes 
errfantj travaillent par radio, La caméra de Claude 

la lumière du gnnrtffHm. 


23.40 NtogBmszCrontiüro. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

2026 Mardi cinéma : Ça n'arrive qu’à moi ■ 

Film français de Franc» Perrin (1984), avec Franc» 
Perrin, V&Qnpe Gcncst, Bernard Bber, François 


CANAL PLUS 

*n n f w « ; TooCit ■■ film américain de 
lack (1982), avec Destin Hoffman, Jesôca Lan» 

Dabaey Coleman. 22.25 Flash dWonun 
China : Moi vouloir lai □ film français de Patrick Dewolf 
(1985), avec Gérard Lanvin. iemdfer, Daniel Etasao, Corine 
Marienaeas. 4L0O Ouf ma : Cdcb 22 ■■ film américain de. 
MDce Njcbob (1970), avec Alan Aridn. Anthony Ferions,: 
Pnnl Prentis, Oman WeUes, Jack Gilford, Martin Bahamj 
(va). 2JKSérfc: Winchester à lower. 

LA «5» 

► 2fi3e Onfana : Artistes et M odèles ■ ■ film américain de. 
Frank Tashlin (1955), avec Dean Martin, Jerry Lewis, Shir- 
ley Mac Laine. Folle comédie à l'humour ravageur dans les 
milieux de la RD américaine. 2 IM Série : Kojak. 


TV 6 

2020 


Un garçon mal ch a nc eux devient le garde du corps de 
le fille à' un magnat de la presse. Comédie farfelue. 
22.10 Lesjeux de Mardi cinéma. 

Invités : Michel Boojenah, Richard Amman, 
Lacfaim 


la Mche an trésor ■ film américain de 
Miller U9^^a*ee Groocho, Chico, Harpo Marx, 


Marifyn Mcmnoc. 

FRANCE-CULTURE 



TROISIÈME CHAINE : FR3 

20.35 Cinéma : l'Etalon noir R 

Film américain de CaraD Boitent (1979), avec Mie» 
knyRdoncy. 

Un enfant de dix ans sauve d’un mntfrage un étalon 


Bajov 


Face A la pr es se m édicale. 21J0 
enco ntr e avec Lois Represas, du 
portugais Pnrrente. 2230 Nréts megÆtgqnas AJO 


FRANCE-MUSIQUE 

20130 Concert. Olivier Mcssiacn. P 
ûn (Michel Fischer, 
non touptié : chants 
23L00 Les soirée s de 
d'or. 


ier Mrsstaen, Fonu intégral : L* 
; ngne) ; Livre dWue. 2230 L1 
as et mnsîqnes traditionnels de 



; à 24 M, Poissons 


Mercredi 28 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

13.50 Séria ; La cr oiriàr a s'amusa. 

14.40 FauOtacon : Inura ( 18* épisode). 

15.15 Vitamine. 

Invités : Lio et Pi ur c Costa Mon petit pooey et ses 
amis; Séquence z’anboo; Séquence danse; Jem; 
Séquence cinéma; Séquence look; Les Snorkys ; 
Séquence sport ; Séquence gadget ; Robot Stary. 
1725 Lu vie dns Botes. 

17.50 FauBlaton: Huit, ça suffit (17* épisode). 

1820 MM-joumaL pour lae jeunes. 


18.40 

19.05 

1940 

19.55 

20.00 

2030 

2 0 .36 


Doc um entaire : Les m a tu a e d'œuvre. 
FeuBleton : Demain l'amour. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Top 60 Ciné. 

Feuilleton : Edgar, détective cambrioleur. 
Feuilleton : FRpper le dauph in . 

Juste ciel, petit horoscope. 

Le 19-20 de r infor ma tion (et 19.35). 
Actualités régio na les. 

Dessin animé : Ulysse 31. 

Les jeux : La classe. 


Jeu: La roue de la fortune. 
Feuitteton : Santa Barbara. 


JoumaL 
Tirage du Loto. 


16.00 

17.00 
1726 
1730 

18.00 
1830 
18.57 
19.00 
19.15 
19.55 
20.05 
20.35 


21 .Ç6 

fabuleux itérer dn capitaine Hitchcr. 
22.45 Journal. 

23.15 Ciirénw du tiers-monde. 

0.15 Prélude à la nuit. 


Jeux : L'esprit defamBe. 
De Pierre Meyer et Eric 
avec la Belgique, la Suisse et la 



Jeu eu r op éen 


Magazine: 
Le raboteux i 


2130 

► 


Avec Danièle Evenou. 

Il fut tout faire sot-mémo. 

Points chauds : l'Iran. 

Nouvelle série de six émissions. 

Pré sen tée par Alain Dcnvera. 

Concert :Prokofisv. 

Avec l'Orchestre de Paris sons la direction de Rostro- 
poviteb. Concerto n° 4 pour la main gauche avec 
Michel Béroff sa plana Concerto te 1 pour violai 
avec Anne-Sophie Motte (concert e nre g is tré salle 
Pteyel). 

JoumaL 

Premier plan. Cinéma. 

Emissi on présentée par Alain Bévérim. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

1345 Feufleton : Le riche et le pauvre. 

1435 Terre des bêtes. 

FmiggMm (TADain B „ 

Bizarres, vous avez dit bizarres 7 (i . , 

seux géant, mammouth ); a poGs et & pfamgg ; Por- 
trait d’un pigeon. 

15.00 Récré A2. 

Ty Uan ; Les Schtroutnpfs ; Qulck et Fhipke; Bibi- 
foc ; Les Ewoks ; etc. 

1745 Magazine : Mambo satin. 

DeBBlyBouma 

18.05 Série ; Madame eat servis. 

1830 Magazine : C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D’Armand Jammot, présent' 

19.10 D'accord, pas d'accord. 

19.15 Aetuafités régionale*. 

1940 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 
L'heure de vérité. 


CHivte Mcsriaea. NbeL estzait des Vingt reauds 
l*Eafam Jésus, interprété par Lydis Jarooc. 


sur 



CANAL PLUS 

1430 Caboe enfin. 1435 Téléffta : Et » bébé de pin. 
IéLOO TéKfitai : Vipères à Hollywood. 1730 CUbra enfin 
1830 Flash f hftna lhM. 18L05 Dessins animés 18.15 
Jeu : Les affaires saut tes affaires. 1845 Top S8L 19.15 
Zéaftk. 1955 Fbob d T n fbrm a rt ras. 2045 Starâdzx. 2140 
d a éma : Alphabet dty ■ fifan américain aArnos Poe 
(1984), avec Vincent Spano, Kate Vcmon, Michael Wins- 
low, Zohra Lambert, Jami Gertz, Lama Guringun, Ray- 
mond Sens. Un Jeune homme, protégé par le parrain de u 
Mafia, règne sur un quartier pourri de New-York. Mais il va 
Un obligé de désobéir à un ordre de son patron. Natura- 
lisme et violence d’une saga nocturne. 22.25 Flash d’farfor- 
— Ait 2235 Cinéma : FËdncatioa ée Rita a film anglais 
de Lewis Gilbert (1984). avec Michael Gaine, Julie Waters, 
Michael Williams. Jeanne Crowiey, Maona I-ii^pan, Mal- 


colm Douglas (va). 030 Cinéma : te CocUBard de Jules a 
film français de Serge Pcnard (1982), avec Aldo M&cdone, 
Francis Perrin, Jean-Marc Thibault, Henri Courses ux. L55 


LA «6» 

1330 Dosâtes 
Kojnk. 


1945 Série 
Série: L 



Série : CUps. 16,15 
ahwoi peur. 18.10 
Happy dsys. 1935 Série 
cteur DcitkL 


14.25 Série : 
K 2000. 17.15 



Derrick. 135 Série: 



230 Série : Star 


Invité : Michel Detebarre, ancien ministre ds travail, 
de l'emploi et de la formata» prafessîcmnnllr 



21.50 __ „ _ ... 

De Pascale Breugnot et B. Boctiuer. 

An sommaire : Miss Flocon ; Métier 
en hiver ; Les Qtastmtcun ; Madame France ; Là 
vamps de tous les pays; Un mot suffit; La partie 
pour le tout ; Interview hard_ 

22.50 IBat o ir a a courras. 

23.10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14.00 Documentaire: Splendeur aauvaga 
1430 C am é r a venture (2* partie). 

15.00 TéléfBm : Fleur de MatpnBa. 


TV 6 

14.00 6 Tome. 1740 Système 6. 1&50NRJ CL 1940 Série : 
Max la menace. 20.10 FcdHelm : Le temps des raquira 
2030 SfxtSes : La grande vallée; Les chevaliers do ciel ; 
Destination danger ; etc. 

FRANCE-CULTURE 

2830 Four stad dire. Invité : André dn B oocb o t. 2130 
Maslqne. Lncfamo Visconti metteur en scène d’opéra. Quand 
Vbconri réinvente la GaIIm (1954-1959). 2230 Nirits 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 27 janvier à Cannes) : Ouverture i 
sept en fa majeur, de Zeknka ; Concerto en sol majeur pour 
victoocelle es orchestre, de Boccberinï; Concerto est fa 
majeur pour clairon et cordes BWV 1056, et Cantate 
BWV 202, de Bach, par l'Ensemble Mosaïque, dir. Christo- 
Coin, avec Scott Ross, daverin, Alison Pearce, 


fë-00. Musique traditionnelle (en d ire ct de Cannes) ^2400 


usiquetraoji 

ideFrmoce- 


Misiqve. Jazz-Club. 


Cr Wfonèt., j 



30000 affaires Paris-province. Garantie 


36.15 TAPEZ 




SUR MINITEL 

Prévisions complètes 

Météo 


Temps observé Paris, 


36.15 Tapez LEMONDE 

puis METEO 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


te oaitf 27 janricr à 0 
le dimanche ]- février à 24 
Le réchauffement dû à Tair chaud 
remontant d’Espagne sur te Sud-Ouest 
de h France, et canalisé par U dépres- 
sion & routât dn Portugal vu s'étendre 
dwnam ce après-demain à une grande 
partie du pays à l'cxdtttian du régions 
dn Nord et dn Nord-Est. 


temps sera bru m eux et 
au nord, mais avec du 
blés des eûtes de b Manche i f Alsace 



froid néea Tem p é rat ures ma arma tes sa» 


Températures minimales : de -2 i 
—4 d e g rés sur la moitié nard avec du 
gelées atteignant —5 degrés. m«w 
- 1 degré prés du côtes- De 3 à 7 degrés 
sur b moitié sud. avec - 1 degré dans le 


dépend 
edfatte de 


ant 1 partir de jeudi srix use de 1 à 3 degrés sur la moitié nmd. 


de hautes pressions centrée sur 
tes Du Britamriqn» va s’étendre sur 
notre pays, et r epo uss era cet air chattd 
en Mediterranée en donnant un temps 
phts froid et souvent bnuneux. 

M ercredi s le temps n 'évoluera quasi- 
ment pas an cours de la journée. De la 
Bretagne an Poitou-Charentes, au Cen- 
tre, an Massif Central, & h Franche- 
Comté et ata Alpes, 3 pleuvra en plaine 
et D neigera en montagne au-dessus de 
1 200 mètres (faititnda 
Cependant attention anx pluies ver- 
ra aux chutes de nage le 


Quelques avenu de neige se prodni- 
ront également sor lu Ardennes, le nord 
de h Lorraine et tes Vosges. 

Lu habitants du Nord, de b Nor- 
mandie, dn Bassin parisien, de la Bour- 
gogne et du Pyrénées connaîtront nn 
temps pins dément, sans précipitations 
mais U» jours très nuagem. 

C'est en Aquitaine, dans le Midi- 
Pyrénées, le Inngnednc et en Méditer- 
ranée que Ton pourra trouver le soteü ; 
de belles 

dès 1e maria 


édairdu y seront présentes 


Les températures subiront une hausse 
assez sensible sur b majeure partie dn 
paya Le gelées nocturnes ne persiste- 
ront plus que dans le Nord-Est avec - 1 
à —2 degrés. Partout ailleurs, tes 
iH h Hn i varieront entre 0 et 5 degrés du 
nard au sud, pour atteindre 7 degrés par 
en dr o i ts près de la Méditerranée. 

Dans Tapiès-midi, on relèvera 2 à 
4 degrés nn nord de te Seins, 8 à 
12 degrés dans le Sud-Ouest et le Sud- 
Est, 4 k 8 degrés partout siOenra. Le 
vent sera faible en toutes régions. 


Jeudi 29 : Le matin, la ztae de temps 
perturbé an contact de l’air chaud 
remonta nf dn Sud-Ouest, avec l'air froid 
plus as nord, donnera du pintes pou- 
vais être verglaçantes et de h neige à 
basse altitude sur 1e relief, de 1a Breta- 
gne an Centre et an nord du Alpes. En 


sée vers le Sud et tes précipi t a tions se 
renforc ero nt en serrée sur les Pyrénées 


An nmd et an sud de cette zone, le 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
dn manu 27 janvier 1987 : 


• N» 87-33 du 26 janvier 1987 
pestant suppression et dissolution du 
service dû alcools an ministère de 
l'économie, des fhmncag et de la pri- 
vatisation ; 

• N» 87-35 dn 21 janvier 1987 
modifiant et complétant les tableau 
annexés an décret n* 72-197 du 
10 mais 1972 portant application de 
rarticle 18 du décret n° 72-196 dn 
10 mais 1972 portant réforme du 
régime des subventions d’investisse- 
ment accordées par l’Etat ; 

• N» 87-38 du 21 janvier 1987 
fixant tes taux de cotisations d’assu- 
rance volontaire dues par les Fran- 
çais affiliés à 1a caisse des Français 
de T étranger. 


EN BREF 


• EXPOSITION : un siècle de 
vie parisienne. - De sa naissance 
en 1843 à sa disparition en 1944, 
nilustration, en 5 293 numéros, a 
retracé l'histoire d‘un siècle en 
envoyant dessinateurs et plus tard 
photographes et rédacteurs, aux 
quatre coins de la planète. Tous las 
sujets étaient abordés ; mode, sport 
science, politique ou spectacle. Le 
musée Carnavalet présente du 
27 janvier au 28 avril une exposition 
de cinq cents documents relatifs à 
Paris : c L'illustration, un siècle de vie 
parisienne >. George Sand, Pierre 
Loti, Barrés, Clemenceau et bien 
d'autres participèrent à cette époque 
à la rédaction du journal. Desûis et 
gravures sont ('œuvre da Steinlen, 
Caran d'Ache, Kupka... Les visiteurs 
pourront ainsi s'initier aux techniques 
de fabrication du journal (pfice à des 
photos anciennes de l'imprimerie, 
une presse à imprimer du dix- 
neuvième siècle, des bois 
gravés, etc. 

* Musée Carnavalet, 23, rue Sévi- 
gné. TéL : 42-72-22-13. 

• RENCONTRES : arts visuels 
et nouvelles représentations. — 
Organisées par TINA et le Centre 
national pour l'action artistique et 
-cultu refis, en prélude au Forum inter- 
national des nouvelles mages, les 
premières Rencontres européennes 
d'arts visuels et nouvelles représen- 
tations se tiendront à Monte-Carlo 
les 2 et 3 février prochain. 

L'idée directrice de ces rencontres 
est d'examiner les processus de 
création des arts visuels dans leurs 
relations avec les sciences, les tech- 
niques et les industries. Quatre ren- 
contras permettront à des artistes, 
des scientifiques, des responsables 
de manifestations internationales, 
des décideurs, d'échanger, de 
confronter leurs analyses. 

* Cûa ta et -Organisa lioo cl inscrip- 
tions : CENAC, 19, nie du Renard. 
75004 Paris. Tfl. : 42-77-33-22. 


*0 

sor b moitié nid avec 3 de gr és dana le 


Vrate ffl 30 : La zone de t e mps per- 
turbé avec plûtes et neige ca altitude 
atteint aqjonnllniî let régions du Sud- 
Ouest aux Pyrénées, aux Alpes ra an 
Midi médi te rr a né en - Plus an nord de 
craie zone le temps sera généralement 
brumeux puis restera très nuageux avec 
cependant des éda ire i e s pouvant se 
développer de b Manche sa Nard ra an 
Nord-Est. Les vents d’est se renforce- 
ront sur le pays et partie» Kèrcmcot en 
Méditerranée. 

Températures imtritralcs ea baisse de 
314 degrés, saud sur le Midi médhetra- 


SanwH 31 : Evacuation ds b zone de 
temps pertu r b ée sur le Bassin mêditer- 
ranéen et la Coree. Toutefois, ce type de 
temps pourrait rester - accroché » sur 
les Py r én é e s et F Aquitaine. Sur 1e teste 
du pays, le temps sera g én éra lement 
b n u neux le matin, avec ara éclaircie» 
pouvant apparaître do Nord an Nord- 
est et au Sud-Est. Vents dVst-sud-ett 
soutenu en Méditerranée. 

T emp ér a tures mini mates en baisse 
légère sauf dans la Sod-Onest Tempé- 
ratures maximales en légère hausse dn 
Nord-Est au Sud-Est. 

Dimanche V* février ; Toqjotus dn 
temps perturbé avec des {dotes en Medi- 
terranée. Sur la Rance, tes conditions 
anticycloniques persisteront et donne- 
ront un temps irais et brumeux. Le 
temps sera toutefois plus doux usais très 
ora g e ux sur h Sud-Ouest et pris des 
eûtes atlantiques où des pluies ou 


Températures sans grand change- 
ment, sauf une hausse des mmiiym sur le 
SudpOuest et près des eûtes atlantiques.. 


snwnow LE 27 JANVIER 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 29 JANVIER A O HEURE TU 



TEWâtAlURES 

Valeurs extrêmes relevées entre 
le 26-1 è 6 h TU et le 27-1-1987 à 6 h TU 


st temps observé 

le 27-1-1987 


FRANCE 


AUCOD 

Buunz 

boueaux 


cia 

CSEBHUG 




U 9 
lé 12 
S 4 
0-2 
4 0 

1 - 1 
2 0 
4-4 
1 


OENDBU9W 

LILLE 

LIMOGES .. 

LYON 

MARSniHUK. 

NANCV 

NANTES 

M2 

EMBUOMS... 
PAU 


stfrewe. 


c 

s 


9 

- 1 
12 
2 

. 2 

14 

2 

„ 12 
12 
- 1 
- 1 
2 


S 

0 

2 

3 
2 

4 
1 

5 
0 
4 
3 
2 

6 
2 


C 

D 

C 

B 

P 

N 

D 

P 

3 

N 

B 

N 

C 

B 

P 

C 

P 

N 

B 

D 

N 

C 

B 

N 


m fts ........... — i — 2 

TOULOUSE 8 S 

FODUBAf. 29 21 

ETRANGER 


ALGEK 

AMSTERDAM .... 

AJHEM3 

BANGKOK 

BARCELONE 


BERLIN 

BRUXELLES 
LE CAIRE.. 


DAKAR 

DELES 

DIERM .......... 

(2N£VE 

HONGKONG..— 

BTANBUL 

JÉRUSALEM. 


20 U 
4-2 

13 10 

32 21 
15 5 

7-4 
1 - 6 
4-2 

14 9 
0-12 

25 19 

21 K 
Ifi 4 
fi - 4 

15 10 

K 5 
5 4 

lé 14 
7 3 


D 

D 

D 

D 

B 

N 

D 

D 

C 

D 

B 

D 

C 

D 

B 

N 

B 

D 

N 

P 

A 

C 


LOS ANGELES ... 27 

UflŒWnS ... - I 

IIADUD Il 

HAttAKBB .... 24 

lenOO 21 

MILAN 3 

MONTRÉAL *-lS 

MOSCOU -3 

NAIROBI - » 

NEW-YORK - 4 

(SU) ... I 

FALMAŒMAL .. 14 

T&EDi 9 

ID0BMNE9D. 33 

ROUE U 

SINGAPOUR 29 

SIOXHOUI - 7 

SYDNEY ....... 26 

TOKYO S 

1U0S 17 

VARSOVIE - 2 

VEMSK 2 

VIENNE 2 


13 

4 

fi 


C 

B 

D 


13 N 
fi B 


2 

27 

16 

19 

14 


N 

D 

D 

D 


13 N 
9 D 


- 4 

27 

9 

22 

>15 

22 

0 

6 

• 7 

• 1 
• 3 


D 

C 

C 

N 

C 
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D 

P 

A 

B 

D 


A 

B 

c 

El 

wm 

O 

p 

T 

KM 

averse 

brame 

dd 

couvert 



tirage 

pbüû 

tempête 

ra 


( Document établi avec k support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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28 janvier 1987 

isirs 


Le Carnet du 


Une convention nationale 


Les forains contre Mickey 


Réuni* en convention 
na tio na le sou* le chapiteeu 
du cirque Gruss, à La Va- 
lette. les professionnels de 
h fête fo ra ine ont voté, le 
jeudi 22 janvier, une motion 
demandant au président de 
la RépuMque et au premier 
mini ai re de sauvegarder la 
fête foraine en France. 
Leurs principales inquié- 
tudes : la cr é ation de pares 
de lofecrs dans I* H ex ago ne 
et le refus de certaines 
vües de -km.accueflfir. 

«La souris ns mangera pas 
les forains », cette boutade lan- 
cée à propos de la création 
tfEurcxfisneyland, un vaste parc 
d'attractions qui doit s'ouvrir en 
Ile-de-France, illustre l’état 
d'esprit de la co n vention. Les 
forains réclamant les mêmes 
avantages fiscaux que ceux 
accordés à ce grand paie venu 
d'outre-Atiantique. 

Bref, c B faut que Mickey 
fisses attention i. La colère des 
forains a été attisés par la déci- 
sion d'accorder un taux de TVA 
17% aux activités du futur 
paie, alors que Iss m a rch a nds 
de nougat et Iss gérants 
d'autos- tamponneuses sont 
toujours as suj ett is à un taux de 
18,60%. 

Premier coup de semonce : 
les forains ont décidé dTafigner 
letr taux de TVA sur celui des 
parcs da loisirs. Soixante-sept 


projets de parcs attractifs et 
nautiques ne sont-ils pas 
actuellement à l'étude en 
France ? Autant de « décors 
animés i et de bassins qui tab- 
leront de sérieuses croupières à 
ta fête forains tredtàonneile. 

A ce débat sur la TVA 
s'ajoute celui de faccuel des 
forains dans certaines villes. 
« Nos traditions sont menacées. 
On a tendance i po u sser la fSte 
foraine A r extérieur de la cité, à 
ne plue vouloir Hnstattar IA où 
alla a toofours été», imSquent 
tas responsa bl es syncficaux. Ils 
reprochent à quelques édites de 
* brader » leur champ de frara 
pour construire des parcs de 
sta tionnement, des immeubles 
ou des gymnases, et deman- 
dant donc que tas pians d’urba- 
nisme prévoient un emplace- 
ment où ta fêta foraine pourra 
prendre ses quartiers. eOn va 
foire la guerre aux viltes qui 
nous chassent », menacent les 
forains en colère. 

Manifesteront-ils dans la 
rue ? eS’S le faut, oui Car, 
personne, A droite ou A gauche, 
ne veut nous en t endre », cfit-on, 
avant d'installer le pain d'épice 
ou da tourner la « barbe à 
papa ». Les forains sont près de 
tins cent rrafle. Leurs syndicats 
estiment ^Tüs fourn iss ent des 
emplois à un denâ-fnflfion de 
personnes. 

JEAN PERRM. 
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PROBLÈME N* 4408 


123456789 


U 

III 

IV 


w 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 
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HORIZONTALEMENT 

L Qui peuvent se vanter de n’etre 
pas tombés de la dernière pluie. - 
IL II serait linguistiquement abusif 
de pr endr e sa bourreaux pour da 
infanticides. Forme d'avoir. — 

III. Un sujet bien entendu. — 

IV. FeraouneL Tête couronnée. - 

V. En position d’équilibre instable. 
- VL Lettres de crédit. Coupe ou 
bassine. — VU. Copulative. Situe la 
folie d’une Diane. — VIII. Travers. 
Met un terme à toute Mamuaâm — 

IX. Tel un sujet apparemment 
cé menta nt Attire dû pâleurs. — 

X. Bonne en Afrique du Sud. — 

XI. Droit qui, jadis, n’était pas 

l’apanage du calot. . 


VERTICALEMENT 

1. Dans quoi on entre parfois pour 
s’en sortir. — 2. Gain pour celui qui 
a joué placé. Se paya d’audace. - 

3. Américain du Sud. P arti c ip e. Un 
enfant ne le retient pas toujours. — 

4. Parasite. En Chaldéc. Préposi- 
tion. - 5. Non éventés. Poudre utile 
on de stru c tri ce. - fi. A qui l’on n’a 


qu’on ne poisse le sentir. Le bd pour 
une maure dépassée. — 7. D’autant 
plus intéressantes qu’elles ne sont 
pas intéressées. - 8. Conclusion 
puérile. Stimulant verbaL SnbdM- 


Vi|i \TWTrkTï*WZ ■TVTb» [TBiiTTr 


9. C’est ainsi pour un lnrini»nit. 
Tenante, elle n’est généralement pas 
prenante. 

Solution du proUèae ^ 4407 

Horiz on ta l ement 
L Tricotage. — IL Ratatinés. — 
HL Eté. Argot. — IV. Pa. Gaule. — 
V. Attiédie. - VI. Noir. EL - 
VIL Auric. LaL - VUL TL Tarets. 

- IX. Qlico. Os. - X OL Sangle. - 
XI. Nez. Odile. 

Verticalement 

1. Trépanation. - 2. Ratatouille. 

- 3. lie. Tîr. — 4. Ca. Iritis. — 
5. Otage. Cacao. - 6. Tirade. Rond. 

- 7. Anguille. GL - 8. Geôle. Atofl. 

- 9. Este. Vissée. 

GUY BROUTY. 


Environnement 


Pompéi dispensée d’antoronte 


ROME 

de notre correspondant 

' Etrange Italie où, tandis que da 
infrastructures essentielles sont blo- 
quées depuis vingt ans, on envisage 
de construire une autoroute sous tas 
murailles de l’antique Pta npfi ! Ce 
projet avait fait surface ca der- 
nières semaines, poussé par la muni- 
cipalité (démocrate-chrétienne) de 
fat cité vésuvicuue. La «nnhifiMtinw 
da associations de défense de Fenvi- 
rormement, com m e la tris dynami- 
que Italia Natta, et l’opposîtîon du 
surintendant de la zone aichéalqgi- 
que, M. Bakiassare Conticeflo, ont, 
eu quelques jours, p e r mis de re j e t er 
Fidéo aux oubliettes. 

C'est le présidait de la comm» 
sien dn budget de ta Chambre da 
députés en personne, l'influent 
démocrate chrétien Ciré Fomicmo, 
qui est venu ta 24 janvier à Pompéi 
dire que, tant qu*Ê serait en fonc- 
tions , pas une lire ne serait accordée 


Le ruban de bitume serait donc 
passé à qudqnra biMîw de métra 
du célèbre amphithéâtre mimw, à 

— mm 


uBYcis iuk anc ccna non înutcc 

dans ta périmètre protégé, mais, à 
résidence, riche de valeurs subur- 
baines et de reliques funéraires. Une 
variante aurait consisté à cons tr uire 
l'autoroute sur piloris... Ce qui 
aurait permis une forme inédite de 
• drivera > archéologique ! 


Insensé? La municipalité avait 
ses raisons. Coincée entre mer et 
montagne, la petite ville (25 000 
habitants) s’asphyxie sous le flux de 
la circulation automobile locale, 
régionale et nationale, à quoi 
s’ajoute en saison Finvash» da tou- 
ristes attirés par le célèbre site. 
L’objectif était, dès km, de créer 
une autoroute «de contourne- 
ment ». Mais celle-ci n’avait qu’une 
seule possibilité de raccordement au 
réseau «mtant : l’étroit espace sépa- 
rant la Pompéi contemporaine de la 
dté antique. 


Ce cauchemar floignL beaucoup 
reste à faire pour rendre à Pompa, 
son éclat antérieur à— 1980. Le 
trembl eme nt de tore qui a violem- 
ment frappé toute la région le 
23 novembre de cette année-là a 
beaucoup secoué ta site. De nom- 
breuses villas ont été fermées an 
public et ne uni pins aujourd'hui 
visitaNo que moye&nantpourbosres 
aux gardiens. En outre, Mb» des 
touristes (deux millions ai 1986) 
érode tas trottoirs antiques. Sur oe 
sol volcanique fertile, la végétation 
tend 2 reprendre le dessus, malgré 
tas efforts dn personnel d’entretien. 

L’argent pourtant ne manque pas. 
Outre ta très substantiel produit des 
e ntr ées (40 millions de francs) fl y a 
ca 36 milliards de lires (170 mfl- 
Eons de francs) accordés ai 1984 
par la CEE pour la restauration du 
site. Mais l'ordinaire co mplexité da 
procédures administratives ita- 
liennes, renforcée ici par le souci 
d’éloigner la Camara (la Maria 
napolitaine) de toute adjudication, 
tend à paralyser l'action de «xwwy . 
vation. Pompéi demeure ainsi une 
réalité très menacée. 


.«.tvn* ta 


M“ Jean-Louis CrefaangE, 


Lcdi 
et Ictus enfants. 
Lcd 
ctM*l 
Led 


I — 1 » 4 r N • I 


l « 1 1 ■ r » : r! 


cOfixée le 24 janvier 1987. à Puy- 
G mDinacg duc 1° phu? gaidc intîmitA 


M-i 
eut la i 


28, ree Panl-BameL 
75015 Paris. 


chevalier de la Légion d'honneur. 


♦ *. ’ * *• j 


et leur fût, Romain. 

M. et M“ Alain Guot, 

Morgane et Mathien, 

M. et M“ Christian Gîambagh. 

Rémi et Florent, 

M. Pierre- André Varome, 

Les (anriHq Varenne. Cornés, Bornée, 


ont ta grand chagrin de faire part 
décès de 

M~ André VARENNE, 


sut ve nu le 21 janvier 1987, à rage de 

Les obsèques ont été célébrées le 
22 janvier, ca Féglise dn monastère de 


Remer ci cmnents 



— Pour le premi er anniversaire ce ta 
disparition, à fige de vingt-deux SM. de 

Isabelle BONNET, 

une affectueuse pensée est demandée à 
ccn qui gardent son souvenir. 


Il y a deux ans» le 28 janvier 1985 


quittait subitement. 


HH — • *■ -«1* 


mena le 23 janvier 1987, 2 F8*e de 
beante-septans. 

L’incinération aura Eeu dans la ptas 


15, rue Gazas, 
75014 Paris. 


M“ Marthe Berthter, 


Le docteur et M** Guy MonbaHm, 
M~ veuve Pierre Ladhuîc, 


M. et M* Jean-Pierre Berthier. 
Sylvie, Pierre-Thomas et Juliette, 


M. et M- Pierre Joly 
et leur fille, Véronique, 

M. et M“ Gérard Tsalkovitcb 
et leur fille, Florence, 

M“ Annie Berthier, 

Bouria et Idris, 


Florence, Intadta et Gabriel, 
leurs enfants. 


EtfoutehiainSk, 

ont la doutaer de faire part dn décès de 
M. Joseph BERTHIER, 


à la Cour des comptes. 


Mont-Samt-Aignan 
(S eine - M aritime) , 
et 2. avenue FSstDoumer, 
75016 Paris. 


fi F.T: i I. 

7i4 


t l l_- ' < l t -ü'i • i: '4 C. » V » !-• 
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Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Cornet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur eneot de texte me des 
dernières bandes pour Justifier de 


Et ressemble de ion pe r so nn el, 
ort la doole&r de faire part du décès de 



— M“ Misrice Mbsssrd 
et ara fiDes 

profondément toechées des nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont été 


tous ceux qui Font 


Communications diverses 


- L’Association Maisons d’accueil 
mot, spécialisée dam fat réadaptation 
dm sortants de prison et handicapés 
sociaux, accueillera tes autorités civiles, 
religieuses et ses nombreux donateurs ce 
mardi 27 janvier, salle Gavcau, 45, rue 
La Boétie, i Paris-8*. à 16 bernes, pour 
la projection dn film Ilot réalisé avec la 
collaboration d’Alain Jérôme. La séance 
sera ouverte par Je R-P. Jean Go u gai n 
(saléstan). 


— Une soirée damante; • La mot de 
la neige de Sci ca c c s-Po », est organisée 
le mercredi 28 janvier, à 22 heures, 2 
l’Espace Cambroime, 5, rue de la Croix- 
Nivert, à Paris-! 5\ avec 1e concours de 
la station da Ara. Réservations: 
bureau da élève», 27, me Saint- 
GtnDaumc, à Paris-7». 


— A l'occasion de la sortie du - Bilan 
éc on o mi que et social 1986 ■ du Monde. 
Michel Boyer, responsable de cette 
publication, en fera la présentation le 
marcredi 28 janvier 1987, â Bardeaux. 

A 1 1 h 30, sot 1e campus univeisitaire 
Bordeanx-III, à la cafétéria du restau- 
rant univrrsiia irc-H. en collaboration 
avec ta Club AcadL 
A partir de 15 beurra, 2 la Maison de 
la presse Le temps de vivre, 62-65, rue 


M. Maurice MOSSARD, 


M i 1 1 - y i 




professeur à FEADA, 


1987, dans sa quarante-cinquième 


— KL Charles Mctrcsn, 


pri e n t tontes les pcxsonnes qui se sont 
associées 2 knr douteur de trouver ici 


rm 1 r»- - .” i-* n i” < 


MP* Caitde Métrean, 
sa fiDe, 

M. et M" Mkhd Conzty 
et leur fila, 

M. Henri Rustin, 

M. et M“ Benedict Ussim 
et knr Gis (Nnv-Yoric), 

Le docteur et M“ Jacqna Métrean, 

yyififiurf pFtîtt^ fa n t ^ 

M** Myriam Ratmin, 
ses enfants et petits-coljmts. 


64, rae dTaty, 
92170 Vanves. 


— Peur le 
la mort du 


— L’abbé Pierre de Par ce vaux 
(auteur da livre Un prêtre chez les dro- 
gués) et M. Georges Montrât, psycholo- 
gue, donner ont une conférence-débat 
sur « Le fléau de la drogue », ta jeudi 
29 janvier, 2 12 h 30, à l'église Saint- 
Merri, 78, rue Saint-Martin. A partir de 
12 heures, sandwiches et boissons 


Anniversaires 
hne anniversaire de 


— Parrainé par 

fastronaotc Patrick 

Bandry, le gala de 

■- JLm. 

riostitot snpéneur 


pr és id a nt Georges BIDAULT, 


une messe sera célébrée ta 
3 février 1987, 2 17 h 30, 2 San 
des 
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M. et M» Albert Greeufidd, 
l eurs enfantsct 
(Los Angeles), 


ikMTÊ! 


M-OmiaMËTREAU, 


le 25 janvier 1987. 


janvier, à 11 heures, au 



107Sf70J» F 
679fM»F 
777 J» F 
126 JM F 


Inscriptions : 42-2245-81. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-L jeudi 29 jan- 
vier, à 17 h salle C 22-04, centre 
Piene-Meadè»ftaitce; M. Lazare Kia- 
kaka : « Evolution de la lutte contre la 
□des endémies en Afrique centrale; 
eu de la trypanosomiase (1899- 
1985).» 

— Université P aris-X -Nanterre, 
samedi 31 janvier, 2 9 h 30, salle C 24, 
M. Georges Borenfrcund : «L'action 
revendicative an ni vea u de l' entrepri se : 
le rUe da détégués dn p«"«— » et da 
dfiégués syndicaux. » 
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3, boulevard Juheo-Potin, 


N.Y m N. Y. 10016 (Etats-Unis). 


t ta douleur de fure part du décès de 
M. Jeas PATHUS-LABOUR, 


smvera r le 21 jan vier 1987. 

La céré moni e religieuse a été ofié- 
brfie le 24 janvier, es réghse Samt- 
Pathus, suivie de finfanmaticui datt le 
encsudefitimBe. 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue Le Boétie, 46-63-12-66 ■ 


Ven te au Pahri» de justice de PARIS, te 12 février 1987. A 14hcarB§ 

IMMEUBLE A USAGE DE BUREAUX 
à MAXÉ VILLE (Meurthe-et-Moselle) 

12, RUE DE LA SETLLF. - M. à P. : 2200011 F 
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M. et M^* Gérard Sanrd, 

Do 
M. 

M- et M“ Ahtin Saurd, 

M. et M- Jean-Paul Saund, 

PhiEppe, Christine, Piètre, CéEne, 
Nathalie et Anne, 


^ MISE A PRIX :100000F 


V«e »ttr oxiiie hn mob £Sfat; «a Pidai» de 1 
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mité, ta 23 janvier 1987,2Digoin (71), 

MLiseTahua. 

751 16 Paria. 
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Il y a bb as le professeur Mais Milhaud 
pratiquait ane expérience sur na malade 
en « état végétatif chronique » 
et déclenchait nne vive polémique. 


E xpérimenter sur des 
malades comateux ? On 
croyait le dossier définitive- 
ment ck». Or voÜà la polé- 
mique qui, sous une nouvelle 
forme, rebondit. Première pour* 
suite disciplinaire, fixée au mer- 
credi 28 janvier, du conseil de 
l'ordre des médecins ; lettre 
ouverte au ministre de la santé; 
engagement personnel de plus 
d’une centaine de médecins 
contre l’avis du Comité national 
d’éthique : l’affaire du CHU 
d’Amiens prend une dimension 
nouvelle, inattendue, et quelque 
peu inquiétante. 

Le 23 avril 198S, un jeune 
homme accidentellement plongé, 
depuis trois ans, dans un coma 
profond, a priori i r rév ersi ble, fai- 
sait l’objet d’une « p rem ière mon- 
diale » : *un groupe de médecins 
hospitalo-universitaires expéri- 
mentai t sur loi une technique 
chirurgicale d’un nouveau genre. 

H s’agissait, pour le professeur 
Alain Milhaud et son équipe du 
CHU d’Amiens, de démontrer 
que l’on pouvait injecter du Rang 
par voie osseuse. Une technique 
originale qui pourrait parfois être 
utilisée chez certains malades en 
état de choc, que l'on ne peut per- 
fuser. 

Lerfile de b presse 

L’équipe d'Amiens avait ainsi 
prélevé un litre du sang dn 
malade et avait réussi & le réinjec- 
ter en deux minutes par l’interîné- 
dîaire d’une grosse aiguille vissée 
dans un os du bassin. L’expé- 
rience, apparemment réussie, le 
jeune malade avait été renvoyé 
aux Etablissements héliomarins 
de Berclc (Pas-de-Calais) où il 
était auparavant hospitalisé. U y 
mourut dans les mois qui suivi- 
rent. 

L’affaire n’aurait sans doute 
jamais éclaté si le professeur MD- E 


hand n'avait, en rendant publique 
la tentative, voulu soulever offi- 
ciellement le problème de Texpé- 
rimentation médicale sur des 
malades plongés dans une forme 
particulière de coma, connue sons 
la dénomination d’« état végétatif 
chronique ». D avertit ainsi de sa 
demande le Comité consultatif 
national d’éthique et, en octobre 
1985, relatait son expérience, lors 
de. la dixième réunion 
d’anesthéde-réanimation et oxyo- 
logie, organisée, à Roissy-en- 
France. Evoquée dans le Quoti- 
dien du médecin. l’affaire ne 
suscita aucune réaction profes- 
sionnelle. Rapportée dans ces 
colonnes («le Monde de la méde- 
cine» du 20 novembre 1985), 
puis dans de nombreux titres de la 


presse nationale et internationale, 
elle déclencha rapidement use 
très vive émotion ainsi que de 
nombre u ses prises de position. 

Les critiques portaient sur plu- 
sieurs aspects de l’ expérience. Sur 
la forme d’abord. On reprocha 
non sans raison aux médecins 
d’Amiens de n’avoir cherché ni & 
obtenir le consentement de la 
famille dn malade ni même à la 
tenir informée des faits. Ce ne fut, 
en effet, qu'à la lecture de la 
presse que les parents du malade, 
prénommé Eric, comprirent qu’il 
s’agissait de leur fils. « Nous 
n’avons jamais soupçonné ce qui 
avait été fait à Amiens, car nous 
avons eu la naïveté de faire 
confiance à ceux qui avaient la 
charge médicale d’Eric Il 
faudra bien que des sanctions 
soient prises à l’égard de ceux qui 
procèdent à des expériences sur 
des malades en état de coma sans 
l’accord de la famille », nous 
déclarèrent-ils alors (/e Monde. 
du 28 novembre 1985). Pour leur 
part, les médecins d’Amiens nous 
avaient confié que le malade était. 


à leur connaissance, un ancien 
délinquant « dont la famille avait 
pratiquement cessé de prendre 
des nouvelles *. On critiqua aussi 
l'insuffisance du protocole scienti- 
fique de l'expérience, les risques 
importants courus par le malade, 
lors dn prélèvement d’un litre de 
son sang, ainsi qne le peu de 
valeur des caadusüms obtenues, 
compte tenu des caractéristiques 
physiologiques particulières de 
l’organisme en état végétatif chro- 
nique. 

Dix an oa plus 

Sur le fond, l’affaire de l’hôpi- 
tal d'Amiens souleva de nom- 
breuses questions, à commencer 
par la définition même de l’état 
végétatif chronique. Les per- 
sonnes dans cet état irrév e rsible 
sont totalement inconscientes, 
incapables de répondre aux ordres 
les plus simples. Il s’agit le plus 
souvent de victimes d’accidents 
de la circulation automobile, de 
séquelles de tentatives de suicide 
ou d’accidents d'anesthésie. Chez 
eux, les gestes médicaux se bor- 



Dossiers en souffrance 


Le nouveau ministre délégué i la recherche, 
VL Jacques Valade, poursuivra-t-il la politique 
amorcée par son prédécesseur ? 


D ’ÊTRE restés six semaines et 
demie sans ministre de 
tutelle n’a pas empêché les 
chercheurs de chercher. 
Mais nombre d’affaires courantes 
— et d’autres qui le sont moins — 
attendent d’être réglées par 
M. Jacques Valade, le nouveau 
minis tre délégué auprès du minis- 
tre de l'éducation nationale, 
chargé de la recherche et de 
l’enseignement supérieur. Son 
prédécesseur, M. Alain Devaquet, 
est certes passé comme un 
météore aux yeux des chercheurs, 
occupé qu'il était par l’abrogation 
de la loi Çavary et les problèmes 
de renseignement supérieur. LOIS 
de sa courte expérience gouverne- 
mentale — elle a duré huit mois et 
demi, — il a cependant ouvert cer- 
tains dossiers relatifs à la recher- 
che, qu’il reviendra à M. Valade 
de compléter ou de refermer. 

Certes, le nouveau n’aura plus 
à se préoccuper du budget de son 
ministère pour 1987, déjà voté par 
les parlementaires. Un budget en 
rupture avec ceux qui avalent été 
attribués aux chercheurs pendant 
la gestion socialiste m a is qui, 
compte tenu de la rigueur 
ambiante, laisse à penser que 
M. Devaquet a réussi à * sauver 
les meubles ». Quoi qu’il en soit, 
son devra faire avec et 

en suivre les grandes orientations : 
i onien de la recherche fondamen- 


tale aux dépens de la recherche 
industrielle et de l’emploi scienti- 
fique. Maïs on attend en revanche 
impatiemment de M. Valade qn'Q 
définisse et annonce les grands 
axes de la politique qu’il entend 
mener pour la science et la tech- 
nologie, ce qne n’avait jamais fait 
son prédécesseur. 

Parmi les dossiers qu’a («verts 
M. Devaquet figure celui du Cen- 
tre «nitiftn«i de la recherche scien- 
tifique (CNRS) et de' l’Institut 
Tmtifinal de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM). 
L'ancien minis tre a gagné la 
bataille qui l'opposait aux plus 
durs de ses «mis politiques et 
évité le démantèlement des éta- 
blissements qu’3 jugeait * fonda- 
mentalement sains ». Mais, esti- 
mant que le premier souffrait de 
« l’hypertrophie de son adminis- 
tration centrale » et du «rôle de 
juges que s’arrogent certains 
représentants syndicaux dans cer- 
taines commissions ». il a engagé 
une réforme du CNRS. D revien- 
dra à son successeur de poursui- 
vre dans cette voie.- ou de faire 
machine en arrière. 

M. Valade devra aussi clore les 
polémiques que suscite le renou- 
vellement de la direction de 
rORSTOM (Institut français de 
recherche scientifique pour le 
développement en coopération). 


Cet organisme de recherche est 
placé sous la double tutelle du 
ministère de la recherche et de 
celui de la coopération, lequel a 
fait preuve ces dentiers mois d’un 
certain activisme à son égard. 
C’est en effet M. Michel Aurillac 
qui a fait savoir à MM. Pierre 
La va u, président de l’ORSTOM, 
et Alain Ruellan, son directeur 
général, qu’il souhaitait leur 
démission. Et ne parlait-on pas de 
nommer président de FORSTOM 
M. Michel Guillou, l’un des 
chargés de mission de M. Auril- 
lac ? Cette nomination, attendue 
pour le 15 novembre, n'a toujours 
pas été annoncée. Le changement 
d’ homme à la tête du ministère de 
la recherche modifiera-t-il des 
cartes qui semblaient déjà 

. On attend d’autre part de 
M. Valade qu’il règle le sort de 
deux entités, liées au ministère de 
la recherche, même si elles ne 
sont pas réellement intégrées à 
son administration. L’une est lé 
* CSRT (Conseil supérieur de la 
'recherche et de la technologie), 
groupe de «sages» chargés de 
conseiller le minis tre dans les 
orientations dé sa politique, dont 
M. Devaquet avait conservé les 
structures et les hommes mais 

Î uTl ne consultait que fort peu. 

.'antre est le CESTTA (Centre 
d’études des systèmes et des tech- 
nologies avancées), dont l’ancien 
ministre, dit-on, souhaitait la dis- 
parition. 

M. Devaquet n’était pas allé 
jusque-là. Il avait cependant 
«omis» de nommer un nouveau 
directeur général lorsque le man- 


dat de M. Yves Stourdzé avait 
pris fin, en juin dernier, et avait 
diminué de 25 % (en francs 
constants) les crédits du Centre, 
et avait incité ce dernier à réduire 
ses effectifs. Il reste donc à 
M. Valade à poursuivre jusqu’à 
son terme cette démarche, à 
moins qu’il ne décide de donner 
an CESTA une nouvelle chance. 

Le nouveau ministre devra 
enfin régler le sort de quelques 
grands équipements scientifiques 
en gestation. U va devoir s’enga- 
ger financièrement sur 'la 
construction du Very Large Téles- 
copé. E lui faudra faire avancer 
rapidement le dossier du synchro- 
tron, resté au point mort à cause 
de la vacance de pouvoir, au 
grand dam des Allemands de 
l'Ouest, des Britanniques et des 
Italiens, qui sont associés au pro- 
jet- 

Mais la tâche la plus urgente 
de M. Valade ne sera-t-elle pas de 
convaincre le chef du gouverne- 
ment de l’intérêt qu'Q y aurait à 
faire de la recherche une des prio- 
rités de sa politique? En semblant 
n’accorder que peu d’attention à 
un sujet qui pourtant fait l’objet 
d’un consensus national, 
M. Chirac laisse en effet le 
champ fibre à ses adversaires poli- 
tiques. Non seulement aux socia- 
listes, qui ont su exploiter ce 
thème, mais aussi à M. Barre, qui 
n’a pas manqué de rappeler à plu- 
sieurs reprises, lors de son récent 
passage à «L’heure de vérité», 
l’importance qu’il y attachait. 

E. G. 


nent à nourrir, laver et prévenir 
les accident infectieux. Dans un 
raccourci terriblement évocateur, 
les équipes hospitalières spéciali- 
sées les qualifient parfois de 
« légumes » on de « plantes 
vertes». 

Un tel état peut durer de très 
longues années (dix ans ou plus), 
sans réel espoir d’amélioration. 


On compte en France plus d’une 
centaine de ces malades. Beau- 
coup sont hospitalisés aux Etablis- 
sements héliomarins de Berclc où 
le personnel médical et infirmier 
fait preuve d’une compétence et 
d’un dévouement en bien des 
points exemplaires. 

JEAN-YVES NAU. 

I Lire la suite page 19.) 


L’ORDRE DES 


« ■ E principal pro- 
I blême de l’ordre 
H est de n’avoir 
h pas au se faire 
comprenne», expliquait, dans 
ces colonnes, en juillet 1981, 
le professeur Raymond Viliey, 
nouveau président du conseü 
national de forcée des méde- 
cins. La ministre de la santé 
d’alors, M. Jack Ratite, était 
comiminista. Et l'heure était — 
entra autres - à la dissolution 
de Tordre. 

Janvier 1987. L'ordre des 
médedns est totgours vivant : B 
n'a été ni dtesous ni réforme ; 
et le professeur VtDey préside 
toujours le conseil national. 
Entre-temps .l'institution 
a-t-elle su e se faire 
eomprentkes T On .a pu, un 
moment, ta crevé. Pourtant, 
plusieurs éléments récents 
viennent de tout remettre en 
question. A tel point que 
l'Association nationale qui 
miEta pour la dissolution de 
Torcha doit engager des pour- 
suites co n tre le président du 
conseâ national. Une premfère. 

Voilà ainsi relancée, de 
manière spectaculaire, une 
contestation née dans les 
années 70. Une contestation 
que la gauche au pouvoir avait, 
de matière tout è tait para- 
doxale, plus aftabüs que soute- 
nue. 

On reprochait alors aux res- 
ponsables ordinaux leurs prises 
de po si tion, on ne peut plus 
conservatrices, sur l'avorte- 
ment et la contraception. C'est 
à nouveau d'un < abus de pou- 
voir» que certains praticiens 
accusent le président du 
consel national. Ce dentier, en 
effet, n'a pas craint de prendre 
clairement position en faveur 
du «pian Chalandon» sur la 
toxicomanie et poir le retour 
du secteur privé dans les hôpi- 
taux publics Oe Monda daté 
25*26 janvier), r VoBi la natu- 
rel qui revient au galop, confie 


INCOMPRIS 

un responsable syndical des 
médecins hospitaliers. L’ordre, 
qui s’était fait tout petit depuis 
1981. parte aujourd'hui haut et 
fort, pour soutenir le gouverne- 
ment Chirac. » 

li n'en fallait pas davantage 
pour réveiller le spectre d'un 
ordre dirigé par quelques appa- 
ratchiks aux opinions poétiques 
solidement ancrées è droite. A 
ces prises de position criti- 
quées, la professeur Viliey 
devait ajouter une récente et 
curieuse déclaration télévisée. 
Interrogé sur l’état de santé de 
la comédienne Isabelle Adjani, 
le président du conseil national 
s'est placé dans uie situation 
délicate en ne respectant pas le 
secret médical, dont il est pour- 
tant l'un des plus solides 
défenseurs. Les contestataires 
n'entendent cependant pas 
exploiter cette délicate affaire. 
Ils ne veulent pas donner 
l’impression, en critiquant sur 
os point le professeur Viliey. 
que les informations sur La 
santé de la comédienne 
n’étaient pas exactes. 

Au-delà de leur action spec- 
taculaire, les médecins de 
l'UNAMDOR (Union nationale 
des médecins pour la rfissolu- 
tion de l'ordre) n’atteindront 
pas sans mal leur objectif. La 
refus de payer la cotisation 
annuelle è Tordre, s'il est effec- 
tivement suivi par un nombre 
non négligeable de praticiens, 
est loin de représenter une 
réelle menace pour l'institution. 
De plus, l’ordre s’est lancé, 
depuis quelques années, dans 
une autoréforme. « il chercha à 
se faire une nouvelle peau, dit- 
on è l’UNAMDOR, sans pour 
autant se modifier sur le fond. » 
Autant d’éléments qui ne faefli- 
taront guère le c harcèlement » 
que les contestataires enten- 
dent aujourd'hui intensifier 
contre cette institution. 

J.-.Y. N. 
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Le phénomène quotidien des marées, 
apparemment simple, est en fait la conséquence 
de facteurs nombreux et complexes. 


L E porte-conteneurs allemand 
Kim-Kersten, échoué depuis 
la nuit du 31 décembre au 
1* janvier sur la plage du 
Rozel (Manche), a pu être remis 
à flot le 18 janvier. 11 n'a donc pas 
eu à attendre les très fortes 


Les marées océaniques sont une 
des conséquences de la gravita- 
tion universelle : deux corps s’atti- 
rent en fonction du produit de 
leur masse respective et en raison 
inverse du carié de leur distance. 
Dans le cas des marées, il s'agit de 


LUNE^v P r8f ™® r 


LUNE 


plaine 

lune 



LUNE 


nouvelle 
lune 


SOLEIL 


LUNE 


marées de vive eau des 31 janvier 
et 1 er février, ni les marées de vive 
eau encore plus fortes des 
28 février et 1* mais. 

Sur les côtes françaises de 
l'Atlantique et de la Manche, la 
mer monte et descend deux fois 
en 24 heures et 30 minutes. Mais 
tout le monde a constaté que 1a 
hauteur des hautes mets et celle 
des basses mers varient beaucoup. 


la différence des attractions 
subies au centre et à la surface de 
la Terre. Cette différence varie en 
raison inverse du cube de la dis- 
tance Terre-Lune ou Terre-Soleil. 
Ce qui explique que,- en dépit de 
sa très gronde masse, le Soleil 
engendre des marées moitié moin- 
dres que celles dues à la Lune. 

Chacun de ces deux astres 
tourne, par rapport à la Tenu, à 



"Un réel événement, une fresque 
remarquable. Un effort véritable a été 
fourni pour rendre auessibles les 
tonœpts très abstraits de la physique 
des particules. Ce livre constitue une 
véritable bouffée d'air frais au 
moment où fleurissent tant de livres 
parascientifiques. Nous ne pouvons 
que nous féliciter de la parution de ce 
livre ambitieux". _ _ 

- - •• Ilyo Prigogine, Prix Nobel 1977, et More H en n eaux . LIBÉRATION. 











des rythmes différents, mais tous 
les 14,73 jours la Terre, la Lune et 
le Soleil sont alignés sur une 
même droite, que U Lune soit 
entre le Soleil et la Terre (c'est la 
nouvelle Lune), ou qu’elle soit de 
l’autre côté de la Terre (c'est la 
pleine Lune). De toute façon, il y 
a alignement, ou « syzygie » 
(comme disent les astronomes) ; 
l’attraction exercée alors par cha- 
cun des deux astres s'additionne, 
provoquant des marées impor- 
tantes ou marées de vive eau. 

A mi-chemin entre deux syzy- 
gies, le Soleil, la Terre et la Lune 
forment un angle de 90° (c’est la 
« quadrature »,-qui correspond au 
premier quartier et au dentier 
quartier de la Lune). L'attraction 
du Soleil et celle de la Lune se 
contrarient. Les marées, alors peu 
importantes, sont dites de morte 
eau. 

Mais, avons-nous dît, toutes les 
marées, qu’elles soient de rive ou 
de morte eau, n’ont pas la même 
amplitude. D’autres facteurs 
astronomiques jouent en effet. 

• Le Soleil est plus ou moins 
éloigné de nous puisque l’orbite 
de la Terre est elliptique. Il est le 
plus près le 2 janvier (périhélie, 
147 millions de kilomètres) et le. 
plus loin le 2 juillet (aphélie, 
152 millions de kilomètres). En 
outre, l’attraction solaire est plus 
forte lorsque le Soleil passe dans 
le plan de l’équateur terrestre,/ 
c'est-à-dire aux équinoxes (en 
général les 21 mars et 21 septem- 
bre) . Mais les équinoxes ne coïn- 
cident que tous les 18 ans et 
11 jours avec une syzygie. A ce 
moment rare, les marées d’équi- 
noxe seront très fortes. En revan- 
che, une marée d'équinoxe coïnci- 
dant avec une quadrature sera 
médiocre. 

• La Lune parcourt, elle aussi, 
une ellipse dont le plan fait un 
angle qui varie de 18 e à 28° en 
18,6 ans avec le plan de l’équa- 
teur terrestre. Son attraction est 
aussi à son maximum lorsqu’elle 
coupe ce plan équatorial (ce qui 
lui arrive tous les 13,5 jours). En 
outre, l’attraction lunaire est un 
peu plus forte quand notre satel- 
lite est le plus proche de la Terre 
(périgée, soit 360000 kilomè- 
tres), et un peu plus faible quand 
la Lune est le plus éloignée de 
nous (apogée, soit 400000 kilo- 
mètres). La Lune passe par son 
périgée tous les 27,6 jours. Mais 
ce rapprochement ne coïncide que 
tous les huit ans et 310 jouis avec 
le passage de la Lui» dans le plan 
de l’équateur terrestre. 

Coefficient 

On voit ah*» que les facteurs 
astronomiques régissant les 
marées sont fort nombreux, qu’ils 
cumulent ou diminuent leurs 
effets, et que les périodes particu- 
lières à chacun de ces facteurs 
sont très diverses. Mais les astro- 
nomes peuvent calculer à l’avance 
les combinaisons variées des fac- 
teurs astronomiques. Ainsi 
détermine-t-on les coefficients de 
toutes les marées, passées et 
futures. 

Selon l’échelle propre & la 
France, le coefficient 100 a été 
attribué aux marées moyennes de 
rive ean d’équinoxe. Le mmhmmt 
théorique est de 20 pour la marée 
de morte eau la plus faible. Le 
maximnm possible est de 120, 
rrtaîg ce dernier n'a jamais été 
atteint depuis 1800. En 1900 et 
1918, on est arrivé à 119. Plus 
près de nous, le coefficient a été 
de 118 le 27 mais 1967, mais ce 
chiffre avait été atteint déjà qua- 
torze fois depuis 1800. Le 31 jan- 
vier prochain, le coefficient sera 
de 102 (101 le lendemain). Le 
1» mars, il montera 1 107 (à 101 
et 104 le 28 février) (1). 

Tout est encore rendu compli- 
qué car d’autres facteurs, étran- 
gers à l’astronomie, entrent aussi 
"en jeu dans le balancement des 
marées. 

La forme des océani- 

ques (et aussi des golfes ou 
estuaires) intervient. Chaque bas- 
sin a sa période propre Faiur com- 
prendre ce qu’est une période pro- 
pre, reprenons la comparaison 
utilisée par M. Bruno Morando, 
astronome au Bureau des longi- 
tudes, dans un article paru «n 
1984 dam le volume X Astronomie 
(Encyclopédie Atias du del). 
* Quand , on sort brusquement de 
sa baignoire, la masse d'eau 
qu'elle contient se met à osciller 
en bloc d'un bord à l'autre. 
L'ampUtude de ces oscillations 
dépend de l'impulsion donnée, 
mais, en revanche , la période des 
oscillations [._] ne dépend due de 
la taille et de la forme dé ta bai- 
gnoire, et on l'appelle la période, 
propre de ta baignoire. • 

Si la période propre du bassüb 
des golfes ou des estuaires est U 
même que celle des ondes princi- 



pales de marée, O y a un phéno- 
mène de résonance, c’est-à-dire 
d’amplification des marées. Si 
toutes ces périodes sont diffe- 
rentes les unes des autres, les 
résultats surprennent souvent le 
profane. Ainsi a-t-on, par jour, 
entre autres, une seule marée 
dans le golfe du Tonldn; deux 
pleines mers se succédant à une 
heure et demie d'intervalle suivie 
d'une seule basse mer à South- 
ampton (Grande-Bretagne) ; 
deux marées hautes et deux 
marées basses en Bretagne; en 
plein océan, des marées très peu 
importantes, etc. 

Les formes locales intervien- 
nent, bien évidemment, dans le 
marnage, c'est-à-dire dans la dif- 
férence de hauteur, en un lieu 
donné, entre la basse mer et la 
haute mer. Le plus grand mar- 
nage est situé dans la baie de 
Fundy (Canada et Etats-Unis) : 
13,6 mètres en rive eau moyenne 
et 18,50 mètres en vive eau excep- 
tionnelle d'équinoxe. La baie du 
Mont Saint-Michel n’est pas mal 


lotie : 12,6 mètres en rive eau 
moyenne, 15 mètres si le coeffi- 
cient 120 était atteint. 

Enfin, d’autres éléments, indé- 
pendants de la Terre, de la Lune 
et du Soleil interviennent — en 
compléments. Si le passage d'une 
forte dépression atmosphérique 
coïbeide avec une grande marée, 
la mer montera plus et descendra 
moins que le coefficient permet- 
trait de l’espérer : le niveau de la 
mer en effet monte d'un centimè- 
tre chaque fois que la pression 
d’un iwîHihîir (la pression 

atmosphérique moyenne est de 
1 013 millibars). 

Autre facteur influant sur le 
niveau de la mer : le vent. Rappe- 
lons simplement que la soupe trop 
chaude monte sur le côté de 
l’assiette vers lequel on souffle. 
Un seul exemple : si le vent souf- 
fle au moins pendant douze 
heures à 80 kilomètres à l’heure, 
vers l’est par exemple, la mer 
montera parfois d’un mètre excé- 
dentaire sur la côte exposée aux 
vents d’ouest, en particulier sur 
les rivages faits de longues plages 


Ltes- Un fort vem d’ouest a ainsi 
Shéla mer de descendre le 
'mars 1967 aussi bas que les 
lieux accourus sur les plages 
nçaises l'avaient espere. 
Dépression atmosphérique et 
jts -mal- orientes peuvent 
zendrer cc qu on appelle les 
mdes de tempêtes ». Si celles-ci 
Incident avec des hautes mers 
rive eau, elles peuvent decicn- 
er alors des catastrophes : en 
nier 1953. l’inondation des 
sses terres hollandaises 
800 morts) ; en novembre 
70, l’invasion par la mer des 
Lïn’es basses du Pakistan oric re- 
devenu en 1971 le Bangladesh 
00 000 à 600 000 ou 


rn Le mîmmum théorique de 20 n a 
■ été atteint depuis i 868, année où 
faibles coefficients ont cozn- 
w» • être répertoriés. Le coefficient 
s’est produit en 1912 : le 23 en 1876 ; 
14 en 1894, 1951. 1969 « 19S6. Pour 
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LE DEFI D’UN CHIMISTE ANGLAIS 


Q UEL intérêt pouvait bien 
trouver un illustre chimiste 
britannique, prix Nobel de 
surcroît, à venir diriger un 
laboratoire français 7 La ques- 
tion fut tout naturellement posée 
à Sir Derak Barton, lequel répon- 
dit entre la poire et le fromage : 
e En France, vous avez de bons 
vins, de bonnes huîtres... et ma 
femme est française. » Plus 
sérieusement fl (fit avoir voulu 
relever le e défis qui lié était 
proposé, alors qu’il avait atteéit 
c l'âge fatidique de cinquante- 
neuf ans s, de changer de pays 
et de prendre la tête d’un impor- 
tant laboratoire du CNRS, l’Insti- 
tut de cfurrae des substances 
naturelles (ICNS) de Grf-sur- 
Yvette. 

Un défi I Comme si Sir Derak 
avait encore quelque chose à 
prouver, lui qu a enseigné et 
dirigé des équipes au prestigieux 
Impérial College britannique air» 
que dans de non moins réputées 
universités américaines, comme 
cefle d'Harvard ou lé Massachu- 
setts Instituts of Technology. 
Quant à sa réputation, alla était 
déjà farta. Il suffit pour s'en 
convaincre d’observer, tapissant 
les murs de son bureau, les vingt 
diplômes de docteur honoris 
causa que lui ont décernés des 
universités de toute la planète, 
ainsi que les multiples médaifles 
qui lui servent de presse-papiers. 

Surtout, tfistinction suprême. 
Sir Derak a reçu, en 1969, le prix 
Nobel de chimie. A l’en croira, il 
ne s’agit là que d'un * accident 
de l'tastoims. e J'étais né à ia 
bonne époque », expüque-t-fl, et 
ca prix ene récompense pas un 
long travail s. mais un € simple 
mémoire de quatre pages» sur 
l'analyse de la structura des 
molécules dans l'espace, pubfié 
«juste au bon moment s. 

Pourtant, quand, en 1977, 
«une série de hasards» fiait 
qu'on hn propose la (érection de 1 
riCSN. il accepte. Sans doute, 
-parce que ata chanta n'est pas 
son métier, c'est son hobby», 
comme le dit un de ses c o ll è gu es 
français, et que toute nouveto 
expérience est bonne à tenter. 

aérita» 

Traverser la Manche pour 
poursuivre sa carrière n’a posé 
«aucun problème culturel» à ca 
Britannique. Mais il a éprouvé en- 
revanche un «choc scientifique» 
à voir fonction n er, de r intérieur, 
un établissement unique au 
monde comme le Centre national 
de la rechercha scientifique 
(CNRS), Ce doit être une sur- 
prise, H est vrai pour im Anglo- 
Saxon habitué h diriger des 
. équipes rassemblant eeeentieUe- 
ment des étudiants qui partent, 
ism fois leur apprentissage de la 
recherche achevé, d'être para- 
chuté dans un laboratoire du 
CNRS comptant tau grande pro- 
portion de chercheurs perma- 
nents. Et Sr Derak n’est pas 
prit <f oubfier là tempête qu'à a 
soulevée Lorsqu'à a voulu bous- 
culer les habitudes de l'institut 
proposant os Tan vorar 00 
jeunes chercheurs étranger s sur . 
des postes Itiérés par le départ 
'de Chercheurs permanents. Mais 
fl semble avoir accepté ta défaite 
et «qpprïs ta pratique de ta 
démocratie», d'autant que, 
ramarque-t-fl, «an science, ta 
pouvoir absolu n’axbte pas». 

B reste que l'un des princi- 
paux problèmes que doit affron- 
ter ta CMtS vient de ce que Sfr 



Derak nomme tes' * chargés fati- 
gués». Nombre de c har gés de 
recherche (1), explique-t-il, s'ils 
ne sont pas promus, «cassant 
de travailler après un certain 
âge». 

D'autres sources d'étonne- 
ment et de mécontentement 
attendaient Sir Derak à son arri- 
vée à Gif-sur-Yvette. H a eu du 
mal à accepter de devoir remplir 
des dossiers et passer par le fà- 


suocès», <fit-il. H a trouvé là 
« une chimie de bon niveau », 
môme si ce dernier est # inferieur 
d cehà des Etats-Unis». Il a 
apprécié la vie quotidienne 
auprès de chercheurs, qui, 
« lorsqu'ils travaillant, le tant 
souvent très bien». Quant aux 
Français, il les traita avec 
humour. «Us ont beaucoup de 

vacances, mata ils ne sont jamais 

paisibles », eux qui c sont eu 


rsHonges de crédHs pour son ins- 
titut, alors que, aux Etats-Unis, 
«'quand on est reconnu, on a 
sans pane tas moyens de tmvaô- 
iarjL 

« Travail », « mérite », cas 
mots reviennent d'ailleurs 
comme un leitmotiv dans les 
propos du prix Nobel, qui, encore 
jeune, avait dQ interrompre ses 
études et les reprendre en sui- 
vant des cours du soir. Il 
s'étonne de voir qu'en France, 
« lorsque quelqu'un est nommé 
à un poste important, on pense 
immédiatement qu‘3 a bénéficié 
d'appuis ou de passe-droits. On 
ne songe jamais quH peut sim- 
plement le mériter ». . 

Pour toutes ces raisons. Sir 
Derak avoue qu'il préfère le sys- 
tème am éric a in: Mais B se mon- 
tre cependant très positif lors- 
que, au terme de huit ans passés 

à nCSN, fl analyse rorgarréation 
f r an çaise de la re ch er cha . «Une 
faut pas oubOer, dft-fl, que le 
CNRS a été nés en place peu 
après ta seconde guerre mon- 
diale, à une époque où la recher- 
che française était de très faible 
niveau et où les professeurs des 
u n ivers ité s étaient trop occupés 
è enseigner pour avor ta temps 
de penser. La France a aktra créé 
quelque chose qu‘3 était néces- 
saire de créer et qu'on ne pour- 
rait pas remplacer aujourd’hui^ 

D'une manière générale. Sir 
Derak est satisfait de son axpé- ' 
riance française. « CeHe-d a été 
sdmutante, intéressante, ut fai 
l’illusion qu'elle a été un 


i otwge, a sotxante-dnq ans, 
cesser ses activités professa 
nefles. Prendre sa retraite ? 
n’en n'est pas question. 
je constaterai que les éturSm 
de m on laboratoire se souvh 
nent mieux que moi de taras t 

de trsveatat 

(fit-s. Mais il n en est pas eno 
|à et fl a décidé de partir pour 
EtatîMJnis, où la recherc 
sowranque ne connaît pas 
tanne (Têge. 

Une université du Texas ki 
«tert * des conditions de tra i 
fdrmdabtas»: 250 000 dotk 
P°w c onstituer une équipe 
une recherche. Ct 

que r un de ses amis franc 
“^•te^britareiiquea 

îfï *. B * Churchill la statu 
I énergie et la ténaùhé ». avec 
gœune abondante crinîè 
Wanche °t un sourire ehamv 

-«port donc pour une nouw 

J® 1 » 1 *. B se (fit prêt à relaver 

«wwau 'fomédabtadéfiT 
ajSABET N gordon. 
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MEDECINE 


Les comateux 
sont-ils des cobayes ? 


(Suite de la page Î7.) 

Certains spécialistes expli- 
quent, uns nuance aucune, que 
de tels états (dont le nombre va 
croissant avec les progrès de la 
réanimation) ne sont que les 
conséquences d’un refus d’eutha- 
nasie (1). 

. "l'ente la question est de savoir 
si 1 état végétatif chronique est, 
ou non, différent du « coma 
dépassé ». Ce dernier est, lai 
aussi, un coma profond mak H»™ 
lequel la vie du malade est sus- 


L'anesthésiste-réanimateur 
d’Amiens estime qu*Q y a là une 
alternative idéale aux expérimen- 
tations — que tout le mwiH». sait 
indispensables — des nouveaux 
médicamenta (ou des nouvelles 
techniques) sur des personnes 
saines ou malades, volontaires 
ou non. 

Sa démonstration se fonde 
aussi sur des arguments économi- 
ques, puisque l’hospitalisation des 
malades en état végétatif chroni- 
que est coûteuse (plus de 1 200 F 


tins, dont trente professeurs de 
faculté ». nous a déclaré le profes- 
seur MiThaad, qui vient par ail- 
leurs de créer une association 
pour oeuvrer dans le même sens, 
présidée par M. Henri Caillavet. 
« Ayant été victime d’un accident 
vasculaire. Je fais partie de ceux 
qui peuvent un jour se trouver en 
état végétatif chronique, explique 
le professeur Milliez, signataire 
de la lettre ouverte. Si au bout 
d'un an mon état ne s’est pas 
amélioré. Je suis d'accord pour 




ue à l’utilisation d’une venti- 
tion artificielle. En outre, l’élec- 
troencéphalogramme montre rfiev 
lui un tracé plat, tracé correspon- 
dant à la définition même de la 
«mort cérébrale». Plusieurs 
textes réglementaires autorisent 
d’ailleurs depuis une vingtaine 
d'années les prélëvements - 
d’organes chez -les malades en 
« coma dépassé ». 

* En revanche, souligne dans 
un récent avis le Comité national 
d’éthique, dans les états végéta- 
tifs chroniques, les malades gar- 
dent des Jonctions végétatives à 
condition que des soins excellents 
leur soient prodigués. » D s’agit 
en d’autres termes pour ce 
Comité « d’êtres humains qui ont 
d’autant plus droit au respect dû 
à la personne humaine qu’ils se 
trouvent en état de grande fragi- 
lité. Ils ne sauraient être traités 
comme un moyen de progrès 
scientifique quel que soit l’intérêt 
ou l’importance de l’expérience, 
qui n'a pas pour objet l’améliora- 
tion de leur état ». 

Le professeur Milhaud déve- 
loppe de son côté une argumenta- 
tion totalement opposée. □ fait 
notamment valoir l'intérêt médi- 
cal et scientifique des expérimen- 
tations, qui pourraient être 
menées sur des personnes deve- 
nues, selon lui, « des modèles 
humains presque parfaits ». 
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LE DON 

AVANT U MORT 

L ES mots ne doivent pas trom- 
per. Le r testament de vie» 
proposé par le professeur Mff- 
haud ne correspond en aucune 
manière au r testament de vie» 
(eSving wiü») américain ou à 
celui diffusé en France par 
l’Association pour le droit de 
mourir dans la ffignité. Ce damier 
consista en un texte par lequel le 
signataire exprime sa volonté de 
ne pas faire l'objet d'un acharne- 
ment thérapeutique. Avec le 
c testament de vie pour f expéri- 
mentation humaine » du profes- 
seur Milhaud, il s'agit tout au 
co n traire d'une forme de don de 
son corps — avant la mort céré- 
brale, totale - à la médecine et 
èla science. 

Le texte est le suivant : » Je. 
soussigné, détiare permettre que 
soient pratiqués sur moi par les 
médecins experts en recherches 
choques des esseis diagnosti- 
ques et thérapeutiques ef intérêt 
générai présumés non dangereux 
dans le cas où. après un aco- 
dant , je me trouverais en état 
végétatif chronique stable depuis 

plus d'une année. » U s'agit, 
dans l'esprit de ses promoteurs, 
d'un testament qui ne peut 
concerner, du moins pour l'insr 
tsrrL que les membres du corps 
médical. Il restera A préciser 
ouelle valeur pourrait avoir 
devant les tribunaux (civils ou 
ordinaux) un tel document 


par jour) et à la charge de la 
société. Une étrange et para- 
doxale démarche, pour tout dire, 
puisqu’elle s'oppose & l’euthana- 
sie, et entend « rentabiliser » 
cette opposition. Une démarche 
troublante aussi puisqu'elle pos- 
tule que l’état végétatif chronique 
cotrespoodà la mort, alors même 
u’il permettrait d'étudier et 
'utiliser les propriétés du vivant. 

Rendue publique, l'affaire 
d'Amiens déclencha rapidement 
une série de réactions officielles. 
M. Edmond Hervé, alors secré- 
taire d’Etat à la santé, demanda 
l’ouverture d'une enquête de l'Ins- 
pection générale des affaires 
sociales. Au conseil national de 
l’ordre des mAfeema, le docteur 
Louis René, président de la Com- 
mission d’éthique, se déclara 
« choqué » par une telle affaire, 
tout en mettant en garde contre 
r« impérialisme médical » qui la 
sous-tendaiL Le Comité national 
d’éthique, enfin, émit un avis 
* défavorable » et fit connaître 
son « opposition absolue » aux 
formules du professeur Milhaud. 
La cause, dés lors, semblait 
entendue. 

Un « testaient de vie » 

Pourtant, eu décembre dernier, 
quelques jours avant les Journées 
annuelles du Comité national 
d’éthique, le professeur Milhaud 
contre-attaquait. D’abord en 
adressant une « lettre ouverte » à 
Mme Michèle Barzach, minis tre 
délégué chargé de la santé et delà 
famille. Ensuite, en rendant 
publie un « testament de vie », 
(voir encadré ci-contre). 

« Nous nous permettons 
d’insister auprès de vous sur le 
caractère scientifique et délibéré- 
ment évolutif de cette proposi- 
tion, écrit-il & Mme Barzach (_). 
Les états végétatifs chroniques 
stables sont de plus en plus nom- 
breux dans les pays développés. 
Rien que dans les Etablissements 
hélio-marins de Berck, il en exis- 
tait soixante l’an dernier (~). Si 
tires ces sujets l’intérêt Individuel 
de l’expérimentation est problé- 
matique, en revanche, l'intérêt 
scientifique reste permanent. » 
En pratique, le professeur Mil- 
baud demande rien de moins, 
qu’une modification de plusieurs 
articles de la convention d'Hel- 
sinki, *in«ï que celle de l’arti- 
cle 19 du code de déontologie 
m é dicale. 

Fait nouveau et important, 
cette demande est aujourd'hui 
appuyée par de nombreuses per- 
sonnalités, médicales on non (2). 
En d’autres termes, il ne s’agit 
plus d’une démarche isolée, pro- 
vinciale, et quelque peu originale, 
rrtaii bien d’un phénomène nou- 
veau (le don de son corps vivant 
avant la mort), dont les multiples 
conséquences demeurent à précà- 


Selon le professeur Milliez, une 
telle décision n'est pas inconcilia- 
ble avec une prise de position en 
faveur de l'euthanasie. Le profes- 
seur Mühaud, adversaire déclaré, 
de la » mort douce ». ne partage 
quant à lui nullement cette posi- 
tion. 

Dernier élément imputant : on 
est sur le point de connaître les 
conséquences disciplinaires de 
l'expérimentation d’avril 1985. Le 
professeur Milhaud et ses collabo- 
rateurs comparaissent, en effet, le 
mercredi 28 janvier, devant le 
conseil régional de l’ordre de 
Picardie sur plainte de la direc- 
tion départementale de l’action 
sanitaire et sociale. « Je compa- 
rais à la fois, explique-t-il pour 
avoir fait cette expérience et pour 
l’avoir rendue publique. La sanc- 
tion peut aller de l’avertissement 
à l’interdiction d’exercer. » 

« Une preuve supplémentaire 
s’il en était besoin de l'archaïsme 
de l’institution ordinale ». estime 
M. Henri Caillavet. * En toute 
hypothèse , le cas est indéfenda- 
ble », confie-t-on an conseil natio- 
nal de l’ordre, où l’on précise, 
d’autre part, que plusieurs des 
signatures de soutien ont été obte- 
nues « sans que le consentement 
ait été libre et éclairé ». 

Le 25 janvier, interrogée au 
Club de la presse d’Europe 1, 
Mme Barzach a indiqué qu’elle 
attendait le « verdict de l'ordre » 
avant de prendre position sur ce 
dossier. Un dossier il est vrai 
gênant à bien des égards parce 
qu'il bouleverse, sous l'influence 
d'un matérialisme (d'un scien- 
tisme) aux nouvelles formes, la 
définition de la mort et, au-delà, 
le concept même de personne 
humaine. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Sur Pembanasie et r accompa- 
gnement des mourants, « if» avec le 
pins grand intérêt le remarquable dos- 
sier an dernier numéro de la revue 
Autrement. « La mort à vivre ». dirigé 
par Claudine Baschet et Jacques 
Bataille. Autrement n* 87, 224 p, 
80 francs. Diantre part, sur T» affaire 
d’Amiens », on se rep ort e ra & b revue 
Agressologie (novembre 1986, 
volume 27, numéro 11). 

(2) Henri Caillavet (avocat i b 
Cour, ancien ministre, membre hono- 
raire du Parlement), Lionel Marguet 
(avocat à b Cour), Louis Campan 
(président fondateur de b Société fran- 
çaise de nHUMnealéàiHAMiiiMtÎM ) , 

Maurice Cara (pnafcs sc ar honoraire 
d’aiMaibéaialtme à b faculté de ntéde- 




* Nous avons déjà reçu cent 
dix-huit signatures de méde- 


cine Paris Necfccr — Enfants malades), 
JnEca GucUi (professeur honoraire de 
~ ysiqne médicale à Bennes, directeur 
centre anticancéreux), Henri Labo- 
rit (directeur de laboratoire d'eutonolo- 
gie, Boudcaut), Guy Lazortbes (profes- 
seur honoraire de neurochirurgie à b 
faculté de médecine de Toulouse), Paul 
MDIkz (doyen honoraire de 1a faculté 
de médecine Broussais-HStel Dieu), 
Dominique Patte (doyen hono r aire de b 
faculté de médecine de Poitiers) et 
René Stoppa (professeur titulaire de cfr 
nique c&mngicale, Amiens). 
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SECTEURS DE POINTE 


Le minitel sans affichage 


Les pablicitalres n’ont pas encore se 
exploiter les possibilités de miniteL 

L’écran informatique échappe aex annonceurs. 



L A pub, vous saturez ou bien 
vous adorez : vous croyez la 
connaître sous toutes ses 
formes ? Pourtant, il y a 
encore un domaine qui échappe 
en grande partie à la sollicitude 
des publicitaires : la télématique. 
Les possibilités du minitel ont 
jusqu’à présent été peu ou mal 
exploitées par la publicité. Au 
départ, les agences ont essayé 
d'aborder le minitel comme un 
espace publicitaire ordinaire, en 
insérant des pages, écrans sur Les 
serveurs. Ce fut un échec, dû à 
une méconnaissance des spécifi- 
cités du support télématique ; 
cette publicité a été très mal per- 
çue par l'utilisateur car elle 
ac croi ssait la durée de la consulta- 
tion donc le coût du service. 

Les agences se sont donc rabat- 
tues sur le «bandeau» : inséré en 
bas de page, il indique le sponso- 
ring d’une rubrique télématique 
par un annonceur. Mais ce type 
de contrat ne représente que 
3 000 ou 4 000 F par mois, trop 
peu pour créer une véritable 
dynamique publicitaire sur les 
serveurs. D'autres formes de par- 
rainage ont donc vu le jour : ainsi 
des annonceurs fournissent les 
cadeaux pour des jeux primés, 
comme les nombreuses bandes 
dessinées mises en jeu sur un ser- 
veur destiné aux jeunes (CRAC) . 
Là encore les retombées de telles 
opérations restent relativement 
faibles, comparées aux autres 
médias. 

Pourtant la télématique pos-" 
sède un atout de taille par rapport 
aux autres vecteurs publicitaires : 
l’interactivité. C’est la dimension 
l’a su prendre en compte Gérard 
il, qui anime la filiale télé- 
matique du groupe RSCG (Inte- 
ractif Communication) : « Les 
publicitaires dit-il, n’ont dans 
l’ensemble rien compris au mini- 
tel et se sont posés de faux pro- 
blèmes. comme celui de 
l’audience. Celle-ci. qui peut être 
relativement faible sur le support 
télématique au regard des autres 
supports, n’est pas un critère de 
jugement déterminant. En effet,' 
le minitel permet surtout de faire 
remonter une information quali- 
tative extrêmement précieuse 
pour la conduite d'une politique 
commerciale La télématique per- 
met par exemple de faire dialo- 
guer un annonceur avec ses 
clients ou ses fournisseurs, et 
d’avoir une information proche 
de celle que l’on obtient avec une 
étude de marché, pour un coût 
beaucoup moins important. » 


Démocratie directe 


C'est grâce & une expérience 
dans le monde politique, avec le 
serveur « démocratie directe » sur 
lequel des hommes politiques peu- 
vent répondre en direct aux ques- 
tions des personnes commutées 
que Gérard Prenant a pu mesurer 
rapport qualitatif du contact télé- 
matique : « Récemment, le secré- 
taire d’Etat aux affaires sociales. 
Jean Arthuis, a dialogué pendant 
trois après-midi avec des Fran- 
çais sur Démocratie directe et il a 
estimé avoir une vue bien plus 
complète des préoccupations des 
Français que pendant sot Tour 
de France où il n’a rencontré que 
des notables ou des profession- 
nels de l'emploi. » Actuellement, 
Gérard Prenant travaille sur des 
applications du même principe, 
où les annonceurs défendraient 
leur produit 

Les publicitaires attendent 
beaucoup de la télématique pour 
les opérations de fidélisation de la 
clientèle. Les techniques 
actuelles, qui font appel aux 
cadeaux d’entreprise (style calcu- 
lettes), manquent singulièrement 
d’originalité et d’efficacité. Les 
chefs d’entreprises sont sub- 
mergés d’informations dont ils 
n'ont que faire. Un annonceur qui 
pourra fournir une information 
circonstanciée sur son produit, 
fréquemment mise à jour et par 
l'intermédiaire d'un support qui 
permet de répondre à des ques- 
tions précises aura beaucoup plus 
de chance d'être entendu. 

Enfin, c’est surtout pour la 
constitution de fichier, de marke- 
ting que les publicitaires s’intéres- 
sant au minitel : le rêve de tout 
responsable du marketing est 
d’avoir à sa disposition un fichier 
très fin comportant un maximum 
de variables sur les individus 
(âge, profession, revenus, situa- 
tion familial e, loisir s, etc.). La 
société Teiegreen a ainsi conçu le 


service d’un promoteur (Bruno 
Petit) qui proposait des jeux 
primés et un programme de calcul 
d’amortissements pour emprunts 
immobiliers. Celui-ci nécessitait 
l'intégration de nombreuses don- 
nées économiques et familiales 
sur les participants (revenu, capi- 
tal de départ disponible, nombre 
d’enfants, etc.) qui ont servi à la 
constitution d’un fichier marke- 
ting extrêmement précis. 

Chaque saisie de coordonnées 
d’un intervenant correspond à la 
création d’une fiche recensant les 
divers critères. Les fichiers ainsi 
obtenus sont compatibles avec les 
programmes de mailing pour les- 
quels ils seront utilisés. Cest le 
système de promotion qu’a choisi 
la SC1C (filiale d'investissement 
immobilier de la Caisse des 
dépôts) pour tenter de revaloriser 
son image de marque afin 
d’enrayer une érosion progressive 
de ses parts de marché. L’opéra- 
tion devait permettre pendant 
deux jours (les 22 et 23 janvier) 
an responsable de SCIC- 
promotion assisté de cinq direc- 
teurs régionaux d’établir un 
contact direct avec des parte- 
naires commerciaux. Architectes, 
bureaux d’études, propriétaires 
fonciers, entreprises de BTP sont 
visés par cet effort de communi- 
cation. 

Le cas échéant, les intervenants 
pouvaient déposer des proposi- 
tions d'affaires sur une boîte aux 
lettre privée. Le budget total 
d'une telle opération, qui perm et 
la constitution d’un fichier de 
marketing postal et téléphonique. 


est d'environ 700 000 francs, dont 
180000 francs pour l’application 
télématique. Soit un coût relative- 
ment modeste, qui incitera certai- 
nement un plus grand nombre 
d’annonceurs à intégrer le minitel 
dans leurs opérations de promo- 
tion. 

Il existe d’ailleurs des opéra- 
tions de marketing télématique 
encore plus directes : la Société 
générale a ainsi organisé un 
concours sur minitel ciblé sur la 
clientèle 14-18 ans. Les gagnants 
avaient droit à un compte dans 
une agence avec une somme 
allant de 50 à 500 F. Il y a eu 
80 % de gagnants à ce concours, 
et en un mois, la Société générale 
a ouvert autant de oomptes dans 
la tranche 14-18 ans qu’en un an ! 
L’impact est bien supérieur à 
celui du traditionnel bourrage de 
boîtes aux lettres en imprimés 
mal ciblés, qui, le plus souvent, 
vont directement dans une cor- 
beille & papier. 

OLIVIER LANGUEPIN. 


«Le Monde télématique» 
lancera en février 1987 plu- 


ie domaine de la coaummka- 
don commerciale télématique. 
Ils permettront le test en 
temps réel de la fiabilité d'âne 
proposition commerciale et 
rajustement de cette proposi- 
tion. Ces services viendront 
compléter Télémarket (TMK), 
supermarché en fibre service à 
domicile, lancé avec succès par 
h Monde en septembre der- 


L’ensemble des services du 
«Monde télématique» connaît 
actuellement one croissance 
forte et régulière et a enregis- 
tré jusqu’à huit mille appels et 
cinq cents heures de connexion 
par jour en janvier 1987. 

n 



DN PISTOLET A VIRUS 

Une nouvelle méthode 
d'introduction de -macromoié- 
cules ou d'autres substances 
dans les cellules végétales a 
été mise au point aux Etats- 
Unis : efle utiSse isi pistol et qui 
envoie de microscopiques pro- 
jectiles de tungstène, lesquels 
traversent les membranes saris 
entraîner la mort de la cellule. 

De l'ARN du virus de la 
mosaïque de tabac, porté par 
les projectiles de tungstène, a 
ainsi été injecté è des cellules 
d'oignon. Quelques joua plus 
tard, les signes de l'infection 
par le virus a ppar ai ss aient sir 
les fautes des plantes conta- 
minées. Le taux d'infection est 
comparable è celui obtenu par 
d'autres m éth odes d' introduc- 
tion (protoplastes, liposomes) 
et aurait un domaine cfappBca- 
tion plus large. Cette technique 
permettrait aussi le transfert 
d'anticorps ou d'enzymes. 

ir Centre de prospective et 
d'évaluation, téL : (1) 45-34- 
34-10. 


MÉDECINE 
AUX PROTONS 


Un cyclotron biomédical sera 
installé è Nice. L'autorisation 
administrative vient d’être don- 
née. Les travaux devraient 
commencer dans quelques 
mois, et les premiers malades 
pourraient être traités dans 
deux ans. Coût de l’opération : 
40 mêlions de francs. Le cyclo- 
tron mis au point è Genève au 
CERN (il a coûté 20 mêlions) a 
été payé è partir de dons de 
particuliers et de diverses asso- 
ciations de bitte contre le can- 
cer. Le cyclotron communi- 
quera è des protons une 
énergie de 60 à 65 millions 
<f électrons-volts. 


Le CARA (Centra azurëen de 
radiothérapie avancée! sera 
bâti è l'ouest de Nice, sur 
l'emplacement d'anciennes 
pépinières municipales données 
par la ville. Seul centre en 
France è pouvoir utifiser la pro- 
tonthérapie dans le traitement» 
îles cancers — et le seul avec 
celui d'Orléans è pratique^ la 
neutro n thérapie, — 3 est des- 
tiné à recevoir des patients de 
toutes les régions de France. 

ADA POUR LE BJL-BA 

Le langage informatique Ada 
a été créé par une équipe fran- 
çaise pour le compte du dépar- 
tement américain de la défense 
(DOD), lequel en exige l'emploi 
pour de nombreux projets qu'il 
finance, ce qui garantit è ce 
langage ine vaste diffusion. 
L'enseignement (TAda va deve- 
nir possible dans le cadre da 
r éducation nationale, après le 
protocole d'accord que le 
ministère a signe avec la 
société Euratec, qui porte sur la 
vente de plusieurs centaines de 
compilateurs Artek/Ada et la 
cession de ficenœs è des uni- 
versités- Les compilateurs, logi- 
ciels qui traduisent un pro- 
gramme écrit en Ada an code 
exécutable sur des micro- 
ordinateurs compatibles IBM, 
ont été écrits par ta société 
islandaise Artsk, avec laquelle 
Euratec a signé un accord de 
développement commun. 

Comparé A r autre compila- 
teur Ada pour micro- ' 
ord inate urs, celui de la société 
française Alsys, le compflatsur 
Artefc est moins gourmand an 
mémoire, mais aussi moins 
puissant, et une étude améri- 
caine conseille celui d'Aisys 
pour la développement de logi- 
ciels importants, mais écrit que 
celui d’Artak est e idéal pour 


Gérer efficacement 
son informatique 

INFORAMA GESTION organisa, à ^intention dos Directions, 
trois ateliers dm réflexion s 

» LE SCHEMA DIRECTEUR DU SYSTEME D1NFORMATHDN s 
Je 5 février, 

• LE CONTROLE DE GESTION DE LlNFORMATfOUE 
le 10 février, 

• L'APPROCHE QUALITE EN INFORMATIQUE :1e 12 février . 
Boris, de 14 à 1 8 heures» Renseignements et inscription auprès 
de’ Gabriel Mafarette, téL (1) 47 ^2 I é 40. 



INFORAMA 

gestion 


conseils de diraciïon en système 
dlnfdrmation 

7 rue Pasquier, 7SOOB Boris» 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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Systèmes de Télécommunications Militaires 

RESPONSABLE ETUDES 
SYSTEMES ELECTRONIQUES 


Membre tfün puissant groupe français, leader mondial en électronique professorneBe, nous avons pour vocation de concevoir, 
réaliser et commercialiser des grands systèmes de communicaîion. 

Nous souhaitons intégrer dans run de nos laboratoires les plus en pointe; un Ingénieur qui prendra en charge le développement 
et la réaEsation tfun système de Racfio Surveillance embarqué. 

Rattaché directement au Chef de Laboratoire, il sera responsable de la gestion de Tensemble des moyens humains, financiers 
et techniques mis à sa dspostton. 

Vous avez valorisé votre formation d'ingénieur électronicien (ESE, ENST, _) par 2 à 4 ans d'expérience dans la conception et 
le développement de matériels impiquant la maîtrise des techniques analogiques. 

Vous souhaitez évoluer vers un poste autonome au sein d'une équipe Jeune dans laqueffe vos qualités humaines et techniques 
seront valorisées. 

Ce poste, dont tes possfoWîés dévolution sont réelles et attractives, est basé en proche banlieue Nord de Paris. 

Merci d’adresser letfre maruscrfta, CV, photo et rémunération actuelle sous la référence M 40/1 386 W à : 

EGOR TECHNOLOGIES , 

12S.av.des Champs Bÿsées- 75008 PARIS f 


MECANIQUE DE PRECISION 

DIRECTEUR DES OPERATIONS 


Cette société fiBale d’un groupe international a acqu i s une sofide 
notoriété dans les ensembles de haute technologie destinés à toutes tes 
Industries utrfisant des machines tournantes. EUe crée le poste de 
directeur des opérations. 

Rattaché au (Recteur général, il a en ch&ge la cBrection technique, les 
activités de recherche et développement, études de conception et de 
réalisation. II est responsable des aspects de gestion industrielle et des 
budgets de fonctionnement et d'investissement 

Ce poste évolutif est basé en Normandie. R conviera à un ingénieur (AM, 
INSA, ICAM, ENSI, HEI) de 35 ans minimum ayant une expérience de la 
(Érection technique et de production acquise dans le domaine de la 
mécanique. 

La pratique de Tanglais est indspensabte. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rému- 
nération actuelle sous référence M 1 4/1 806 C à: 


MRS BORDEAUX LYON NAJultS SIKASBOURG TOULOUSE -BELGIQUE KUISDUANO ISWNA f,Hf AI URIfAW IIAUA PORTUGAL BHASJt CANADA 
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EGOR TECHNOLOGIES 

125, av. des Champs Bysées - 7S008 PARIS 


Composants électroniques sophistiqués 

RESPONSABLE DES VENTES 


France + Export Europe 

Cette entreprise de plus de 1000 personnes, filiale d'un Groupe industriel Français de 
dimension internationale, a acquis une forte notoriété dans le domaine des composants 
électroniques très sophistiqués destinés principalement au secteur militaire et aéro- 
nautique. 

Participant, par ranafyse des informations recueillies sur le terrain, à Té labo ration de la 
stratégie commerciale, il aura pour mission cf animer une équipe d'environ 6 ingénieurs 
commerciaux répartis par zone géographique et par ligne de produits principalement sur 
l'Europe de rOuesL 

Cette opportunité conviendrait à un diplômé d'études supérieures maîtrisant rang lais et 
doté d'un bon leadership naturel. Il aura acquis une expérience commerciale réussie 
d'au moins 5 ans dans la vente de composants électroniques en France ou à TExport 

Pour ce poste basé à Paris Sud, merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, 
photo et rémunération actuelle sous référence M 32/1407 H à : 


EGOR TECHNOLOGIES 

125, av. des Champs Bysâss- 75008 PARTS 


PARIS 
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LYON MANTES STRASBOURG TOULOUSE 

ESPANA GflEAT-BRlIAIH IIAUA PORTUGAL BflASIL CANADA JA PAN 


JEUNES INGENIEURS ELECTRONICIENS... 
VENDEZ NOS COMPOSANTS ELECTRONIQUES 

DE HAUTE TECHNICITE ! 


Membre tfun puissant groupe industriel Français, nous avons acquis une notoriété mondiale dans la 
conception et la fabrication de composants électroniques de haute technicité destinés aux grands 
équipementiers mStaires et aéronautiques. 

Face à une concurrence très vive notamment américa'ne et Japonaise, votre action à la fois 
marketing et commerciale mais surtout votre dynamisme et votre présence sur le terrain 
principalement en Région Parisienne, nous per m e tt ro nt de remporter de nouveaux marchés. 

Vous êtes Ingénieur Electronicien de formation, vous avez acquis isie première expérience 
technique ou commerciale que vous souhaitez maintenant élargir. Si vous ôtes un battant, nous 
avons les produits qui vous faut et les moyens pour vous souterrâ - . 

Nous avons déjà pensé, par afleurs, à votre évolution professionnelle qui pourrait se faire au niveau 
européen. 


Merci cf adresser lettre manuscrite, CV complet, photo et rémunération actuelle sous référence 
M32/1407Jà: 


EGOR TECHNOLOGIES 

125, av. des Champs Elysèes - 75008 PARTS 


MHS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE VS? 

BELGIQUE OEITTSCHUNO ESPANA GflEAT-BRIKUN IIAUA -PORTUGAL BflASIL CANADA JA PAN 


egor 


r JEUNE DIPLOME DVNE GRANDE ECOLE > 

D'INGENIEUR, UNIVERSITAIRE 3*~ CYCLE SCIENTIFIQUE— 

DEBUTEZ DANS 
L'INGENIERIE INFORMATIQUE 



Nous vous donnerons pour cela les meffieures armes, grâce à un «trakifng» intensif reconnu commme 

fun des meilleurs dans notre domaine. 

UMUjOO un groupe Indépendant de plus de 500 Ingénieurs répartis dans 12 sociétés. 

de 
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qu'un métier de conseil, un partenariat. Proches de leurs clients. Ils parttcfoent à chaque phase de leur 
organisation ou de leur automatisation, administrative ou industrielle, leur Ingénierie système, gestion de pro- 
duction, bureautique; depuis Pôtude des besoins Jusqu'à ta mise en route (mW ordinateurs IBM 36-38 et WANG). 
Pau à peu, les responsabHtés de conduite de projets, d’audit: de conseti_ vous de v ie n dront accessibles. 

Nous nous y engageons. C’est aussi celé, f esprit UNILOG. 

Prêt pour le challenge ? Las prochaines sessions de formation S’ouvrent le 2 mars 87. 

Adressez vite votre candidature (lettre men., CV et photo) sous réf. IDM 2701. 


g, rue Alfred de Vigny 


àÆa lux 




Société de Fabrication d'instruments de Mesure 
91MASSY 

équipements aéronautique» et armements 
recherche pourra DIRECTION DES ETUDES 
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Ètgénieur&Jknalystes 


Confirmés généralistes 

Formation SUR AERO, ENS ICA. SU P. ELEC, 
ENSAM ... 

Réf. 5315 


Débutants ou première expérience Temps réel. 
Connaissances en automatique et optronique 
souhaitées. 

Réf. 6782 



Ingémew Débutant 


de 



Expérience électronique informatique optique 
automatique 

Réf. 4413 


Formation aéronautique pour travaux dévelop- 
pement evionique numérique. 

Un détachement dans la région de Marseille 
d'une durée de 2 ans environ après 6 mois de 
formation au sièga en prévu pour ce poste. 

Réf, 8231 


Ecrire avec C.V. et prétentions, en précisant la référence du poste à 
Direction des Affaires Sociales -91344 MASSY CEDEX 




LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

ESPANA GREAT-BRilAIN IIAUA PORTUGAL 9RASH. CANADA JA PAN 






U DIVISION SIMULATEURS de THOMSON -CSF, 
un des leaders mondiaux de la simulation et de la 
synthèse d'images, est présente par ses 
réalisations dans plus de 30 pays. 


Pour renforcer notre équipe “Génération 
synthétique d'images Temps RéeP, nous 
souhaitons intégrer un 


INGENIEUR CONCEPTION DE SYSTEMES 

Ingénieur grande école d'électronique^ vous avez acquis une solide expérience de 3 à 5 ans 

' îu de l'électi 


— 1*1^1 ■Til tVn iTt ■ MTT^ TJ t.V.Vl 7/7 
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Vous souhaitez franchir une étape ; nous vous proposons de prendre la responsabilité de 
systèmes de génération synthétique d'images; de définir en relation avec nos clients les 
configurations de chaque ensemble; de coordonner leôr développement et d'animer les 
équipes de réalisation. Réf. JG87.1M 


INGENIEUR LOGICIELS 

Ingénieur grande école, vous avez acquis une sofide expérience de quelques années dans le 


ai uidige i animaoon aune équipé a ingénieurs ex ae tecnniaens et crefine le responsable de 
la conception, de la réalisation et de l'adaptation des logiciels de visualisation destine à différents 
simulateurs. . Réf. IG87.2M 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre; CV, photo et prétentions) selon le poste qui 
vous intéresse à THOMSON-CSF - 
DIVISION SIMULATEURS - Alain de BEJARRY - 

BP 226 - 93523 CERGY-PONTOISE CEDEX. ^ ^ THOMSON CSF 




UN AVENIR 
A CONSTRUIRE 

Peur CG! l’avenir, c est maintenant : 

CGI met aujourd’hui en œuvre les techniques informatiques des pro- 
. c-i ■> ai nés années. Ses ingénieurs conçoivent aujourd’hui les solutions qui 
. seront vitales pour les grandes entreprises de demain. 

\ J.-. V y : .> .• 

ICC ''vous venez d'acquérir les premières bases de votre avenir 

i#-.' . ...v’:.;: s.-. ••••.• :• 

d..- •• : - : - 

' I r • - / . 

III ingénieurs grandes ecoles 

prêts à choisir l'informatique et le métier de Conseil 
y;yv.G.3 après de grandes entreprises 

construisons ensemble votre avenir et le nôtre. 

||’ ; t Avec nos T300 collaborateurs, notre solidité financière 
....... G i est introduite en Bourse depuis 1966) nos métho- 
des éprouvées et notre volonté de créer, avec votre 
ambition et votre engagement personnel, tous les 
- , stouts sont réunis pour assurer notre réussite 
commune. 

écrire, sous référence DJ/l. 70i à M~ r J A MET 
1 1 '.üfiïalBflBE/ CGi S4. rue de Grenelle. 75007 PARIS. 


Compagnie Generale d'informatique 

/V ^ "s i I 


L'Energie Créative 


i notre MOtwr tfacuvtté. 


i- i. - •- 




de gestion et de conduite du projet dos grande» entreprises Industrialisa. 

Arttafee i vous aurez à manager la création des outtis de tra ns fert de 
technologie mettant en oeuvre dee moyens vidéo Importante amodiée 
A des produite informatiques. 

■dMBi □ définir les projeta de formation et de promotion techniques sur 
nos produite et en assurer la production ;□ constituer et animer des 
équipes pluridisciplinaires ; O gérer les budgets par production. 

Ce poste conviendrait à un tetMew Oraeriee Beetes, 
motivé par les enjeux et prêt A faire c o exis te r professionnellement 
ses talents de créateur et Ban expérience Industrielle. 

Notre entreprise : industrielle, de renommée internationale ; 
noua sommes en proche ba nBeua parisienne. 
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ingénieurs informaticiens 

(Paris - Bretagne) 

Diplômé d’üne grande école (SUPELEC, SUP TELECOM) 
ei motive par une carrière en informatique industrielle 
et scientifique, vos trois années d'expérience vous ont 
SStfJîmÉItftaa des langages évolués.. PASCAL. C sur 
VAX/VMS, MOTOROLA §8000 ou INTEL 8086. 

Vous participerez à l'étude sous ses aspects “hard” et 
son et à la réalisation de systèmes (à base de micro- 
processeurs) Intégrés dans des équipements de haute 
technologie (logiciels de base, informatique graphique, 
systèmes embarqués et avioniques). 

analystes -programmeurs 

(Région Parisienne) ' 

Un bon dpMme, deux bonnes années d'expérience sur 
IBM 30xx, en Cobol ou PLI avec IMS DB/DC, vous voilà 
prêt à venir avec nous acquérir une plus grande maîtrise 
de votre fonction par l'analyse et la réalisation d'applica- 
tions dans des secteurs d'activité très divers. 

alba informatique attend votre candidature. 


116. rue de la Tour - 75116 PARIS - Tel. : 45.04.89.96 


Nous sommes fa Compagnie Financière française leader dans le domaine des transactions de valeurs mobilières. Dans 
le autre de la rrfonte des procédures de compensation intervenant au niveau de la Place, nous recherchons l’homme 
souhaitant 

Diriger un projet de Place 

- procédures de compensation boursière - 

fous intervenez dès la phasejniiialedu projet de refonte des procédures dérèglement et de livraison des valeurs mobilières 
liant établissements bancaires et organismes financiers aux agents de change. 

La prise de connaissance de l'environnement boursier s’accompagne d’une étude de l’état de Tan de systèmes comparables 
au sein de places étrangères - Londres, Chicago— 

Positionné comme compétent dans les domaines informatiques et sectoriels - les Titres -, vous assurerez la direction des 
phases de conception des systèmes tout en appréciant l’impact organisationnel. 

Ingénieur deformation, une douzaine d’années d’expérience vous a permis d’assurer pleinement ta direction de projets de 
taille et d’importance dans les domaines financiers, sinon de gestion, forte sens du management et delà négociation vous 
situent dès à présent comme leader d’un projet de premier plan quant à ("organisation future des réseaux financiers de 
communication. 


AUcheiDHEUR étudiera avec soin et en toute confidentialité les dossiers (lettre manuscrite 
CK et photo) que vous lui adressera sous la rèf. 8701.6 3 au Cabinet MJ) A. - 104. rue du 
Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris. 


a. 


Conseil en ressources humaines. 


Ptasi Champs 
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ou du réseau. 

MUCTONTCOINIOUE 

■ . IBM/MVS. 


SNAatTYMNED 

et soyez notre 


INGENIEUR RESEAU 


le bon 


. — de problème non résolu par tes 


«Je 
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APPLICATIONS EMBARQUÉES 



ACIMTE GUERRE 



CHEF DE PROJET £ 


INGÉNIEURS GÉNÉRALISTES 


DEVHOPP0ÆNTDE 
NOUVEAUX SYSTEMES 



LOGICIEL 


DEGRO 


APPUCAÜONS SYSTEMES 


tua 


ETUDES PÆCANfâUES 
HAUTES PERFORMANCE» 


Merci cf (adresser votre candttatura 


(lettre, CU prétendons) sous fét MTDEF, et 
ï 95>. avenue Aristide Briand 02120 Montouga 


EN 1987, LTNTELUGENCE ARTIFICIELLE A UN NOM : 

TEXAS INSTRUMENTS 
DIVISION INFORMATIQUE 
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à votre réussite 
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Depuis 29 ans dnts râcctzonique de poinif, Texas Instruments a sa se donner ks moyens d'âne dtoreiikation fon- 
dée sv les technologies les pins avancées. La Division des Systèmes Informatiq ues et Industriels propose une gamme 
très large de mmis (sms Unix), micros, tenninanx- EDe est aqoanfhni leader mondial en Inteffigenee AitifiôeOe. 

RESPONSABLE VENTES FRANCE TERMINAUX ET PERIPHERIQUES 

Ré£ DS0/0187Z1/M 

Charge de gêner de façon «tonn e et sons l'autorité di recte da Dûcdeurdes Vailles rensaribfe de notre réseau de 
dis hibute in fr vous avez h i es po«a Wüé complète de notre gemme de te r minaux (Sflert 7D0). Vous devrez en outre 
mbtthnre sur b ma dré une gunme d^npdaantes bsa: 

De fe mati on grande école (fingémems ou de commerce vous posséda me expérience de 3 à 5 ans pri ninmn 
aoqmse dans me fonction chez m constructeur ou dn m dntrlnUeur. 


INGENIEUR DES VENTES 


Chargé spérifiqœmeat da dévdoppeifieit des vent 
Experts-), voas avez la responsabilité d'un oa pins 
Vous êtes juggiaenr et avez 2 1 3 as d'ex périence 


ToïïïïTTTewrî^viTïïTïïïïîïa 


Rét DSÜ/0187/2/M 

s des produits LA. (s tation s de travail LEP : Explorer, Systèmes 
eus seri on s d'activité (mîfiaîre, spatial grandes SSDL). 
dans fa rate de produits de haute technologie dans un environ- 


INGENIEUR DES VENTES GRANDS COMPTES 

Réf. DSC/01S7/3/M 

vous assurez u gesnou a xe oevaoppeuiem onn ponereume ae grands coinpm unnsatetns unaux, voce y commer» 
misez me luge g amm e de mmis et mkros adaptas an marché de h gestion, et m standard Xenix, Unix. 

Diplômé dtae grade école, voas avez une piemiéie expérienoe de 2 à 4 ans de 1a vade ">fani««qnp 

Ces postes sont basés à Véfizy (TB). 

INGENIEUR DES VENTES LYON 

RéL D5Q/0I87/4/M 

Vans prenez en charge sur la région Rhône- A^pes b coezinermlisaticm de f ensemble des produits de h Division 

infamutiq ue Votre cficn tèfe se comp ose essen ti efle me nt de SSÜ et de PME/PXtL 

Très aolonoroe, nos possédez une expérience de h vente informatique àe 3 à 4 ans mmanom. 

Pour tons ces postes h maît rise de raqgfois est n éc e s s na. EDe sera tm atout siqrptèmenbee pour votre évoUon 
(forts mdre société, à b mesure de vos résultats. 


Thierry VINCENT vous prie delni adresser votre candkfatnre en précisant b ré ference choisie à TEXAS 
INSTRUMENTS. 8/10 avenue Morane Saénier, 78141 Véfizy-Vübeoobby Cedex. TéL : 39.46.9712. 


« 


Instruments 


IMPORTANT 

ETABLISSEMENT 

FINANCIER 
SITUE EN 
R E O I O N 
PARISIENNE 

Nous sommes 
filiale d'un 
groupe 
international 


Les systèmes 
financiers 
vous intéressent ? 
Venez assista notre 

chef de projet! 

Homme de rigueur, de réflexion et ^organisation, wus assis- 
terez le Chef de Projet de ta Direction Rnandére dans le 
«weeotian et la rtalisafai de notre nouveau aettae de 

idli lancement. 

iqt dè"ST30 ans, dfoiflmÉ de f e n se igneroent supérieur 
(niveau école de commerc e ou école dlngénieur^ votre 
première expérience vous a permis de développer des 
ffifwfcmnces jnftxmatjques nctammert: dans les tangages de 


de dflKremes fondions dans [entreprise, ce 
poste ouvre à un canddat de valeur des perspectives tf évolu- 
tion aussi bien dans tes métiers de rnformatique, de ia finance 
que de roiÿnrsatioa 

Adresser votre dossier de canédature Oeare, CV, photo), en 
précisant sir l'enveloppe la rét 4176, à MétSa-Systan, 

2 rue de la TouMtoDames 75009 ftiiSv qui transmettia. 



Parce que : nous sommes difncües à classer .< 

SSII ou constructeur de maiéneis spécifiques ? 
paire que : nous renon s des paris tec/roiques difficiles, 
paire que : anciens du métier (+ 20 ans) nos 
créneaux sont toujours i la pointe de la technologie 
informatique ! 

VOGU, INFOGRAPHIE, ATELIERS FLEXIBLES, 
BUREAUTIQUE. TELEMATIQUE, RESEAUX A 
VALEUR AJOUTEE— 

parce que : nous avons décidé de ne pas en fermer nos 
compétences intra-muros mais de ks mettre à diqrosition 
de nos clients, 

parce que : enfin nous sommes TITN. 


Ariane CHARTIER attend vos C V. à 
7771V - f i 5, rue Gustave Eiffel 
91420 MORANGIS 






Nou s invitons des 

«gSSJP 


Tesprit curieux, ouvert, détestant monotonie et routine 




tarion « inf or mat iq ue système •) et premiers expérience 



m§m mirm 


A noos contacter 


■ J Ti 
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DETENEZ ORFÈVRE EN FINANCE 

INTERNATIONALE 

Notre société est spécialisée depuis longtemps dans la conception et la commercialisation de systèmes infor- 
matiques appliqués à la finance internationale. Elle a acquis sur ce marché une réputation reconnue grâce à la 
qualité de ses solations et à la compétence de ses équipes. Sa très forte croissance et sa volonté de renforcer son 
leadership dans ce domaine la conduisent aujourd'hui à rechercher des: 

INGÉMEURS CHEFS DE PROJETS Rêumou 






La télévision du futur 
c'est déjà demain. 


iï ,^ u 




. VS ^ 
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Vous possédez une formation supérieure spécialisée dans notre activité on avez déjà mené à bien des projets dans le 
domaine de la finance (OPTIONS. MATIF. S WA PS, FRA, etc.). 

Directement rattaché à la direction stratégie-produits, vous assisterez notre clientèle depuis l'analyse fonc- 
tionnelle jusqu^ l'intégration et l'installation de nos systèmes. 

Vos interventions se feront dans les domaines suivants : 

— Salles des marchés (instruments financiers, front-office). Francs, devises, titres. 

-Trésorerie globale (consolidation des différents instruments). 

- Interface avec des systèmes de distributirin et d'information (data feed, vîdeo-switching). 

Votre sens de la rigueur, de la précision ainsi que vos qualités commerciales vous permettront de réussir dans on 
métier d'avenir. 


La RadioTedinique Industrielle et 
M Commerciale une entreprise de Philips 

uaisnimmaMHimaffeMwiau France qui bénéficie d'une expérience 
et d'un potentiel technique, industriel et commercial de tout premier plan. 

Dans le cadre du Projet EUREKA, nous constituons une équipé de 
ingé ni e ur s électroniciens pour participer aux recherches sur la TELEviblUN 
HAUTE DEFINITION. , _ . 


INGÉNIEURS 

D’ÉTUDES 

Réf. 1811 M 

Diplômé dhne grande école et justifiant dhne 
solide expérience en réseaux, vous saurez com- 
prendre les besoins des opérateurs et les traduire 
par la conception d outils d\tide à la décision (arbi- 
trage, stratégies, *Vhat iPJ. 

Outre votre goût pour la technique, vous avez le 
sens des contacts commerciaux. 


INGÉNIEURS 
CHEFS DE GROUPE 

Réf. 1812 M 

Votre formation supérieure et votre expérience 
vous permettront, sous la responsabilité d\m ingé- 
nieur chef de produits, d'établir l'analyse organique 
et d'encadrer unie équipe de développement de sys- 
tème informatique. 

La rigueur et le sens do contact sont les qualités que 
nous recherchons. 


nnülL L/Uiiviiiwiv. _ _ . . 

Ils travailleront dans un premier te mps au sein des laboratoires de reenerene 
du groupe PHILIPS (en France : LEP à Umefl-Brevannes, en Hollande a 
Emdhoven), et suivront le projet dans sa phase de développement de produit 
De formation supérieure; Grandes Ecoles d'Electronîque, les candidats 
joindront à de solides connaissances techniques (traitement du signai, logique 
câblée, logique séquentielle, languages informatiques}, un fort potentiel d évo- 
lution dans un environnement international (anglais indispensable). 

Nous vous remercions d'adresser vos candidatures à Michel GIBEKT, R-TAC- 
51, rue Carnot - 92150 - 5URESNES. 

«fhffips Rance, c'est 19 nriffimb <fc CA* 29000 hommes et femme* qui mhtat de b 
du ■afcrtfat i h auMn dm Mi» pwtoiniiirf de FmitorifaL ftofaûuaûnef pefrva- 

wnilfaiMhtpi «« « iwbmé Ik pntea de rmtmiiFinnl dans toutes bwitoélto des 
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Veuillez adresser CV, lettre manuscrite et prétentions à Madame EfEROU. UNE DATA - 122/132 rue de Caen 
92400 COURBEVOIE, en précisant sur l'enveloppe la référence du poste choisi. 
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Groupe International présent dans 93 pays, avec environ 70% de 
son CA. à l'export THOMSON-CGR est un des leaders mondiaux 


son GA. à l'export THOMSON-CGR est un des leaders mondiaux 
de l'imagerie médicale. Dans un secteurtrès porteur, nous créons, 
réalisons et développons des équipements médicaux de haute 
technologie. Notre ambition de renforcer notre position inter- 
nationale repose sur la maîtrise technologique et la compétence 
de nos équipes. 

Notre Département Production de la Division TUBES ET 
DETECTEURS souhaite intégrer un 


INGENIEUR METHODES 

(A & M ou équivalent) 


Vous possédez une expérience ''méthodes* de 2 à 5 ans dans la réalisation de petites et moyennes séries des composants 
électromécaniques ou similaires. Vous souhaitez aujourd'hui valoriser votre expérience dans un contexte évolutif de 
haute technologie. 


Nous vous proposons de prendre la responsabilité globale d'une équipe de techniciens méthodes chargés de réaliser 
des gammes de fabrication, des fiches d'instructions, d'assurer l'analyse des processus ainsi que l'étude critique de nos 
produits (tubes à rayons X, gaines el détecteurs). 


Vos réelles qualités de contact, votre sens du dialogue alliés à votre compétence technique vous permettront de vous 
imposer auprès de vos différents interlocuteurs. 

D'intéressantes perspectives de carrière peuvent être envisagées à terme. 



® 5 ®§©!iü] 


Merci d’envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) 
Pierre GROISY - THOMSON-CGR - 52, boulevard Galliéni - 92133 ISSY LES MOUUNI 


Étendons) sous la référence GP/IMR/LM à 
MOULIN EAUX. 
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UN CONCEPT NOUVEA U SE PROFILE 


Informatique Technique et Industrielle 

Avec plus de 1000 personnes et un des taux les plus importants de la 
profession, ANSWARE. SSII du groupe C.G.E. est une des premières 
françaises et européennes. 

Spécialistes de la conception de logiciels, la synergie des métiers nous 
permet de maîtriser r ensemble des processus d’informatisation de 
Tertre prise. 

Informaticiens, Automatictens, Electroniciens 

Participez au développement de logiciels pour des applications sur 
systèmes temps réel dans les domaines : 

• Productique, Robotique • instrumentation 

• Contrôle de Processus ■ Génie Logiciel 

• Systèmes Embarqués • Télécommunication 

• traitement d'images • Intelligence artificielle. 

Grandes Ecoles ou Universités, vous avez une expérience d’environ 
2-3 ans en mini-ordinateurs sur matériels ; DIGITAL, HP, BULL (SPS), 
GOULD et/ou en microprocesseurs : INTEL, MOTOROLA,... 

Vous pratiquez les langages : Assembleur, Pascal, P LM, PL 16, LTR. 

La connaissance de ADA ou cTUNlX et du langage C est un atout 
supplémentaire* ^ M 1 
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Ingénieurs 


grands comptes 


De formation Grandes Ecoles d’ingénieurs ou Universitaire option Infor- 
matique, vous mettez votre expérience technique et/ou commerciale, votre 
autonomie, votre capacité d'écoute et vos qualités de contact au service 
de la prospection et du développement d'une clientèle de grands 
comptes. Vous êtes rapidement disponibles. Hgl M g 

La rémunération et révolution sont motivantes pour, des candidats à fort 
potentiel. 

Les postes sont à pourvoir sur Paris - Ile-de-France. 

Adressez votre dossier de candidature en précisant le poste choisi et sa 
rélérence â M* LE POfTTEVIN, ANSWARE. 149 Av. Victor Hugo 
75016 RARIS. 
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L'ELECTRONIQUE A UN NOM : 
TEXAS INSTRUMENTS 


INGENIEURS DES VENTES 

Première expérience et débutants Rét SC/0187/1 M 

Responsables du dév eloppement et du suivi d'un portefenffle de dents sur un segment 
de marché précis • Télécom, Spatial Informatique, Grand fabüç Industriel -Automobile - 
voas commercialisez l'ensemble de nos produits : B B OO- ptOttMWzs , circuits personoafaés, 
Vous déposez pour cela d’un support technologique exceptionnel 
Très impliqués dans la phase d'identification des besoins d'une démêlé m fort déve- 
loppement, voos savez faire remonter les informations produits-marchés vers le marke- 
ting et participez ainsi a l'élaboration des stratégies fut u res de Texas Instr u me n ts. 

Sous la responsabilité d'un Chef des Ventes, vous êtes mtëgrés dans une équipe dyna- 
mique et motivée. Notre stru ct u r e Marketing en Europe vous ouvre tentes possibilités 
d'évolution. 

UipKHDCS Oc Ufllur tCW G IRJJCJDCUliv VOUS K€5 QfWIUnO OG pOSxQG 1 3 L 30» 

d'expérience de la vente de pro du its de haute frc himl ogâ. Vous souhaita rejoindre 
une soc i été dans laquelle 1a vente.est m tzempbn d'évolution reaxmo (ms des 
rrspongbiBtês de prodmlLj. 

Pour ces postes basés à Vélizy, tm très bon niveau d'anglais est indis p e nsa b le . 


Thierry VINCENT vous prie de lm 
INSTRUMENTS FRANCE VIO aw 
Cedex • Tâ : 39.46.97.12. 


adresser votre candidature, â TEXAS 

nue Moane-Saubner - 78141 Véfizy-ViBKOQbfay 
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Instruments 


assurance qualité 


Filiale active (1300 personnes d'un des grands Groupes mondiaux 
de l'électronique, nous déployons une activité performante dans 
la conception et la réalisation de Réseaux de Télécommunications 
de systèmes. de Détection et d'identification, de Systèmes de 
Radionavigation et Radiocommunication, surtout destinés aux 
Défenses Nationales. 


TT-v-l -, 

wr 


ALITE, en particulier dans le 

3CIEL, est l'un de nos soucis prioritai- 
res. Cette fonction n'est pas nouvelle chez nous, mais nous cher- 
chons à lui donner une (Nus grande dimension. 

Pour ce faire, nous souhaitons engager : 


: 4-H T 


QUALITE LOGICIEL 

Ge que nous attendons de lui ? 

• l'élaboration d'un Manuel Q.L, 

• la mise en place de procédures Assurance Q.L aile fera en liai. 

son avec le service Méthodes Logicielles et partidDera iï 
définition des méthodes», M Pera â 13 

• rapprog^n des documents logiciels provenant des Equipes 

: l ln9énteurî 0L Pr °ieB. 

• des actions de formation d'ingénieurs Q.L, etc. 

UN INGENIEUR 
QUAUTE LOGICIEL 

n secondera le Responsable et en particulier se chargera de - 

• rappHcation des méthodes et des règles. 

• du support technique de r Assurance Q l 

• des movens informa- 

• * * U °" S ‘ Assura ™* 0J. des Ingé- 

postes basés à la limite ouest de Paris. 

Les ingénieurs intéressés feront parvenir tour nn««-. 
^e^réf.S^à wa. 3 rue 


NEW YORK 


'-ajiineü Advertising 
paris 
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REPRODUCTION 
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Un pugs»it groupe industrie] (CA : 2 tüffiards F) leader dans 


INSNEUR orgamsation 


• ■ * . ». ■ 



•ng^ieur de formation (Centrale, AM, fNSA_) 
expérience de 5 ans dans une entreprise du seca 
férence, soit dans rtnsEaJfatian de logiciels de g 
c 01 ™** ri*ef dé projet d’informatisation en i 


gestion de production. 


Vous êtes un ho mm e de contact, attentif «oc besoins des 

ne^ douë d'un solide sens pédagogique. 

Nous vous offrons d'intéressantes perspectives <f évolution. 


Merti de nous adresser G V- 
sous la réf. 609 299 M (à men 


photo réoence et rénru 
Sonner sur l'enveloppe}. 


W' I ■ 4 



BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac - 75007 Paris 




IMPORTAI GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

(4000 personnes) 1 IfflBand 1/2 de CA recherche 
pour son Important département “Fbumitures à TautunobBeT 

un CHEF DE PROJET 


- Bseradiargédu d l^ plnppmon^r larréreaupointetdertodu stri aB satio n 
de preduBs nouv eaux destin és au marché de fautamoliBB ahMl que du suM 



tique sci e ntifi que souhattéei Bonne mafttlse de ranÿaisfa a emancl apprécié). 

pour 



EXXON CHEMICAL: 

LA CHIMIE FUTUBACflVE 



/ 


/ 
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JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 


epuîs le 1- r Janvier 1987, ‘ ~ 

Esso Chimie s'appelle 
Société Française EXXON CHEMICAL. 
Un nouveau nom. une autre organisa- 
tion pour de nouveaux développe- 
ments dans l’univers de la chimie. 

Plus qu’hier encore au service de nos 
clients, notre avenir porte haut son 
nom partout dans le monde pour 
conjuguer la chimie au futuractif. 

Un important complexe regroupe nos 
activités industrielles en Normandie, 
notre siège social et les services :■[ 
commerciaux sont implantés à /; 
La-Défense. - 

Jeune ingénieur généraliste ou spé- 
cialiste, rejoignez une équipe qui met 
en œuvre des technologies avancées 
notamment dans le génie chimique 
et le contrôle des procédés. . ; 

Choisissez une entreprise où vous 
pourrez valoriser vos idées et multi- 
plier initiatives et responsabilités. 
Production, développement, infor- 
matique, gestion, marketing et G XL 
commercial : toutes les portes vous 
sont ouvertes pour démontrer vos 
performances et vos qualités person- 
nelles qui dicteront votre carrière 
au sein du groupe. 

Pour un premier contact, merci 
d’adresser lettre de candidature, 

CV complet, photo et rémunération 
actuelle, sous réf. M 11/507 BY, 
à notre Conseil, EGOR SA. 

19 rue de Berri 75008 Paris. 
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ne une toartrion 
SéeomJt , 
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L'ensemble des collaborateurs 
cTEGOR TECHNOLOGIES 

vous présentent leurs 

MEILLEURS VŒUX POUR L'ANNEE 1987 

et vous prient de noter leur nouvelle adresse : 

EGOR TECHNOLOGIES 

125, av. des Champs Bysées jT 

75006 PARIS ■ Tôt. : (1) 47.2061.53 f 


«BS HUM* AUX MW NANIftS SIMSUMfflG 10UUNH 
mms DÜJISEHANO I5HWA CM Al imilUN LOUA PORTUGAL 8RA9L CANADA JAPW 



Nos 


• Une maîtrise reconnue des systèmes de 
conduite de procédés continus et manufactiviers. 

• Une méthodologie de développement 


environn em e n t VAX/VMS. 


ingénieurs conoeptetas 


Vous serez chargés 
de missions d'étude 
cf avant-projets en 


(automatisation cfateBen, informatique 
industiiefle,6JPAOJ ou du suivi technique de 


lESponSaOKS tCuHuC|UCS 

de projets 




mécaniques) depuis la phase cf analyse 
préliminaire jusqu'aux phases dlntégration et de 



de réaliser des 


réalisation de projets complets et d’encadrement 


Adresser lettre de candidature, CV. et prétentions 
en rappelant la référence du poste 6 : P. JOUVE : 


1, rue des Hérons, 

Montigny^e-Bretomeux 

78183St-Quentin- 


e rayonnement ; en France età r étranger, 
personnes, un chiffre d'activité 86 de 140 MF, 


•! r >1* 


= I 


Notre expansion nous conduit aujourd'hui à 


une expérience de réalisation d'au moins 5 ans en 
Informatique temps réel, et une borne 


• Responsable technique de 
projet d'automatismes 

Réf. 87/RA. 

De soldes connaissances en aut o mat e s 


• Responsable technique de 
projet de conduite 


La pratique d'au moins im système < 
(micro Z, TDC 2000, PROVOX, etc-.). 


Lieu de travail pour ces postes : banlieue 
Sud-Ouest de Paris - Déplacements en France et b 
l’étranger. 


<f Automatisation. 
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i Optimiser le système d'information 
d'une grande compagnie d'assurances 


Notre compagnie d'assurances, parmi les grandes, 
réalise on chiffre d'affaires de p/us de 4 Milliards 
de Francs avec 3000 personnes en Fiance. 

Notre futur développement repose maintenant 
aussi sur l'optimisation de notre système 
d'information. 

Nous souhaitons recruter un chef de projet 
confirmé ou un organisateur en informatique 
qui après analyse des applications actuelles, sera 


le responsable de la cohérence de notre système 
d'information (IBM MVS/IMS, 1000 terminaux). 
Vous avez au moins 5 ans d'expérience confir- 
mée dans la gestion de gros projets informa- 
tiques et vous connaissez les applications du 
secteur ASSURANCE 

Notre projet vous tente , alors écrivez vite avec 
CV et rémunération, sous référence 130,01/M à 
notre Conseil: 


LES CONSEILS 
EN RECRUTEMENT 
ASSOCIES 


£ 


58 avenue Kléber 
75784 Paris Cédex 16. 




Automobile 

, des ccumtimcMHia mondiuT 
CJL 11,S Mfltuxda de Francs 4S% 


Valeo Sime Industrie (près de Bourges — 18) 

Ingénieurs Mécaniciens Diplômés Grande Ecole 

Responsable Logistique Industrielle 


Chargé d'animer une équipe d'une quinzaine de personnes, tous aurez pour mission d'organiser les 
méthodes de production d'une unité de 200 personnes fabriquant des freins et coupleurs pour l'industrie. 
Vwim parti i-i pP TP* a l'indust rialisation prâtaim nouveaux, a raméhpranan de* de rrortaction et art 

choix des i n v e sti s semen ts. Vous serez également responsable des services «^ne ti e n et outillage de 
l’usine. Expérience dans un service études ou méthodes indispensable. RéL6312Q/l/M 


Ingénieur Bueau d’Etudes 


à linformaasaticai des méthodes de calcul, vous serez également c hargé d’« affaires spéciales » : démarrage 3 
d'une nouvelle application, suivi technique de dients i mp ar tan ts, applications hoirs mar ché standard, S 

Une ] 


similaire et des ï 
i est impér ative. ; 
Rét63120/2/M 5 


Adresser lettre (H/F), CV, prê te nt» 
Service Becrmement I & C - 43 me 


ns et paotograpme en 
Baron - 75017 BARS 


choisi à : Valao 


Ingénieurs Logiciel Seniors 

Chez DIGITAL, le DEPARTEMENT LOGICIB- est constitué de femmes et d'hommes, 
ingénieurs ou universitaires, ayant 5 à 10 ans d'expérience de l'informatique dans aes ooii, 
chez des constructeurs ou en tant qu'utilîsateursL Ils interviennent auprès de nos clients, 
depuis l'analyse des besoins jusqu'à la mise en place de solutions. 

Selon vos goûts, vos compétences, votre expérience, plusieurs opportunités se présentent 
dans des différentes agences. . 

.Directeurs de grands projets 

Région Parisienne 

.Chefs de projets gestion: 

connaissance de la gestion transactionnelle 
Cherbourg, Lille, Lyon, Paris, Nantes, Strasbourg 

.Chefs de projets techniques : 

contrôle de process 
Lyon 


Spécialistes : 


réseaux - gestion de données - 
artificielle - stations de travail 

Région Parisienne 


-intelligence 








Merci d’adresser vos C.V. et lettre manuscrite sous rétf. MON337 en précisant ta ville ou région choi- 
sie en haut et à gauche sur votre lettre, à Marie-Claire SAN QUIRCE, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
2, rue Gaston Crèmieux 91004 EVRY CEDEX. 

Digital : un choix de société ^ 
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PECHINEY. 




chef de projet confirmé, 

voulez-vous devenir le vrai patron 
d'un service informatique ? 


Une filiale du Groupe PECHINEY cherche pour l'une de ses divisions (1500 p., 
1 500 MF de CA) le responsable de son informatique récemment décentralisée 
qui s'appuie sur un réseau reliant 8 sites équipés d'IBM 8100 et 4361. 

Tout en faisant vivre l'existant venez élaborer le schéma directeur et piloter sa 
réalisation en liaison avec les utilisateurs en animant une équipe d'études et 
d'exploitation installée à proximité de Coulommiers (77). 

Ingénieur de formation, vous avez acquis, en cinq ans de pratique 
professionnelle, une solide compétence de la conception et de la conduite de 
projets conversationnels sur IBM en milieu industriel. 


Merci d'écrire à notre consultante, 

Mlle K. CHATJIMIKES (réf. 4963 LM) 
à "Carrières de l'Informatique". 

■■■■■■■■■ MEMBRE DE SYNTEC 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75006 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LUE - NANTES 


///// 

///// 

//////////////// 
///// 


y//// 

///// 


y 


+ v . r\Â :- V . ■■ ; 




Le contrôle Industriel de CGŒ ALSTHOM c'est: automatisée 
et suâenrteer les Diocéd&s Industriels dans le MOM3E 







INGENIEUR LOGICIELS 
«TBAPSRER* 

ECP- ESE- INPG- BMSE0KT 

VOUS rèattsez les logiciels cfappfcattans de nos uffc ifce * 
•dhpaichlng électrique- surlescafcUateun les plus lécerfc 
VOUS inteiviendez à toutes les étapes de la léalsatlcn de 
nos projets: qo&dfloaflons analysez programmation, îedset 
âuentuefiemert mtae en seivlce sur les Ztes en force et h 


intsuM des études en 




. \< - V - 



Automo 
të au sein 


COi æ MEayantqueiquesannéesd'eiKpérienceenfcribimO’ 
tique IBriPS RBEL vous accéderez ù des toneftons tfenco- 
càêment cf équipes opiès f ambtion à nos méthodes de 
tiaucA 

La çon nateance du système deoWtattan sur vax/ VMS 
DSGBD ou des léseaux sera également appréciée. 

Anglais Indspemabla 

Ecrire à Fabienne DUCREl 13. tue Anthonin Raynaud 
92309 1B/ALLOIS PERRET Cédex 


CGE 





■.v.v.v . 1 


mm % 


iiiiCGEEALSTHOM 


v.v.w.v.v.*; 

V . W . V . V . V .'. 

$S33S3SS33S 


Cofgate-ftoimoBve (3^5 mHBards de francs de CA) connue p 
Soupüne, CaBnes, "ten dr esse, Cadum, Qéopotza, JonfgencyL. 


par ses marques: Aidons, Gamo, Paie, 


Ingénieur en analyse 


de données et prévision 


pour son département Prévision des Ventes et Etudes Statistiques 


SON PROFIL: 


• ingénieur avec option mathématiques éppBquées, 
éoonom&rie, statistiques ou méthodes de prévision. 

• connaissances soBdes en statistiques économie et 


(analyse <f informations, maripùiation d'ouate 



(Marketing. Ventes et Producéonl 




f * i[ 


PersomaEté: 


• rigueur, capacité d’anafyse, sens critique. 

• ouverture d’esprit curibsttj esprit dlrôûAe. 

• ténacité caractère affirmé, capacité à défendre 
idées et êtes «vendre*. 

et 


• goOt du contact, dsponibiStÉ aw autres, 
priorités. 


qifüne réflexion sur les méthodes de prévsion. 

• assurer la formation de chefs de produits martefrw à 
b prévisan des ventes. 



I vovi.im -maksi i; n -i* \Kis-p.\t 
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CEULULEDE DOCUMENTATION 


Eté à l'écoute de l'innovation 
et au service de la recherche. 



la brandie produits frais de 
SN re prése n te 10 mifliards de 
francs de CA (yogourt^, 
f romage s frais, desserts). 

Le CKDC est le centre de 
recheidie de produits frais, 
30 chercheurs y mettent en 
œuvre créativité et moyens 


; produits. 


Noos recherchons pour notre ce nt re de 
recherche du Plessis-Robinson un ingé- 
nieur documentaliste dont la mission ae 
développera sur trois grands axes: 

-structurer et animer une cellule de docu- 
mentation en utilisant des logiciels docu- 
mentaires et de traitement de texte. 

-effectuer sur des sujets spécifiques recherches, 
analyses et synthèses d'informations. 

-mettre en jriace un suivi et un tri de 
l'information dans certains domaines 
requérant une veille technologique; constante. 
L'Information que vous pr o duir ez sera 
stimulante mais non encombrante pour les 


ntifisateurÇr à partir d'une base d'ardMvagi 
réduite à l'essentiel 

Jeune diplômé de formation supérieure 
a l im entaire (ingénieurs, maîtrise, ~) votre 
esprit scientifique prospectif allié à un ser 
de l'organisation et de la synthèse vous 
permettra de réussir dans cette fonction. 
La maîtrise de l'anglais est indispensable. 
Le poste requiert l'au tonom ie et les quali- 
tés d'écoute d'un prestataire de service 
interne sans exclure b prise de recul et b 
diplomatie néc e ssaires à un tri rigoureux 
pour faire face aux nombreuses sollici- 
tations de l'e nv ironnement 


3s»n 


Phife 


* * '.i 


«Si 


y.. :t 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE MANAGEMENT D’ORGANISATION 
ET D’INFORMATIQUE 


Analyste-chef de projet 


Fiance et 1 l'export. 

Evtdmâm vers poste de Chef de Proja-Prod uh . 


• Expérience : 3 A 5 ans en mfonmriqnc de gesdon ÇDPS6-DTF). Expérience 
. •tBduriuh comnMcbl e a pp rtei fie - RéC B/SMtiL - 

Analystes-programmeurs 

RAlûarinn de progiods de maintenanc e assistée par or dinate u rs (STRLOG). 
Evohukm poaabk vas Chef de Projet puis Chef de produit en infiumatiqne mdna- 


• F orm a tion : Anatyœpugcammenr (DDT41UU5 + 3 ans de p rat ique) on 


• Expérience : AnrfyM et pf wgranrtnwinM bit mmw w tn wm w en gg«in" CTRfA 38, 
Vax, HP30Û0, DP^£pbd,hra* de donnée^ -«£ B/5915M. 


. Chef de préjet 

Développement dctisoüads de "“i"*" 1 "» saaafc pat 






(SXRLOG). 


• Expérience : 3 * 5 'ans en nfamtiqne de ges riq m (par IBM 38, HP, Vax on 
DPS7). Gonmiàances en infocmxnqne in d nâ r iefle ap précié es - Ré£ B/5916M. 

Les répo nse s sema tr ans m i ses i notre cfiem. A dr e ss er candidature avec C.V., 
photo, p rét end o n s et date de disponibilité i A DAVID en préctssnt b réfé r en c e 
choisie. (PA Ml"»»*! 36.14 code PA) 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, me des Graviers - J2S21 NEUDLLY Céda - TéL 47J7A1M 


Lyon - Nmtc» - Ftett - SmphouiR - Tocüocac 


. L'évolution du §ocçà i (b fl flftf citent 
de niveau international, est dan à la part Importante 
qu'il détient sur un marché on progression et sur lequel 
la position de leader est à portée raisonnable. 

La Direction Infonnatique renforce sa structure Etudes dans le cadre 
d’un schéma -directeur de grande imp o rtan ce. 

Elle veut s'adjoindre des htfoimaticiens d'expérience, motivés pour 
cechalknge. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Possédant une expérience similaire G. COS 6 et si possible G. COS 8 et 
ayant déjà opéré en bases de données. 

Ds ont eu, de préférence, une expérience de grande distribution. 

Rél 50338' 


ANALYSTE SENIOR 


Ayant au 
saut des < 
d'analyse 


iîik ring «ns d*eacpé ric ncedans an .poste similaire, connais- 
ftmes G. COS <?- Gt COS 8 et ayant conduit des projets 
grande distribution. Rél 50340 


CHEF DE PROJET 


Ayant conduit des projets dans b grande distribution, familier des 
systèmes G. COS 6 /G. COS 8 etsadumt travailler en bases IDS 2. 

7 d* «apérience , capable dbntoDOn iie . Réf. 50341 

l>c p ostr* sont à pourvoir dès janvier 1987 dans grande ville turiveixï- 
tair e proche de Paris, Les ooodStipns de rémunération et les possibilités 
d’évolution peuvent être très motivantes pour des cadres de valeur. 

La c onfidentiali té est garantie et lés canffidats seront resus très 
rapidement au Cabinet. - . . v.-.,--;, 

Envoyez votre dossier sous b référence c fao fr i p. 


1 LV 


CONSULTANTS 


fÊ. 


K 2 S Ê3Î3; 


DONNEZ A VOTRE POTENTIEL 

UN NOUVEAU TERRITOIRE D'ACTION : 
L'EUROPE. 


L'informatique interne conditionne largement l'effica- 
cité et le développement de notre Société. De nouvelles 
applications en Fmce et à l'étranger nécessitent 
aufouidliw intégration d'un nouveau coBaborateur : 

Analyste 

informaticien 

Intégré à l'équipe européenne de d éveloppement voos 
participez à la féafaotion de projets européens, depuis 
la définition des besoin^ l'analyse fonctionne le, l'ana- 
lyse organique jusqu'au progr amm e de tests. 

En relation étroite avec les représenta nt s des utilisateurs 
europée n s, vous êtes- également responsable de 
rimplanMion des systèmes dans les pays concernés et 
en assurez b maintenanc e. 


Vous êtes de formation Ingénieur, MIAGÇ, ENSl ou ESC,— 
ayant une première expérience de 3 ans néfémum 
acquise en SSN ou chez un utituateuc. 

L'anglais est 1 ndtspensable pour ce parte basé à EVRY 
pu d de Paris}. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous 
ret EDP/01 à l'attention de Monique D'HAUIEFEUIliE 
- Service Reautement - HEWLETT-PACKARD FRANCE - 
2 avenue du Lac - 91040 Evry Cedex. 


HEWLETT 
PACKARD 

PERFORMANCES A L'APPUI. 


r, V 




■ • 


de son CA à l'export, THOMSON-CGR est un des leaders 
mondiaux de l'imagerie médicale: Dans un secteur très porteur, 
nous créons, réalisons et développons des équipements 
médicaux de haute technologie. Notre ambition de renforcer 
notre position internationale reposesur la maîtrise technologique 
et b compétence de nos équipes. 

Notre Département R et Dde b Division TUBES ET DETECTBJRS 
souhaite intégrer un 


JEUNE INGENIEUR D'ETUDES 

(Diplômé Grande Ecole option matériaux) 


Asssted^votremissfonparyneéqiapedetEchnk 3 ensdontvioüsassurezi'anifriation,vousprBnezencha^geIaconception, 
b réalisation et b qualification de composants pour tifoes à rayons X. De plus, votre ouverture sur l'extérieur vous permettra 
d'engager des actions constructives de prospection technique de matériaux. 

Diplômé d'une école d'ingénieurs de type A et M option matériaux ou équivalent, vous êtes débutant ou possédez 
une première expérience en milieu industriel. 

D'intéressantes perspectives de carrière peuvent être envisagéeÿà terme: 


âtSKihü 


Merci d'envoyer votre dossierde candidature (lettre, CV, photo et prétentions) sous b référence GP/ŒP/LM à Pierre GROISY- 
THOMSON-CGR - 52, boulevard Gallîénî - 92133 1SSY LES MOUUNEAUX. 


Cultiver - Développer - Transmettre 

notre savoir technique 


Issu de (Industrie, de la recherche, ou de l’université, vous pos- 
sédez aujourd'hui un bon «bagage» scientifique et technique, 
ainsi qu'une bonne connaissance du milieu industriel, notam- 
ment de b production. A l'aise dans les rapports humains, vous 
déposez d’assez de souplesse et d'humilité pour transmettre 
clairement un savoir et vérifier sa compréhension. 

Responsable des Formations Techniques et Technologiques : 
vous mettiez en œuvre les moyens permettant d'identifier et de 
dispenser les connaissances nécessaires pour maîtriser nos 
procédés de fabrication. 

Vos missions: 

■ Défvvr les contenus de formation en fonction des populations 


- Formaliser les connaissances à tr an sm et tre. 

- Organiser, rêafiser. contrôler tes actions de Formation. 


L’objectif irisé : rélévation du niveau général des compétances 
techniques dans nos atefiere et b création d'tne «mémoire» 
vivante de notre savoir faire. 

Faites part ds vos motivations et de votre expérience à 

Bernard Fraiot, en joifpiant 

également CV, photo et Ij^aÿ] MARIOPO 

f H 

91003 EVRY Cédex. 1 rnMJ ' A ^ {ZÀ 
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HAVAS CONTACT 
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30 % d’augmentation du CA en 1986. c’est nmpresstonnam décogage de TELESYSTEMES MONETIQUE 
ET SYSTEMES. 

Forte de ses compétences techniques et humâmes, TELESYSTEMES MONETIQUE ET SYSTEMES a 
développé dans le cadre de grands systèmes un ensemble d'activités liées à la monétique et aux systèmes 
de sécurité : transfert électronique de tonds. téJécoBecte, télépaiement, sécurisation de transactions, 
systèmes à base de cartes à microprocesseur... 

‘Aujourtfhui. nous p ro p oson s à des Ingénieurs confirmés de valoriser leur expérience sur des projets de 
^grande envergure et de décoller avec nous ! 




p^r INGENIEURS COMMERCIAUX GRANDS COMPTES 

*»- ' De formation école d'ingénieurs ou de commerce, vous avez une expérience de 3 à 5 ans de la vente de 
services informatiques et si possible une connaissance des systèmes répartis et de la monétique. 


INGENIEURS D’AFFAIRES 


Réf.TMSI 


De formation école tfingénieurs, vous avez une expérience de 5 ans en SSII et vous ôtes à même de prendre en charge la maîtrise d’oeuvre de projets 
hautement techniques (réponses aux appels tiToftres. rédaction de cahiers des charges, négociation -de contrats _.). 

Environnement : Bl/LL, DEC, IBM, microprocesseurs, réseaux, systèmes, cartes à mémoire. Réf. TMS2 

CHEFS DE PROJETS 

Votre expérience de 5 ans dans la conduite da projets et dans r encadrement au sein d’une SSII, vous permet d’évoluer dans un groupe de 1er plan sur 
des projets de haute technicité. 

Environn ement : BULL, DEC. EM, miao p tocesseurs. réseaux, systèmes, cartes à mémoire. Réf. TMS3 

Venez partager nos succès et contribua 1 vous aussi par votre 'savoir-faire' à notre réussite I 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite et votre CVdétainé sous la référence choisie à: “as, ■» ._ . 

TELESYSTBüES - Direction du Personnel 5 = F f6f6SJfSlraïï6S 

115, me du Bac - 75007 PARIS - TéL : 45.44_38.98 Monétique et Systèmes 


•æssssïïss 


Croupe International présent dans 93 pays* avec environ 70 % de son GA. à l'export, 
THOMSON -CG R est un des leaders mondiaux de l'imagerie médicale. Dans un secteur 


i nuivisrjiN-L.UK est un a es leaaers monaiauxae rimagene médicale. Dans un secteur 
très porteur, nous créons, réalisons et développons rte équipements médicaux de 
haute technologie. 

Nous souhaitons intégrer, pour notre Direction Commerciale France, un 


CHEF OE PRODUIT RADIOLOGIE m 


Rattaché au Chef du Département Marketing, vous serez responsable de la ligne de produits de radiologie numérique pour le réseau 
Fiance : 


vous analysez le marché fiançais et proposez la politique produiVprix adaptée, 
vous définissez et mettez en œuvre la politique de promotion et assurez le sup 
vous proposez les évolutions ou développements de nouveaux produits. 


Ingénieurs Grande Ecole, vous possédez une première expérience technique en électronique et/ou informatique complétée par une 
formation en marketing. 


Ce poste est basé à Paris 15 ème et comporte de courts déplacements en France. 

De réelles perspectives d’évolution seront offertes au candidat à fort potentiel que nous recherchons. 



matum 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre; CV, photo et prétentions) à Odile BORD1ER - Service du Personnel 
THOMSON-CGR - 33, avenue du Maine - B J 5 . 50 - 75755 PARIS CEDEX 15. 


Ingénieurs méthodes en informatique 


Paris 


Banque 


Cette grande banque industrielle et financière de dimension internationale recherche, dans le cadre de son vaste 
plan informatique et pour participer au développement de projets de grande envergure, deux Ingénieurs Méthodes 
informatiques. 


Ingénieur 


de conception (Merise, Axial») 


Réf. PI 58/M 


Il est chargé de la définition et de l'implantation des méthodes et des outils associés; i veille au respect de nonnes et 
des procédures et il conseille, forme et assiste les équipes de conception. De formation supérieure, te candidat a déjà 
cinq ans d'expérience professionnelle au moins et une réelle expérience pratique de rutütsation de méthodes pour la 
conception de projets. 


Ingénieur 


de réalisation (1PT, Jackson») 


B est en liaison constante avec les équipes de réalisation des grands projets bancaires; H définit les normes, les 
méthodes de réalisation, ainsi que les outils associés, H les met en place, les fait respecter et il assure la formation, le 
conseil et P assistance auprès des différentes équipes. De formation supérieure, le candidat a déjà cinq ans d'expé- 
rience professionnelle au moins et une réelle expérience pratique de l'utilisation de méthodes pour la réalisation de 
projets dans un environnement TP - Bases de Données, sur matériel IBM (MVS, TSO, C1CS). La connaissace de IDMS 
serait un atout 


Ecrire avec C.V. et prétentions, en précisant la référence, à Bernard Beaunoft 


_ SEMA* SELECTION 

S ^ - Lille - L>«n - tiraille - Ta i i w tf 


16, me Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 


L’un des principaux groupes industriels français 


recherche 




débutants ou 2-3 ans d'expérience 


Généralistes - Chimistes - Mécaniciens - Aütomaticiens - Informaticiens. 


ENIEURS 
DE PRODUCTION 

Après une formation de 
2 ans environ, ils se verront 
confier des responsabili- 
tés importantes d'enca- 
drement en production en 
France ou à l'étranger. 


INGENIEURS DE 
BUREAU D’ETUDES 

Ils auront à concevoir, 
réaliser et mettre au point 
des machines d’essais ou 
de fabrication dans des 
domaines de mécani- 
que, d'automatique ou de 
conduite de prooess. 


INGENIEURS 
DE RECHERCHE 

Au sein d'équipes pluri- 
disciplinaires, iis seront 
chargés de concevoir des 
produits complexes, de 
haut niveau technologique 
et passeront rapidement 
des idées aux réalisations. 


INGENIEURS 

informaticiens 

Ils se verront confier une 
responsabilité globale sur 
des projets en informatique 
de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en infor- 
matique scientifique. Ils 
utiliseront les logiciels les 
plus récents sur une gam- 
me étendue de matériel 


Envoyez curriculum vrtae et photo 6 INTERMEDIA n°633 - 9 bis, tue labié- 75017 RARlS, qui transmettra. 


D is cr étion assurée. 


Réf. PI 59/M ° 
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MPRODÜCnON IXlfcJfcDITE 




► 

► 


Leader dans te techniques de pointe, vous offre de participer a 
son développement en iqjoingnant son équipe 
Nos compétences: génie logfcteL inteffigence «< £■■ 

artfficiefle, informatique temps rèei nécessitent des 
ingénieurs de houle technicité; 

Noie recherchons: 


A 


r lai? 
-P 



UN RESPONSABLE GENIE LOGICIEL 




rét AR141 

Ingérteur grande ècote vous avez une expérience de développement 

d’appfication temps réel de5 ans minimum, . . . 

la pratique cf une méthodologie sur des grands projets 

bonne connaissance des méthodes et outils existants, de fiés bonnes 

capacités retationoeiles 

Vous serez changés de aérer un produit cf aide â ta conception ae 
programmes et serez un expert méthode auprès de nos clients 


,v 


UN INGENIEUR UND( CONRRME 

réf. AS 142 « 


. - 


Par \^tie connaissance dj système vous agirez sur la ^ 

définition et la conception de produits intégrés sous 
UNIX et assisterez nos èquipesde développement et nosclients dœis 
la rêalisaticin cfappNcations dô en mcdn 


Merci cf adresser CV +■ lettre manuscrite sous référence choisie â 
EUROSOFT service recrutement 38. boulevard Henri Sekier 
92150 SUREStÆS. 


•' r^iy f— 

t-f' 


DK HOKOUŒS DE POINTE POUR DES TECHNOLOGflES NOUVB1ES 


BUREA 


k ' ‘ 


u 


D’ETUDES 


* 


. \ — ^ 


Nous sommes un grand groupe industriel à voca- 
tion internationale et nous recherchons pour 
compléter nos équipes de 


JEÛNES INGENIEURS DEBUT 




-v.1 


Diplômés d'une Grande Ecole (ECP, 
SUFAERO, MINES, ENSAM...) souhaitant 
travailler dans un envir on ne me nt de technolo- 
gies de pointe et intéressés par les domaines de 
La mécanique, RDM, thermique, acoustique, 
électronique, automatisme... 

Lieu de travail : Région parisienne (Sud-Est). 
Merci d’adresser lettre. CV et prêt, s/réf. 437/86 
à Comesse Publia té, sous réf. 19586. 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SJL 

recherche 


UN TECHNICIEN 
ASSISTANCE 
INFORMATIQUE 


En relation avec notre groupe assistance informatique, vous 
participerez à rassurant» du-support des utilisateurs en matériels et 
logiciels de notre Centre de Paris (4 HP 3000 et 1 IBM 4361, 
supportant plus de 400 postes de travail - terminaux, micro - dont 
certains en province, sont reliés par THANSPAC). 

Vous avez : 

-un esprit cfanalysa développé- - 

-des facilités de communication et un sens certain de la cfiptomatie, 

- rapproche "Service CltenT, 

-des compétences affirmées en cormectique, micro informatique..., 

- des connaissances mainframe tel que HP et IBM, 

- ine bonne maîtrise de Tangiats, 

-un potentiel de développement. 


Nous vous offro n s (opportunité dlntégrer un grand groupe inter- c 
national, avec un salaire et des avantages sociaux motivants. f 

Lacoste est basé à Paris. S 
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BEPRODUCnON 
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POUYET 


Prés»Ttes dans je monde enfer depuis cinquante ans, nos fabrications ont bfltf noir» renommée. 

nous sommes no 1 français du matériel de raccordement l ù * 6 phofiique Bl 

LEADER DANS LE DOMAINE DE LA CONNEXION DES TELECOMMUNICATIONS : 
• Connexion Informatique e Bureautique e Vidéocommunications 


gynanuquas. Notre réussite confira no&B vocation *ta connection de ta comcnunicaüoo du 
çonsré^aôreinertrwtmprtantWhŒiJalre A nouveau nous recherchons pour 


françaises les plus 
Aussi, nous ranfar- 


PONTCHATEAU 


(près ofits aftaqtique - 44) 


Vous serez chargé d e l'au tomatisation d'assemblages et d'études ffoutilsges (moules plastiques). Là trentaine, vous 
avez imfofmation ARTS et METIERS - ENSM ou équivalant Une expérience dans tas domaines de la connectique et 
cm m oules ptaakmssarefteouh ait é » . Des quittés reiationoefles. du dynantiame et un esprit dTntiiative sont néoes- 
serras dans cette fonction. Votre fart potentiel vous donnere la possibilté d" évoluer au sein de notre société. . 
Adresser C.V.. lettre manuscrite é HENRI POUYET - Service du Personnel - ELP. 63-44160 PONTCHATEAU. ’ 


* / * f » ri* 


INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 


1 Mécanfqoe hydraulfqiie 

Une société qui développe des produits faisant appel aux technologies de 
pointe, recherche UN INGÉNIEUR CHEF DE PROJET. Dans des conditions 
de co&Ldélai et qualité déterminées. Il prendra en charge la conception et 
le développement cfune gamme de produits dans le domaine de la mécani- 
que de précision, et de l'hydraulique, avec éventuellement pilotage élec- 
tronique. n sera en particulier chargé de créer une nouvelle gamme de 
composants et sous-systèmes hydrauliques. H animent et dirigera une 
équipe d'ingénieurs crt technictefM d’Études. Ce poste conviendrait à un 
candidat Agé tfeoviron 35 ans, de formation A s. M. IC AM, ECAM, ENSEEÏHT, 
EG^ optiofrmétàlhiigiési possible et possédant Sà 10 ans d'expérience 
dans le calcul de stnictures et résistance des, matériaux. Une bonne 
connaissance dé l'anglais estlrirSspénsable. ■ 

Écrire sous référence aaû/M é:* 

GRH Conseils 

3, avenue de Sé gu r 75007 Paris - Discrétion assurée ■ ■ 




Dans le cadre de son expansion. 


recherchons pour notre établissement 


i 


pour étude de nouveaux procédés. 


TJ .'n.Juti PiT» : » 


Rét AMB-65/1 


un INGENIEUR CONFIRME en TECHNOLOGIE de 
la COMBUSTION eapéiimce sériMPredansledongii^tadispePsabie. 


INGENIEUR MECANICIEN et THERMICIEN bout 


A • • I » 


• mi' : 1 1 — 4 


pour mogramznatiaQ et e xp k àt a rtA an sur zunksdmatooL 


Ingénieur d’Etudes 

Mécanique de Précision 

10Ô Km Ouest de Paris 


200000 + 


Une PME (130 personne^ fabriquert etvsndantdes accessoires de cfiiM* 
buSon de gaz recherche nngénleur de son bureau d'études. 

lpgdnieurdeformciflan(AM, SMECNAMouôqutvolenlJvousavezIalren- 
icHna Vbus possédez une expérience presque des études et développe- 
ment et connaissez bien la mécanique des fluides et la mécanique de 
pcécüoa 

Vbus mcAtsez ranglais. 

Vbtrevéie 7 en prise directe àfoc la Dtrecflbn, vous aurez à concevoir de 
nouveaux produits, à les amener ou niveau de la piésérte. à élaborer le 


avez un esprit créait et le goOt de l'autonomie. 
Logement psévu dans un premier tempe 


Ph. WNCHON vous remercie de lui envoyer votre lettre manuscrite, CV et 
photo sous référence 3184 M. 


CORT 


MOIBRE DESYN7EC 


65, Avenue Kléber. 75116 MRIS 

Auft-UM a 'Lyon 


1 -' 


I * . l t 4 ' r <4 | 


1 1 1 


M™ BRENOT - BEST» & 


'Kl J 


2 eme Pôle français en communication d’Entreprise, 5.000 personnes, 2J5 Milliards de Francs, 
r /JWâ j de CA, 1 * fabricant européen de postes téléphoniques et leader en radiotéléphonie, nous 

f yfip » investissons plus dé 10% de notre CA en étude pour développer nos lignes de produits en 
/rwflM commutation et télématique. 

jLnnRW Pour renforcer encore notre action cornmerdale et notre présence sur le marché des 

télécommunications, nous souhaitons intégrer des :(H/F) 

■ 

Ingénieur d’Affaires 

chargé de négocier des marchés Grands Comptes en Télécommunication 

Nfatre sawoirfaire poma s'exprimer dans ia négociation, la prom o tion co m mer cia le et le suivi efaffagas Grands Comptes sur des prodiÉts et 
systèmes de communication dTî nt re pri se. 

De formation supérieure, vous apportez 3 a 5 ans d'expérience réussie de la varie de haut niveau et vous connaissez, bien sûr, le 
marché des tâécxirniTiunications. 


_ I * 4 u 


RéOOOl/M 


Ingénieur Commercial 


serveurs ~.) 


pour développer les ventes des produits télématiques (teiminaux, modems, serveu 

lfous négocier et vous parfidpezé ia promotion commerciale et technique d'affaires importantes auprès des réseaux de vente. 

Vous savez créer autour de vous, par votre dynamisme commensal, votre rigueur et votre curiosité technique, ui esprit de confia 
oonsel qui favorise une a ssi stance suivie et reconnue par nos Distributeurs. 

(3 à 5 ans) de 


— m . # . f r -a * * _ 




[b ijftewe A hfcofe KAMERZAC 
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Avec INGECAD , la solution intégrée pour la conception dînstaBation 
industrielle INGEVtSION prend une place importante sur le mardté de 
tfngénieriû assistée par ordinateur et cherche pour son service 
DEVELOPPEMENT: 


Ingénieur Schématiste 


s« 
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j fli fw.ouwttePiftlnpénicurchiintaJVRitlcQofltdGractlort ooninisrctoiGuans 

un domaine Industriel et technique, maîtrisant l'anglais, vous sxmaltez exercer de S 


Adresser lettre, CV, rémunération, photo sous réf. M 210 è Mme Bonté, 
Résonance, 80 nie iHCbout 75009 Parts 






VU LC AN IC 

DEPARTEMENT OC METANIC S-A. 


IA/Ï à ffiook Vkni, 


Ingénieur mécanicien « vous avez acquis au travers d'une 
première expérience en Bureau dTEtudes des compétences 
dans le domaine de la simulation dé pracess ou en conception de 
draxÈs'Buîâes. 

Vbus poss édés ! bien la technique de programmation en Fortran. 
Nous vous proposons de tous intégrer dans notre équipe respon- 
sable des produits de schématique qui a pour objectif le dévelop- 
pement de produits togkieb industriels spécialisés dans les activités 
de conce p tion et de réalisation des systèmes fluides. 


Si vous êtes créatif, si vous aimez h travail en équipe, à notre chal- 
lenge vous plaît car nous avons des ambitions sur les marchés 
France et Etranger, venez refondre notre équipe 


mord d'écrire à FRAMATOME - Mpartsmenf Recrutement 
sous réf. z B-S63006 - PLACE DE IA COUPOLE - 
TOUR FIAT- 92084 FARtS-LA DEF&ISE- 


FRAMATOME f] 


Le Centre National d’Etudes et de Traitements informatiques des Caisses d* Epargne et de Prévoyance 
recherche deux cadres de haut niveau 

RESPONSABLE D'ETUDES 

Sous ia responsabilité du chef de service, vous assurerez uns double mission de conception et d* assistance tech- 
nique. Vous suivrez les applications actuelles (prêts, bons et mouvements de fonds) Mi proposerez de nouveaux 
services aux utilisateurs. Vols gérerez, encadrerez et animerez les équipes d'études existantes (10 personnes) 
ainsi que la cellule technique qui s'y rattache. 

Ingénieur Grande Ecole, vous avez 5 ans d’expérience en conception et un goût prononcé pour la technique. 

(Réf. RE/LM) 

RESPONSABLE METHODES 

. ■ 1 

Dans te cadre de vos activités, vous aurez pour missions : 

• la création d’un atefier de génie logidef, 

• l'implantation de la méthode SDMS au sein de l'entreprise, en assurant la formation spécifique des équipes 
d'études, 

a la re pr é senta tion du CNETI auprès des ins ta nces méthodes du réseau des Caisses (l'Epargne. 

a a 

De formation Ingénieur, vous justifiez d'une expérience similaire dans la mise en place d'une méthodologie. 

(Réf. RM/LM) 


CNETI 


Adressez votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle) 
sous référence choisie au CNETI - F. JACLOT - Tour Maine- Montparnasse, 10e étage, 
B.P. 6 - 75755 Paris cedex 15. Réponse et confidentialité garanties. 







































CURRICULUM 


î 


Le Monde • Mercredi 28 janvier 1987 


SÉCTÉOg 




ceJt, 



COMMERCIAUX 
HIGH TECH 
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IA et Systèmes Experts 

Non Stop 

GPAO 

MRPS (CIN COM System) 
TZAR 2 


Systèmes Réseaux exploitation Monétique, carte à mémoire. 

Nous avons, en 1986, créé une équipe technique particuliè- 
rement compétente dans ces domaines. 


Nous voulons, en 1987, organiser encore mieux notre 
force commerciale. 




Dépendants du DGA, responsables de votre territoire, de 
votre clientèle, associés étroitement à (a politique générale 
du groupe, vous êtes fortement motivés pour développer 
nos activités. De formation supérieure, vous avez déjà 
acquis de solides expériences dans plusieurs de ces 
domaines et souhaitez vous investir dans une équipe qui 
progresse de façon déterminée. 

Ecrivez sous téf. 602/M à AJL CONSEIL, 102 boulevard 
Matesherbes 75017 PARIS. 



INGENIEUR DE VENTE BENSON 


La 


d’un métier 


Société leader sur le mâché de nnformatique graphique, 
nous concevons, développons et commercialisons dans le 
monde entier un matériel performant d'aide au Dessin 
Assisté par Ordinatetr : traceurs toute gamme, digltaliseurs- 
Vtaus avez envie de poursuivre ce challenge avec nous 
dans un marché qui explose, qui s'ouvre en permanence 
sur de nouveaux clients, de nouveaux produits. 

Dans ce contexte où nous nous développons toujours plus 
vite, nous sommes pressés de vous rencontrer pour pouvoir 
satisfaire votre envie de vende nos produits et combler les 
besoins urgents de nos clients et partenaires dans la distri- 
bution. la CAO/DAO. 

Vous êtes ingénieur de formation et vous avez une pre- 
nnière expérience de ia vente dans le marché informatiquei 


Slia perspective vous séduit de rejoindre cette force de 
vente que le marché nous envie, adressez ra pidem ent CV, 
lettre manuscrite, photo et prétentions à la Dtectton du 
Personnel BENSON. 1 rue Jean Lemoine BP 1 13 - 94003 


testes basés à RARES et PROVfftCE - Rémunération fonc- 
tion de l'expérience (fixe et variabie) à laquelle s'ajoutent 
voiture et remboursement de frais. 


Entrer chez Benson, c’est participer à l'aventure de 
rmfographie. 

Entrer chez Benson, c’est développer son potentiel dans le 
groupe Schlumberger. 



Schlumberger 
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LA DIRECTION GENERALE TECHNIQUE 


... 


recherche pour sa 

Division des Etudes Avancées 


.» Il K ,v ;• 

iki 


UN JEUNE INGENIEUR 

Diplômé ECP, SUPAERO, SUPELEC, ENSMA ... 


mv'W 

■ i, ■ • 


Vous aurez la possibilité d'exercer votre sens des responsabilités au sein d'une 
équipe chargée de Fétude des systèmes de contrôle du vol les plus avancés 
(commandes de vol numériques, systèmes de guidage automatique, _). 

Que votre orientation soit études théoriques ou appGcation, vos idées et votre sens 
pratique vous permettront de rendre opérationnelles des techniques issues de 


. mm 

v ’t mssm 


Votre formation 
première expérience 



» peut être complétée par une 
deux ans). 


Merci d’envoyer votre CV sous référence DGT 01 au Service du Personnel - 

AVIONS MARCEL DASSAULT BREGUET AVIATION - 

78, Quai Marcel Dassault- 02214 SAINT-CLOUD - 





AVIONS MARCEL DASSAULT -BREGUET AVIATION 


LH .FCl FflCFL industrie 


INGENIEUR CHIMISTE 


SOCIETE DE TELECOMMUNICATION 
PROFESSIONNELLE recherche pour 
son laboratoire d'études situé à La 
Verrière (78), proximité de Trappes : 


(Spécialiste caoatchoac) 


Ingénieur 


LyOB - leader européen dOTS te fabrication décomposants électiiques des- 
tinés principalement à l’Industrie Automobile, nous recherchons le respon- 
sable de notre laboratoire- Rech orehft a* C a outch oMC 

Rattaché au Directeur Technique et assisté de trois techniciens, H aura en 

charge f étude des produteàbased’êtestomôiwfcâbJes et pièces moulées), 

temêe au poêri dés mélanges (farmulaiioii, mise en œuvre), le suivi des essais 
de fabrication dans un soud constant de l’adaptation optimale aux exigen- 
ces de production, le conseil sur les matériaux adaptés aux nouveaux pro- 
duits. En relations suivies avec les fournisseurs, a sera chargé de suivre révo- 
lution technique de ce domaine et les incidences sur les produits existants 
ou futurs. 


électronicien 


De formation Grandes Ecoles (ESE, 
ENST, iSEN, ESIEE, ISEP...). Débutant 
pour études et conception d'équipe- 
ment de télécommunication et de télé- 
matique mettant en œuvre des micro- 
processeurs de traitement du signal. 
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reproduction INTERDITE 







f Sodété dingénierie Internationale, I er maître 
cf œuvre européen en conception et réalisation 


fl 
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f INGENIEURS 
TECHNICIENS SUPERIEURS 


Vous êtes débutant ou possédez une première expérience dans un 
secteur similaire. Autonome et efficace, vous assurerez ringéniene 
des systèmes électroniques destinés â aider les usagers et les 
exploitants de la route. Mobile et si possible parfaitement bilingue 
anglais, vous serez amené à intervenir en France et à Tëtrangec. 
Postes basés à : ST-QŒNTIN-EN-YVEÜNES. TOULOUSE et LYON. 


Rejoignez notre équipe en envoyant'votre CV. 
lettre manuscrite, photo et prétentions à Tattenbon 
de M. JL DRESSAYRE ■ 2 rue Stephenson 
78181 STOUENUN-EN-YVEUMES CEDEX. 


Ingénieur Mécanicien + 3 e cycle 
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aux dossiers dés. 


Vous évaluerez des dossiers techniques, marketing, de reprise d'affaires 
et pankipexez à r élabora tkm des plans stratégiques. Basé en Rhône- 
Alpes, vous rendrez compte au PDG du groupe et serez fréquemment 
en rapport avec les DG des filiales. 


Notre sodété : 600 pi, 450 MF de CA, implantée dans 5 pays, est spé- 
cialisée dans la fabrication de machines d’emballage, de conditionne» 
ment et de manutention. C est la filiale d’un groupe de 6 milliards de F. 


Ingénieur + 3 r cycle, 5gé de 28-30 ans environ, parlant anglais, vous 
ave: 3 ans d’expérience dans un poste économique ou technique du 
type ingénieur d’affaires. 


Sî vous souhaites participer à ce recru sèmera, e nvoy e r votre CV» km 
notre ConseiL 


ititnmoe 884-19. à 


ONOMA 


Tour Cnédir Ljunnais, 6943! Lyon Cedex 3. 
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Vallée du Rhône 


Une Société (2.000 personnes), filiale cPun groupe 
implantation internationale, crée pour son unité de proc 


as à 
deux 


Jeunes Ingénieurs 
Automatidens 


Nous accueillerons des débutants généralistes à fort potentiel qui 
seront Intégrés au départ dans un Service Méthodes Centrales ou 
Méthodes Applications. 

Au sein <f équipes ftiuridisdplinaires, 8s participeront à rélaboration 
des schémas d’articulation des produits dès la conception, établi- 
ront et géreront les arborescences de production et d'une manière 
générale collaboreront à l'optimisation des coûts sur des matériels § 
à la pointe de findusfirie française. ? 

Leur évolution intérieure sera programmée selon leur sens du ter- § 
rain et leurs aptitudes relationnelles. | 

Les entretiens auront lieu à LYON ou à PARS. S 

Ecrire au CABINET GATIER, 32, rue Barrème, 69006 LYON, 
sous référence 38Q/LM. 
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Cabinet 
Gatier 


Par lé Centre a Budes de Roktiseau (?U noire Département 

TÉLÉPHONIE 

xuroccMMnwneoBs privés 

recherche, dans le cadre de sa poffique de développement tfajtocramxAjteus 




CHEF DE PROJET 


Devao«tevBsns 
produis nouveaux 

MNMJM SAMSgEXPSaENCg 


INGÉNIEURS LOGICIEL 


MNMUM3A5ANS 
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Ce poste s'adresse à un IngénieurChémiste (ou niveau ôqurvalenq ayant une 
très bonne cormaissancedu caoutchouc (complément IFOCAou EAHP très 
apprécié) complétée par une expérience industrielle d'environ trois années 
dans ce secteur. 


Merci d'adresser votre dossier de can- 
didature (C.V., photo et prétentions) 
au Secrétaire Général 


A fans, de 
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Merci d’adresser votre candidaturB sous référence 11 58 à REALISE BP 3 143 
- 69397 LYON Cedex 03, qui nous assiste dans cette recherche et garantit 
une totale confidentiaEtô. J 
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14, rue Gabriel-Péri 
92120 MONTROUGE 
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Mod d’adresser currfcakim va« et i^oto sous .tico 

SOCIETE DES TUYAUX BONNA^ 1584 

EkfteFbsIsle 371-06, 75365 ftris Cedex 08. 
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•j T Ingénieur comï ”S^ 

3 IR TOURRET 

3S2lS!I9^i!^‘* , .ora*»ipi*Ba;a4oBli<a4àMoHMai«j6ck»éo 


ont donné le 


fcp frnportonf conrptétépcrun In^éiBperrwr ^ nxstfvort. . 




Misez sur une entreprise 
à la pointe du progrès ! 

Pour re/e ver /es défis de l'avenir , nous nous sommes dotés des matérie/s et /og/c/e/s /es p/us performants et 
nous mettons en oeuvre, dès aujourd'hui, les technologies du futur en matière de productique, logistique, de 
communication et de traitement de /Information . Mais cela ne nous suffit pas : Ü nous faut des concepteurs 
et des réalisateurs qui soient aussi des hommes de communication capables de bâtir notre future logistique 
industriel/e où d'adapter en permanence notre système d'information. Dans le cadre de cette évolution nous 
recherchons des : 

Chefs de Projet en Organisation Industrielle ou 

Organisation Hrfoirnâtiquë 

■ 

Vous analyserez les besoins , élaborerez des solutions, choisirez des options techniques et économiques , mais 
aussi et surtout, vous mettrez en oeuvre et donc animerez , dialoguerez avec les utilisateurs pour réussir les 
phases de réalisation, de suivi et de contrôle du projet 

■ B 

Chefs de Projet Recherche et Développement 

Vous rechercherez les techniques de pointe et les modèles susceptibles d'augmenter notre rentabilité et donc 
de faire progresser /'Entreprise. Vous proposerez des moyens informatiques nouveaux (maté rie/s, logiciels...) 
afin d'améliorer la performance de /'Entreprise en fonction des besoins présents et futurs des services 
uti/isateurs. ^ 

Ces postes d’observation sont une étape-c/é pour une carrière évolutive. . | 

De formation Grande Ecole d'ingénieur, vous bénéficiez de préférence d'une première expérience. Vun des * 
postes vous intéresse. Adressez votre candidature (lettre, C.V., photo) en rappelant la référence 740 IM à 
Françoise MAUX - Recrutement et Emploi - 3 SUISSES - 11, rue de la Centenaire -59170 CROIX. 



3 SUISSES 

■ 

le Chouchou ! 


24. rat de Metz 31000 TOULOUSE. 


w/tai faton/nrt 


I YOVI.li I.r-M \RSril I .K-PARÏS-PAL -IOL I.OL SF 


CENTAURE VJSfONfC, Société de matériels de hou!» technologie, 
recherche pour son département Recherche et Développement. 


De formation ingénieur, vous êtes débutants ou possédez une expérience de 2 à 
3 ans dans le traitement d'image. 

Une bonne connaissance en électronique serait un plus. 

Responsable et autonome, vois faites preuve de dynamisme et d'un esprit 
ouvert. Disponible immédiatement. 

Merci de nous adresser CV, photo et prétentions 40/44, rue des Meuniers 
93100 Montreuil. 




CENTAURE 


VISIONIC 



KOVO INMSTRI ENZYMES 



IN&ÉHJEUR HCHNICO COMMERCIAL 

MISSION: 

- assurer assistance technique et vente de ses proâdts 
dans dhodes in du s tri es (déplacements fréquents) 


PROFIL: 

- ingénieur LAA. - AGRO - LN.SA. - BIOCHIMISTE 
oa équivalent (4 ans d’expér i ence environ) ; 




UH TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 

TttUUra d'un DUT OU BTS 
fcifovnutlqun pour ncondn 
hngM«ur flynèi w au sain 
v uns équipa da B oaraonns* 


- anglais parié et écrit couranL 


— systivn» VAX -VMS «floral; 


tre manacTp, CV- photo et piftrmînns à 

novo industrie enzymes 

2* me Fûrtuny* 7501 7 PARIS. 




ORGANISME 
PERSON NES) 
NOTRE SYSTE? 


B4. «vanua J— n Jart» 
77420 MARNE-LAVALLÉE. 


INFORMATIS 




aSME SECTEUR TERTIAIRE (5H _ 

UNES) A IMPLANTATION REGIONALE, I IHCflIVniDC DM I 
SYSTEME INFORMATIQUE JOUE UN ROLE | HlaLBItUKo BULL 

prépondérant 


TT>iïîiKÏÏfTïïf3 


? GOULD 


Electronique 




1 




GOULD ELECTRONIQUE, fflislo française du 
gfoupa américain GOULD, qui conçoit, fabrique 
et eommercMbe des instrumenta de MESURE et 
de CONTROLE éle c tronique» (systèmes d'snro- 
gtarsmants, oscilloscopes numériques, analyaaurs 
logiques) . 

Re ch er c h a pour son Servies As si st a nce Clients 

HGHUHHI SUPPORT 

Se misnon : 

- Assurer la formation des techniciens SAV en 
France et à l'Etranger 

- Etre l'Interface avec les Etudes et le Production 
dam la cadre de l'Introduction des’ nouveaux 
produits; 

• Organiser des sta g es pour les utilisateurs ; 

- Participer eux projsts d'anurance qualité ; 

- Développer las lotfdels de dépannage et an éta- 
blir les prqctsui ; 

- Aider les techniciens sur le dtt pour les affaires 
difficiles ; 

• Optimiser le gestion des inventaire* pièces détâ- 

Pvoffi : Ingénieur Electronicien débutant ou 
BTS/DUT- avec 2 A 3 ans d'expérience 


Anglais fu at porté exigé. 

Ce posas évolutif pour un candidat dynamique, 
pédagogue, ayant le asm de l'organisation et des 
mations humaines, ast à pourvoir rapidement. . 

■ . ,4 

EnwywC.V. «t prdtentfone A 
GOULD E LECTRONtQUE- Service du Parsorinei 
57, nu Seint-Seinwir -91160 BMhhwWwi £ 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 

recherche pour son département TELEMATIQUE 
ET INFORMATIQUE PEDAGOGIQUE 

UN INGENIEUR 

3 à 5 ANS D’EXPERIENCE 

Le candidat à ce peste devra: 

— S'intégrer à une équipe de 5 personnes. 

— Assurer le développement de services télématiques 
(vidéotex) sur serveur propre. 

— Participer à la mise en place d'équipements dans les 30 
établissements d’enseignement qui gère la Chambre. 

Ced suppose: 

— Une solide expérience de l'informatique. 

— Une bonne connaissance de la communication et de ses 
outils. , 

— Le goût des contacts humains. 

— Une capacité rédactionnelle. 

Adressez C. Y. et prétentions en indiquant 
sur le courrier la référence DTDP/IN à: 
CHAMBRE DE COMMERCEETDTNDUSTRIE DE PARIS 
Direction du Personnel et des Relations Sociales 
&, me Chateaubriand 75008 PARIS. 


DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

rattaché à la Direction Générale, vans aurez A : . 
CONCE VOIR a n nomnan plan infamangac; 
‘DEVE LOPPE R une méthodologie; 

ORGANISER me predaetiaa des traitements ea 


pâmant « da qualification 

CHEFS K PtBIET 


□3 


ftyrnit rin In r hmiisBIs s 


ginatîon aboutissant è dos 


» M ANAG ER nue équipe compétents; 


De fbrmatioa supérieure, vous avez des qualités 
et de léeb talents pour oonumimqiier. Votre 


fîxifonnarimic est su service draufjfiBifemri» 


IX MONDE PUBLK3TË 
S, rue de Mo otlwa y, Ptrie-T*. 


INGÉNIEURS RÉSEAUX 




INGÉNIEURS PROCESS 
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"CADRES 


Filiale française 
(6 000 personnes) 
d'un important 
groupe 

intemationnal, 
nous recrutons 
pour notre 

NOUVELLE 
DIVISION PILES 
ELECTRIQUES. 


pour ceux et celles qui aiment construire, qui aiment se battre, pour qui rien 
n'est jamais définitivement acquis, qui aiment avancer et gagner... 

Directeur national des ventes 




Un homme «fur» trentaine d'années minimum. Accrocheur, très efficace, excellent négociateur, fl 
diplômé ou non de l’enseignement supérieur, ayant devra être capable d'élaborer, de vendre et de faire 

une connaissance et une expérience approfondies du appliquer une politique commerciale performante, 

marché « packed goods ■ ou mieux du secteur des tant au niveau de ses vendeurs que de ses interlocu- 

püfls, et des différents canaux de la grande distribu- leurs externes (Détaillants, Grossistes et Chaînas de 

tkm ainsi qu'une excellente maîtrise du management la Grande Distribution). (Réf. LM/1002) 

d’équipe de vente. 

Responsable 

de la promotion des ventes et du merchandising 




Homme ou femme, âgé de 26 ans minimum, HEC, 
ESSEC. SCIENCES PO « ECOH >, SUR DE CO, créatif, 
volontaire, ambitieux* capable de concevoir, de met- 
tre en place et de gérer les outils (Tordre à la vente 
dont il devra en outre assurer le suivi et le développe- 
ment tant au niveau des équipes commerciales ter- 
rain qu'au niveau des réseaux de la grande distri- 
bution. 


Responsable de la logistique, au niveau de la Pro- 
motion et du Merchandising, B devra avoir une expé- 
rience de Quelques années des « packed goods » ou 
mieux du secteur des plies, ainsi qu'une excellente 
connaissance des différents créneaux de distribution 
(détaillants spécialistes et grande distribution). 

(Réf. LM/1003) 




CABINET BOTH 


3 bu. rue dM beat 
■ 78400 C MATOU 


La maîtrise de la langue anglaise est impérative. 

Les rémunérations seront négociées en fonction du profs et de r expérience des candidats retenus et 
ceux-ci devront pouvoir se Sbérer rapidement. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. + photo + salaire actuel, sous la référence du poste choisi 
é Bernard G. AUeu, au 




^ m I JNf ", ^ 1 ■ ^ * ■ u ■ ■ ■ , 

Inienieur mec:ien ou physico-cnimi 

concrefiseznos produits de demain 

wÇïï* * 'f m J ■ \*\\ :• ! # 

Dans un enviroud^tMÉ nCettiqsL dtimlej, nous vous proposons de 

p ten dr e en charge, AfraattiMPeaB*; fês étades et la c on ce p tiou de jnoÿens de réalisation de nouveaux 
produits. Pipl ftraé d*ÉÙM?giru « ge éc Of» flV&' M, Cgattfrle, Pfopgqoe-Cta tarie Paris—) . vous avez une 
première expérience de îat - ^ Swceaud^fades. Outre vais ôoeyétenoes techniques, vos qualités 
de cont act, votre esprit dé'syathèseétM^Sre fo>àgîpafi<»voe* permettront d’accéder À révohnlon 
envisagée pour cette faaeâûa^ s y :« - ~ 


En intégrant ESSILOR. optique et présent dans le inonde 

entier, vous participerez comâpèteaën* à notre volonté générale d’optimiser la qualité de nos 


'. v a „■ #. 
& • .v ■ 


Ce poste est basé dans le Val deîtfaroe. '* \ \ " 

t ■ \ m m 

Merci d'adresser votre CV nuhpsait, photo et prétentions sous référence 115 M à : 

ESSILOR INTERNATIONAL- Service Affectations 
57. avenue àà : €mtdâ^9UQ0 SAINT-MAUR 


r ' ■ % 




GROUPE CHIMIQUE DE DIMENSION INTERNATIONALE 

Dans ta cadra de notre recherche co n s t an te dans le dom ai ne de Taméfioration de la Qualité, nous créons un 
poste au sein de notre unité de formulation de systèmes pour appfications Polyuréthanne, située près de 
GRENOBLE (38) et recherchons un 

JEUNE INGENIEUR CHIMISTE MF 


Votre nûsiioii 

Rattaché directement au Directeur du site, voua 


w ^ 

ICI 


Dans te cadre da vos fonctions, vous travaillerez en 
étroite collaboration au niveau de r unité de produc- 
tion, avec le Service Fabrication et le Service Asata- 
• Itaypontable du Co n trô le Qualité : à ce titre, vous tance Technique, et au niveau européen, avec le Ser- 

eerez chargé de mettre en place des méthodes de vica Contrôle Qualité et les Services Techniques 

prélèvement de matières premières (Poiyol et corn- basés en Belgique, 

posants). de produits en cours de fabrication et de Votre profil : 

.vousétMdefbmvKtainginteur chlrràt» « po* 

ïssjsr z “SEcSïS 'iSSSEwirdî — *■»« s*»»*»— •». <æ 

contrfite mises en place au niveau européen. _ ^ 

_ — . . . .. i • vous exes âge ue moins de 30 ans, 

■ voire anglais est excelient (oral et écrit), 

nlncttm^an • 80 outre ' dans te csdre d'une évolution de carrière 

tre au point de nouvelles formulations oude modfr d Groupa vous 0183 moWe 9 00 * 

fier des formulations déjà élaborées. graphiquement 

SI la perspective de rejoindre un groupe en pleine expansion vous intéresse, merci d'adresser votre dossier complet 
de candidature (lettre manuscrite, CV. et photo) sous la référance 87/01/PU/LM, d LCL FRANCE • Service du Person- 
nel -1. avenue Newton- 92142 CLAMAHT Cedex. 


Vou. êtes consultant en 
recrutement 

Devenez un de nos futurs associés. 


Cabinet de Conseil en Ressources Humaines en fort développement; 
inœnienamdàmtDiwlessecœ^ par aimonœ et par approche directe, 
tant en Fiance qu’à ïéaangei; vous propose de rejoindre soc équipe 

Par h haute qualité de vos prestation^ vous avez su aéer et développer 
un réseau important de clientèle qui vous donne aujourd'hui une 
grande autonomie. 

Idéalement; vous avez au moins 8 années <f expérience du recrutement 
(en entreprise et/ou en cabinet). 

Transmettre votre dossier à F Agence JONCTION -sous double 
enveloppe, en précisant les noms des sociétés auxquelles vous ne 
souhaitez pas communiquer votre réponse. 

Agence JONCTION 
104, rue Réaumur 
75002 PARIS. 


INGÉNIEUR DE VENTE EUROPE 
ÉQUIPEMENT OPTO-ÉLECTIUINIQIIE 


BEPKODUCnON INTERDITE 


PARIS 

Ak un effectif de 1100 personnes a 5 sites i nd ust rie ls, noos 
sommes la jta ***** 

Nous réafisons plus de la moitié de no&e dame dames a Fapcr- 
tarioo et nos lésuhais feaanoes sont esedenb. 

Noos recherchons poor noue nsiue sfluée A Kcsutir (Saisie) sa : 

Directeur d’urine 

Mbas apporterez an Directeur Général Aÿxot de notre soc ü ti t et (fcçgerez me mité 
aatonome btan smictofe (aidas coupe el L on fe c tk n + méthodes + qm&t + entre- 
tien-) et une équipe très professionoda 

Budget et g w esBsseo ie D ts, ^ n fy p ? hnrt ttthdpfi ggstkxi sodrie coosâtziezâ ressentie! de 





*. -- v ry 


V.' 

.“.S 


i 


Ingërâeur Ibâe oc éqdv^eoL nous ttânee me umlé de 
< &st3e/Hri)3eaKat depiris pins de 5 ans. 

L'ofie cam po i t E fes sadages Ks à f expatriation. 

Uod d'adresser notre dossier de candidature en primant 
Chantrite, Dîrectioo da Pnsonod - 41 ne Grenela - 75006 





votre lùnnnfaüon adrefe 


BICC est un important groupe hnt a n m qpc dlspucoiig 
occapart environ 50.000 penanna dsns le mande entier ci 
exerçant ses activités dais plus de 80 pan. Q est, e ntre 
mires, Ifrariff «^«1 fa de reopneeriag de 

haate qualité pour les câbki et cottqposams appüqeés aax 

nftmmnnicatînn». En VUC de «KvcloppCT SOU activité 

européenne en pleine expansion dans le secteur des, 
comminrication» et de ropfo>âectnHDq[ne. 3 recherche un 
ingénieur de vente dynunqie et ayant m esprit pratique, 
e n v ir on 30 pour prendre la reaponsabOttê de la vente 
de ses produits et équipement » relation avec la fibre 
optique. La candidats anrant une formati on tTin gén i e nr et 
une expérience en tdUCQnimttincations, fibres optiques, 
produits électroniques oo imiramentati on et vente de 
systèmes aux régies nationale, et aux entrepreaema de 


La peiso m ie engagée devra être fortement orientée vers 
robtentiea de rânltats, capable de négocier 1 ta triveu 
flevé et dis pos é e 1 voyager fréquemment ainsi qui 
effe c tu e r des dép on s c âpons d’équipement de bute 
tedmologfe. Ce paie sera basé LPrins on A Bmxdk». La 


courante du français et de Taulais est 
requàe, la conmissanoe de Thwiai ot/on de I’ c ap ngnol 
constituera ni atout supplémentaire. La rénumérotna est 
attractive et incfait rosage dîne voiture de société. La 
mise an courant l’effectaera en nos usines en 


Ecrire avec référence xxs n* 8.306 
LC MONDE FURÜCnÈ 
S, rue de Monttessny, 75007 PARIS. 


MATRA 






Directeur station thermale 



- v. — 



Ax-les-Thermes 

Au pied des Pyrénées, cette station thermale de renommée interna- 
tionale recherche d'urgence son nouveau Directeur. 

Il sera chargé d'organiser et de gérer les quatre établissements 
thermaux de la station ainsi qu’une blanchisserie industrielle, d'en 
maîtriser les coûts et d'animer le personnel Responsable des résultats 
d’exploitation, il devra également proposer les investissements 
nécessaires à l’amélioration de la qualité des services, entretenir 
d’étroites relations avec fhdtefierie locale et le corps médical et 
s’intégrer à la vie de la cité. 

Gestionnaire, organisateur, animateur, il a une formation supérieure du 
type Ecole de Gestion et une expérience professionnelle acquise si 
possible dans une activité de services. Une forte personnalité, le goût 
des relations publiques et une indépendance d’esprit faefl itérant son 
intégration. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. BQ74/M à 
Patrick Audhuy, SEMA<S ELECTION, 54 bis, rue d’Alsace Lorraine 31000 
TOULOUSE 


SEMA- SELECTION 

M» - Lite - L>«u - MflnriUc - Tottloist 




:-v7i 





• «•.*. « 
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• ■ ■ . • '. î_ 


■. ■ IJ’.f * 
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N. 


.4 - . 


9 41 


: vie:*? 



nous croyons 
dans les 

Ressources Humaines 


*■ ■ ■ / ■ ■ ■ 


J : tu 


' ■ > . ■ 


cnl pins qus Jamais besota du prals^Qmrifsne el ds ta aéafl- 


_4“» C 


■h -F - 


FlUdo chu des toute pramfeB greva do ocu&mtiaAxL zuus 
9om»5 taadar dons ixs danxAn do» crtaos csÿudMan 



'-'rrT'. ■■/jar.f; 


bÉBmB el mottflscdkn du peàanuL Nous «tenions un 
amaamt exp é t kimrié spédoftte de la g«Bon des re aum ea 
burafties al dB raadpa ris jiribUms dtagmtaofai et dB 

mmrramfcnHn r m, »én A. «M naptaw. 

B auu û dârofcçiper aflB acflrflô de âaefl aqxés de nas 
cSeds en Bais» étoile avec le Directeur duDépratemnl per 



a 


tmB qpproda prog aju flqaB at dovcMob dn coasaê cl en 
fappajmt sur les ea p erii B B âa Graipe. NfloDome motivé et 
responsable de ms dfcXb sxtoi rejpoosabffiser va ccûabo- 
rabux tob domerei a» aoareto Aneatiaa à votre asriêre 
et â toIib aattflaa. 


renretappe la rit 4266. â M. Q Bâaiac 34 rue de fOuncq 
75019 Pbrfs. qti 


SOCIETE PETROOflMIQUE INTERNATIONALE 


NGENEURS DE VENIE 


în 



V 


ous avez 4 i 5 ans d’expérience et possédez une 
bonne connaissance technique des ma tièr es 

Vous avex l’expérience de leur commercialisation 
Vous cherchez à valoriser vos acquis et à évoluer 
dans un contexte mternaüonal où la mobilité d* 
règle. Nous vous attendons. 

Une pratique courante de l'anglais et une bonne 
connaissance de raUemand sont exigées. 

Ce pos*e est basé A Paris. 

Merri Adresser lettre manuscrite CT, pboto .i 

tentions sous réL 19567 A Contesse KSidté m 

avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui tr 
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LE GROOPE MAJRA 
(H/F) 


Spécialistes 
Gestion -Finances 


en matière 


: 34 5 ans 
de : 


'gestion <Tisi service trésorerie 


- pnxhiis nouveaux sur le marché Etnando* 


de ToUS nti ei p -farfu rma ti 
ESSEC, 




Liai de Irerefl s Paris, Région PMsfcme, Province. 

CV„ ifinunératicn sotÉiattée, photo en indiquant la ré fe r e nce 
»enrice Recrutement des Jhgânfeus et Cadres - Centre de i 
3 avenue du Centre - 7816S SABiT-QüENTTN YVELBiES 



MATRA 



050 M de CAX redwthe dans te cadre de sa po&tique industrielle rfbmâSGrtBan 

de Sa qualité et de la prodDCÜvÜé ni RESPONSABLE DG 


méthode* qualité), TensemUe de Ja responsable technique et mdi a t ikio hi sera 


• dune port sa fonction sera ce nrte sur Pontfl de produdSon en t e rnie dïmestemot 

» ■ - i » * — ^JL - - * - — - 

gwiBgnw, org&rasaaon ex unptBnDnjOfi iiiooeneiie. 

• d'autre part, sa aompétence concernera le produit, en terme de qua&é et donc de 



5 


De fa n ne tion in gé ni eu r (OiSAA, ENSAIA, ou Â & M-X k candktat flgê cf environ 32 ans 


es qualités 

Merci tfochesser votre lettre de CBnddBtue, mc CV, photo et primions A RMORE ET 
GARRET. 33 boulewrd de la Lbertfi, 13001 MARSEHJLE 













Chef du service 
commercial 


Mécanique - Electronique 

Sud-Ouest Cette importante entreprise spécialisée dans la mécani- 
que et rélectronique recherche le Chef de son Service Commercial 

Il sera chargé de ranimation du service, du suivi de la clientèle 
existante, de la prospection du marché, des études de devis, des 
négociations commerciales et des mises au point techniques des 
commandes (produits finis ou sous-traitance). 

Titulaire d'une formation supérieure technique ou commerciale, il a 
déjà rexpérience d’un poste similaire, une bonne connaissance du sec- 
teur de la mécanique ou de l’électronique et de très solides aptitudes 
commerciales. La pratique de r export et de l'anglais sera vivement 
appréciée. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. B073/M à P. Audhuy, 
SEMAS ELECTION, 54 bis, rue d’Alsace Lorraine 31000 TOULOUSE 


SEMA* SELECTION 

Bvk - UH* - L>oo - MmUc - Tod®»c — 


£ 

«0 

K 

i 

s 


N- 1 EN EUROPE 
DANS NOTRE DOMAINE 
filiale d'un Groupe mutinationaL 
nous représentons un CA. de 360 mUBons, 
un effectif de 700 personnes 
et 3 établissement! en Franc» 

Nous recherchons pour notre usine 
de BEAUVAIS (Oise) (380 personnes) 

chef de personnel 

Rattaché au Directeur de njsineetâ latôte 
d’une équipe de 8 personnes, il définit et 
suit avec lui la politique sociale, assure les 
relations avec les partenaires sociaux, et 
gère f administration du personnel. 

Ce poste convient à un candidat de forma- 
tion supérieure avec une expérience de 
4 ans minimum dans un établissement de f 
production industrielle. 

Anglais tu et parlé vivement souhaité. 

Merci d’écrire avec CV et photo, pré- 
tentions et délai de disponibilité, 
sous réf. N 177. 

P AJ Conseil, 

8, avenu» de Camoins 
75116 PARIS 


URGENT 


CURES COMMERCIAUX 

PARIS / PROVINCE at 


COMMERCIAL 


(Pays di Gâta oc Mdtaxtt 
CV. -I- photo à V. INTER 
47. tus Bucourt, 92210 


? 

poj 


RÉDACTEUR EN CH 
ADJOINT 

RÉDACTEUR 


ul LJ 

ct«rui f * *7 


CONSEIL 
tN RECRUTEMENT 


d'ans »oWb 
l'Informatique st d'uni 

II 


Marketing direct : Agence ou Annonceur ? 

INFRAPLAN est Conseil en Recrutement de cadres par annonce ou par approche directe. Deux de nos consultants 

sont spécialisés dans le secteur Publicité et Marketing direct 

Bien sûr, comme vous sans doute, nous serons à la «semaine du marketing direct» au Palais des Congrès. 
Nous nous rencontrerons peut-être. Mais pour en être plus sur adressez-nous un court curriculum vitae 

qui sera traité avec la plus grande confidentialité. 

Actuellement, pour trois sociétés différentes nous cherchons : 


Un concepteur rédacteur 

n s’agit d’une agence de tout premier 
plan aux budgets très variés (presse, 
banques, produits de luxe, organisa- 
tions humanitaires, etc.). Un Senior est 
nécessaire. 


Un directeur de clientèle 

Un poste passionnant aussi, dans une 
jeune agence qui double sa marge brute 
chaque année. 


Un jeune chef de produit 

Mais bien sûr la valeur n'attend pas... Il 
faut avoir une bonne connaissance de la 
vente de produits de services par les 
techniques actuelles du Marketing 
Direct 


Merci de nous contacter en précisant le poste souhaité. INFRAPLAN - 83, Boulevard Raspail - 75006 Paris 






2 dircctenrs faïence 


Activité levage. Responsables d'un centre de profit 
Relations commerciales. Gestion des hommes et du 
matériel Hommes d'expérience: Connaissances 
techniques similaires souhaitables. Dépi 13 - RétA 

1 directeur rTajgenee 

Activités assainissement maintenance industrielle; 
levage Responsable d'un centre de profit Expérience, 
relations, dynamisme nécessaires à la création et au 
développement cfune agença Dépt - Réi B 

4 chefs d'exploitation 

Assainissement maintenance et nettoyage industriels. 
Devis clients. Organisation des travaux Gestion des 
hommes et du matériel Responsables des marges 
brutes de chantier. Expérience industrielle indispen- 
sable. Dépt 1 3 et 69 - Rô£ C 


cherche, pour satisfaire 
son expansion de début 1987 

1 jgjdgr* fo gflgBtt 

Méthodes et pilotage, travaux de maintenance indush 
trèfle Responsable d'un centre de profit Leader de 
réauioecf ingénieurs et de techniciens |50 p.). Commer- 



U enlève tes affaires. Dépt 


lmgra jenr d’affaires 

Ensam, Insa, Ensafe- ou autodictate solide Ingénierie 
Maintenance industrielle: Commercialiser, gérer, coor- 
donner, contrôler les chantiers (arrêts (fûmes; revam- 
ping) de moyenne et grande dimensions. Expérience 
souhaitée: Mobilité ii 


indispensable Dépt 13 - flét E 


2 


Kl JlttUlKll 


its informatique 


Système Hitormanque de gestion de projets, ARTEMIS. 
Exploitation et optimisation des moyens existants: 
Management de chantiers de maintenance Dévelop- 
pement de packages chez les .citants. Expérience 
souhaitable Anglais et mobilité sont irrôspensables. 


Dépt 13-Ré£ 


Ces postes ne concernent que ceux qui aiment entreprendre^ assumer des 
œsponsabBffés gérer et ^intégrer dans une équipa. 


Envoyer lettre manuscr, CV, 
Entmpri8eHRENIERServicemlaîion3SOCtales-BtB8,laBastkieBIanche-13127Vltro0BS. 



Un organisme financier national 
recherche pour sa filiale SA HLM 

CHEF DE SON 

RVICE COMPTABLE 

Vous dirigez une équipe de 
7 personnes. 

La comptabilité est informatisée 

- vous produisez les comptes mensuels, 
annuels 

- vous assurez la gestion de la trésore- 
rie, le suivi budgétaire. 

A 33 ans minimum, titulaire d'un DECS 
ou niveau, vous désirez opérer avec un 
bon degré d'autonomie, dans une iu 
structure légère. 


*8 

co 


Adresser votre CV et prétentions à 
L STEPHAN 14/1 6, rue Montalivet 
75008 Paris 


<r&ocesftaïres métalliques pour la oonfeo* 
pour a filiale, légion RhÔneAJp», 


Env- CV + photo 4 
manuscrit» + 


tua re ch erche 


DIRECTEUR DES VENTES 

ge 30/40 su, tew m ». introduction anprès des fabri- 
uxts de «parité à gérer tue filiale en 

tonte autonomie. 

Rémunération fixe + bonns. 

Ecrire xytts la référence n * 7.03 2. 

LE MONDE PUBUOTË 
5, nw de Montteasny, Faris-T* 


Souan*&299 
B. ma d» Montf-wy. 75007 


néaiON PAftHREWNE 

INGÉNIEURS 

MÉCANIQUE 


. CHABGÉCE) 
D’ETUDES TECHNIQUES 

DÉBUTANT OU AVEC 
UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE 

Société ^Assurances sur la Vie désirant 
renforcer ses Services Techniques 

recherche 

candidat de formation s up é ri e ure , DEUG de math pour 
poste évolutif (formation actuarielle h envisager. 

Int égré à notre équipe techriqne eu fon ctio n de aes 
motivations et de aa qnaSfkatû», 3 se venu confier des 

□rissions telles que : 

ooo ce pt ioa de produits, confection de notes techniques, 
tarification, partiapatiaa à ht rédaction de çtntiffty 


Si 



Concevez nos applications 
logistiques 

CA France : 5 milliards I Nous distribuons sur toute la 
Fronce les produits de notre maison mère mulHna- 
flonale. 

Chez nous la logistique est un service primordial Dans le cadre de la 
mise en place d’un projet d'ensemble et sous l'autorité du Chef de 
Service, nous cherchons à Intégrer un Chef de Projet, organisateur 
rompu â la logistique. 

Vos Intwtoeuteurs : les responsables cfun Etés sur toute la France. 
Vbus comprenez leurs besoins, vous définissez les fonctionnalités 
des applications informatiques, vous lattes concevoir les systèmes, 
vous contrôlez leur réalisation, vous les testez, vous les mettez en 
place et vous assistez le démarrage. 

Vous avez acqiris me expérience opérationnelle de la logistique 
o oHimer cl gleefvousnMHi— z P ai em gnd. Gestion de stocks, suivi 
des commandes, transport, sont voire domaine. Sans être praticien 
top niveau vos connaissa nces vou s permettent tfôtre un Interlocu- 
teur efficace en matière informatique. 


Maryse PERCHE vous remercie de lui envoyer votre 
lettre manuscrite, CV et photo sous réf. B78 M 

CORT, 65 Av. Kléber, 75116 PARIS 

MEMBRE DE SYN7EC ParMJBa^yon-Stmboorg 



94, fl* 


p ropo siti on 

manuscrite, CY. et préte&doDs à SOGECAP 
àTattcntico oc ML GOUGAUD 
t^neCannnrtm, 75009 PARIS, 


i 



oC 

Ql 


0 

o 


Juristes confirmés 

Nous sommes isi important cabret de Goreefl Juridque et Fiscal, dont l'activité se siGue au 

niveau 


Nous recherchons des Juistes confirmés: possédant 4 à 5 ans d’expérience de la fonction 
exercée, de préférence en cabinet a qui par leur axnpéœnce et leurs quaitfs 
prafesacnneBes, participeront au développement de nœ activités. 

f. et prétentions sous la référence 4553 à : 


[Organisation et Publicité) 

2. rue Marengo * 75001 PARC, qui transmettra. 


r 
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Le cabinet SEARCH recherche, pour pfasans de ses 
clients (banques en forte croissance). 

Chefs de projets 

informaticiens, connaissant IBM 38, NCR oo similaire, 
pour études nouveaux logiciels et organisation géné- 
rale domaine crèances-bomses4faes (classe VI/VD). 

Cadre administratif 

oorn ais s a n t très bien l'ensemble des techniques de 
financement en matière de co mm ence extérieur. 

Adresser cnnicuhnn vitae à Bernard MANGOU - 
SEARCH, 17, me La Rochefoucauld - 75009 fois. 






Recherchons 

DIRECTEUR MAISON D'ENFANTS 
A CARACTERE SOCIAL 

- 72 lits. 

- 30 kms ville universitaire, 

- Logement de fonction. 

- Poste permanent 

- Expérience professionnelle indispensable 

Adresser C.V. à INTERMEDIA - réf. 10/OR 
9 bis. rue Labié - 75017 PARIS - qui transmettra. 
Discrétion assurée 


SOCIÉTÉ DE FORMATION 


FORMATEURS VACATAIRES 
EXPÉRIMENTÉS 


• motivation/communication ; 

• marketing ; 


La co nn a is s anc e des techniques bancaires pour certaines 


Un certain nombre de jours annuels po ur ra être garanti, 
des possibilités d'intégration permanente sont offertes. 

ENVOYER : lettre + C.V. + prétentions, sans réf. 6234 
à Pierre LICHAU 10, rue de Louvois, 75002 PARIS, qui 


SOCIETE DE SEB VICES 

recherche URGENT 

3 CHEFS DE PROJET 


Ingénieurs grandes écoles 
option informatique 
débutant on 1 an eTexpé ri c m 


ponr supervision technique dans 
impartant s projets bureautiques 


Envoyer curriculum vitae, lettre manuscrite et photo, au 

MONDE PUBUCrrt 
sous n" &232 -5, rue de Maattessny, Paris-7 0 . 


DIRECTEUR 
DES PUBLICATIONS 


Vous tes jNMrito* chef de sente oo ctafNlte. Vous 
avez envïroa 30 ans. Vous avez le goftt <f entre pren dre, la 
capacité d’animer une équipe (10 p e mo an e i ) et un sens 
des rdariûns avec les e nt re praea . 

Nous vous proposora de diriger la réalisation des 


Vous serez a la fois le oaosefl de nos clients et léguant de 
la qualité de nos journaux. 

Vous aittiran er l'équipe de journalistes de Fagesee et 
assurerez la rédaction eu chef interne. Vous conseülerez 


chaque numéro. Yous asnmerez la coordination du travail 
des oirectous artistiques et des f o um isscura. Vous se rez 
gespousable de ii rentabilité Hidgmr dr rugrm. 

ErndyerleUn + CK +-photod CPU. Christophe Bout 
29e bd Bourdon, 75004 Paris, rtf 787-t-if. 


VILLE DE SEVRES (921 


SEC 






IMPORTANT GROUPE INDOSIRIEL 

fl I 


pour son Siège SodalMRJS 17~* 

SECRETAIRE de DIRECTION 

TRBÆGÜE 

Formation supérieure (BAC + 3/4 ansjt Maîtrisant 
parfaitement deux langues (anghis/aBemand ou 
ÙBÙen/aBemand). Expérience antérieure mini 5 ans 
sur fonction desecrè&riatdehautniveau. ÜÜBsation 
du traitement de textes. Goût des contacts. Disponi- 


Merci d'adresser CV + prétentions + photo 
sous 9703 êF^RFTWiŒAr^^ 


appartements 

ventes 


5* arrdt 


55 m 5 . 5* éL. 950.0ÛOF- 
27 m*, 2- ét.. 500.000 F. 
60 m - . Duplex. 1.30a000 F. 



RUE DU DRAGON 
Oanslmm. 77»*ur cour, calme 


8* arrdt ' 


ETOILE 200 m 2 

bel imm.. 4* ét.. dbfe récept i on 

S. 


75" arrdt 


émotion, . 

OfQûiuiûtiOU 

cUscr eii ou . 

Une importante société du secteur tertiaire 
(Paris 15ême) recrute 

une Secrétaire 
de Direction 


appartements 

occupés 


Appt» occupée loi 4g 
Dans bel hnm. pierre de t. 
de 350.000 F a 450.000 F 
42-80-64-74, poste 233. 


locations 
non meublees 
offres 


. Paris 


14* arrdt : S - ét*. esc., «tel 
d'artiste + 2 pL„ s.db., eufarir 
5.700 + du. 43-26-62-77 


locations 
non meublées 
demandes 


immeubles 

J 


bureaux 


Locations 


PARIS. WEUJLL Y, 
Ecrira M. Rt 
26. r. de la 1 
76008 P 


maisons 
de campagne 


BUUUON 78- Utysm. Excap t- 






43-55-17-50. 




do bns. w.-c.. grenier, 


Téléphones 304 1-30*1 6. 


; V j [ j . ; i ►> ' ' > », , ■ », n ; 


RUE CRONSMDT PARIS 18* 
21b*.n*deToulFAftiS-î> 

cowmunoNûa.2oooFN.T. 

MIH-DOM TEL. 43f40-88-U. 




Per ma nence, tétoph.* (tÜM. 


2.700.000 F 43-22-61-36. 


PASTEUR 2 studios contions 
240.000 F et 255.000 francs 
clair, calme. 4644-98-07. 


16“ arrdt 


Paris 


Pour 
et I 


villas 


1Q km Avignon et QvpaiM 


vua 150 m* heb., 4 chbn 
culs. Intégrée, cheminé 


TéL 42-60-9 1-63. 





des Appts du studio au 5 p. et 


T7TT 


t i . ■' : i 


très beau studio 31 «t>*, hnm. 
récent tt ctr, 6* 6t.. calma. 
QAR81 46-87-22-88. 


Vaux avez tin BTSS -h Maîtrise de Lettres (ou 
l'équivalent) et vous parlez couramment l'anglais. 
Tous dirigerez une petite équipe et vous serez 
chargée en outre de tous les travaux confidentiels. 
U vous sera demandé d'avoir de la diplomatie, de 
la méthode, des qualités rédactionnelles, un esprit 
de synthèse et de disponibilité au niveau des 



BD PEREIRE. Imm. Inxe 
2* 4t.. 3 récapt., 3 ch ambra» 
2 bains, partait état, sonne 


Tous avez une expérience d'une Ateaîw» d'armées 
minimum ^ aT1c un poste similaire. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tion s en précisant la réf. 1 l7n~ T 'T' l>H ~ 

SM 26 à notre Conseil t- 1 - b4r >^7 - Sr 

PL Consultants — JA p — ^ 

101, rue de Tolbiac /L 1 1 

75013 Paris /E ConsiikjTts 

Conseil en Ressources Humâmes 



locations 

meublees 

demandes 


. Pfi* 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Messine 
75008 PARIS, recherche 
en location ou 4 T achat 


», i] 

\lf =11 Vcrq: * 


corps diplomatique et cadras 
tip Siée Muttinotionalea 

TEL : 45-62-78-99. 



VEND À ROYJUi 

(3 fan p la g es) 


A 


bmc chara. 3 efctaraa. S. bra. 
Uns- VtfCL CTL Ge. Dépend. 
Tacr. 1 800 m 1 , parte bo i sée. 

730.000 F. T. s 48-39-82-05. 


pavillons 


SAINT-MAUR 

7 p. tt cft 2 s- de bains, 2 nrv. 
+ e/sol. 760 m* terrain, 
.gonge. Pria 1 400 OOO F. 


BD BAR8ES Imm. bourgeois, 
splendide 5-6 p.. liés bon état 
(pos. prof. JMr.j43-87-38-45L 


20“ arrdt 


LOFT 260 m 2 

EN TRIPLEX 180 m» + 40 mP - 
40 m 1 dent staEsr d"*rtim t 
60 m*. Im p ec ca ble 2.450.000 F. 
Exdushrité. 43-59-60-70. 


9 7 - Essonne 



pour clientèle étrangère 
APPTS DE STANDING 
pour am b a s sa de et société* 




BUREAUX ÉBOIPES 

DE 15 à lOOnri-STANDING 

OUVERT 24 H/24 

Location courte ou longue 


tél é c op ia , télex, restaurant, 
parkings, secrétariat, tél. 


ACTE 43- 


Vota adysse commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 


Y i 1 \ 


Prix compétitifs. Dél» rapides. 

ASPAC 42-930050 + 


OFFICE INTERNATIONAL 




trafl. bote, dépendances sur 

3.000 m* terrain. Llbra. 

460.000 F. Urgent. Causa 
réaptoL Csbinat JARGEAU 

47800 UbcML (161 63-71-01-28. 




viagers 


M 



Hauts-de-Seine 



M 


Étudierait toute proposition motivante 
Paris, ré£oa parisienne 

Écrire sons n* 6936, LE MONDE PUBLICITÉ 
S, rue de Mouttenuy, 73007 PARIS 


rt 



AGE 



A 



tabla dos appels tél.). 


94 

, Val-de-Marne , 


C h omevi ère s (94). 


annonces 

associations 


34 ANS 

Diplômé Gz ESSEC 
MBA. disp onible rapidement, 
maîtrisant parfaitement 
ANGLAIS. PORTUGAIS. ESPA- 
GNOL. a ccep ta nt ml eei pns è 
T étranger recherche pœta 
offrant des perspectives <f ave- 
nir. milieu bancaire finance 
retiendrait préférence 
Ecrira soua le n* 0^987 


Vous ch er ches un Directeur 
de CT e n t èîo ... )a le ah. 


le suis. Avec une expérience 


Sur des Budgets Grande 
Consommation.- je J'aL 
Et vms n'avez rien conta 
F a mm e e 7 


Bon état. ras. stancL. calma, 
parc. ont. .cuis, amén a gés . aéL 
haie. 2 ch. s.d.b.. cm. 2 
psL, tennis, coram. Bus éoole 
URG. 430.000 F. 

HB 43-79-82-75. 


Province 


Appel 


8. nia de Monttaasuy. Poris-7*. 



J.F. ch â ti e «mplti stable 

STENODACTYLO 

Paris ou benBeue Sud 
T élép h one : 69-24-77-7S. 


Alors écrivez à n° 8.936 
LE MONDE Pub 
5. rue de Montseaeuy. Pahm-7 9 
et nous nous ranoontraruns. 


J-F. mdTtr. de droit ch. emploi 
dans cibuiM ds oonsol iuridîouo 
Téléphona : 48-28-7644 


Jeune dMOmé 23 ans 
ScKsncee Po + KAE IDESS Audit 
et con t rôle de gestion) + -nom- 
breux stages en ent r eprise eh. 
emploi ds m serv i ce «T auefit, de 
contréle ou de gestion de 


t^rrr 


Co u rir u ni coti on PNL. Hypnose 


TéL 6 1-53-23-76 


Gym douce VTTTOZ ReKexetion. 
Stage 21/25 4 i 42 km Parts. 
1 RDC VTTTOZ. Doc. 43-37-44-77. 


. . A8GAL LO1 1901 
UtiafSon è le cslfîgiphk arabeu 
Coure, par correspondance. 
M ét ho d e scientifique. A SCAL. 

9. rue de la FaisanrleHa. 

60600 CHANTILLY (m. tMxésL 




Jeûna homme 24 ans. DEGAG 
Ol. «flpietné ge sti on, ir rita 
économie + ULE. PoriSw par- 
lant espagnol. Italien, anglais 

rac h erche posta ECONOMIE OU 
GESTION INTERNATIONALE 
Télép hona : 48-68-84-14 
M. NADALDarésL 


j .i- 1 .i .'i 


30 10 a. axp. ch- rég. Pari*, 

posta stable C.I. Peigne. Toron. 


Téléphone : 43-20-26-23. 



ORGANISATION DE FORMATION 
Ch. PROFES. D'ANGLAIS 
pour le 93. 94 et Rolsey- 


ous le n* 8.308 


Téléphone : 45-42-57-78. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Investissement rémunéré è 
30 % l'an garanti. Dossier 
complet sir demande 
Téléphona : 43^96-41-28. 


appartements 

achats 


SYS 


BSE 


Immobilier 


L chpréi 
ur. ou bout. 
60 nP. eL 
ms. TéL 42 


Métro Vottaira. PARIS- 1 1 * 
TéL 48-07-83-38. 


i !• 


Droite du 


par S.D. VARMA : 

ËTES-VOBS MMWIRf ? 

ta 28 jMwtar è 20 h 30 





r. Gbtamta, 76005 PARI& 
(1> 43-29-60-60. 


.'..il 1 1 ~ • 


pour dSentèla 




r 


TTi^ 


INTERETS 15 %. Garanties 


U w4, g . ^L 


înfufîuaUqua. titulaire d'una 
mrtfrrisa ou d'un DEA da droit 


t . ♦ »'• r ' 


CV déioété ei photo à 


WteldeVUe. 


SI vous avez le .goflt des 
contacts à haut niveau, le sera 
des responsabilités et le 


do droit privé et tou) 
ir da gaation, é p o sai- 




emploi an ra pport avec la golf 
(vétem an ti. matériel, etc.) 
Ecrira sous le n° 8^297 


de 


•LF. adra, 6 


dipl. d’tftudm tupérinurH 
3* cyefa, forma ti on mixra, droit 
privé, tkok mtwnatfoml tou- 
hwtarait mtotacb. équipa 


JwfflM* an anmpitaa. an caW- 
ou autre» (Pari», riv» 


Téléphona: 69-2 1-1 3-49 
■pria 18 Imm, 




AGENCE LITTRÉ 


Inmgdra appts et hâtas 


automobiles 
ventes 


Sà 7 Ce Va 


RENAULT S. TS 
Améa 78 
3,-43-58^17. HBL 



» 


Enfin une for matio n 


Un# séance 


séance tous les quinze 

jours de 16 h à 20 h. 


stras. TVA. 


cCerus et tour- 


■JV «J i> PR V 

I r 4 — » : ». : - ■ , 


PART, dwreha (tara : 16* BOU- 
LOGNE « proche FTt DE VM- 
CENNBS, ST-MANDÉ ; RÊZ-OE- 
4ARDM PRJVATF superficie irinl 
70 m* ou 


TéL 46-61-15-13. 


nr7T7TTr 


Ineeript lo ri imméifiata 


Mot 


Acim 1 VOODOO F. 


: f M iT^rTTL 


52-93 (etai gu écrira 

fl/ftt 12 i 

AFFLUENTS 48, air. TructaSna. 


SPECIAL 

TROUVOI 


Tél. pr rv : 46-00-24^-03- 



(1*8 311 


que. utaa «Ida, «p e d remé ti ie. 
hyperfréquanc.» ch. posta 


n» d* 


i ■ lhvi>, t: 


TéL (1)48-02-25-04. 


de 0 à 11 CVa 


1967 Mendie (D JL) 
Momatigue. llaOOOkm 

«HSSMMISL 


L CHOMEURS, 
fl KHI TRAVAJL : de* 
«a* «ta 6 I. mwant. 
JadSHvr. 18 b 30 


UhAlSh. 


von» acriwtaé 


pvi 1 ^ ig p * U V 
j ^it < 


i- 


75011 PARIS 


4 ^ m 




(WpjUI Cj* IjSJD 
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AFFAIRES 

■ 

Très forte demande de titres 

Le Trésor freine la spéculation 

sur Paribas 

La privatisation de Paribas, 
aunût-efle Été trop bien orchestrée ? 

Ouverte le lundi 19 janvier, pour 
Être officiellement close le 
31 janvier, r offre publique de vente 
(OPV) de 14,7 millions d'actions du 
groupe bancaire de la me d’Amin 
semble avoir réveillé des a ppé ti ts 
insoupçonnés chez les candidats 
a c t ionn ai r es. A tel point qne les pre- 
mières estimations des milieux 
financiers portent à croire que les 
résultats de fOPV sur le capital de 


Par cette mesure, la Rue de 
Rivoli entend désamorcer les antici- 
pations des investisseurs convaincus. 

S ue la première cotation de Paribas 
Paris s'effectuera nettement au- 
dessus dn prix d'émission de 
403 francs, là semaine dernière, les 
coure du marché gris ont 
atteint jusqu'à 480 francs. Ce coure 
Officieux, <»»»« iwt gri t rluiqn t jour 
sur les écrans, a pu d é c l e nch er de 



lots de la pr i v ati s a tion de 
Gobant (1,5 müUkm d'acti on na i res). 

Si le gouvernement peut se félici- 
ter du mouvement en cours (la 
érecti o n générale du groupe priva- 
tisé tablait initialement sur 500000 
â 600000 petits porteurs), le voici 
confronté a la rançon du succès. 
Alors que la loi de privatisation dn 
6 août 1986 pose comme principe 
que *les demandes de personnes 
physiques françaises ou résidentes 
n excédant pas dix titres seront ser- 
vies intégralement ». il suffirait 
d'enregistrer plus de 1,47 nriffiou 
d’ordre d'achats de dix titres pour 
que tous les petits porteurs ne soient 



la 



de sa liq uidation j udiciaire 

Llmprimerie 
de h presse nouvelle 
en sursis pour deux mois 

L'imprimerie de h. presse nou- 
velle (DPN) est en sursis pour dan 
mois. Le tribunal de commerce A» 
Paris s’est, en effet, prononcé, le 
26 janvier, en faveur de sa liquida- 
tion judiciaire en p re nant acte de 
rimpossibtihé de trouver un terrain 
d'entente entre M. Bruno Bertez, 
président-directeur général du 
groupe AGEFI-Zc Vie française, 
candidat à la reprise de l e ntr e pri se, 
et le Livre CGT. Mais le tribunal a 
autorisé la poursuite de l'activité de 
riPN pour deux mois, sous la direc- 
tion de M c Alain Pernot, administra- 
teur judiciaire. 

Passé ce dâai, le tribunal devra 
trancher entre la cessation d'activité 
et la liquidation de biens ou la créa- 
tion d’une nouvelle société qui pour- 
rait être une société coopéra ti ve 
o uv r i è r e de production (SCOP) ou 


ouvre 

LTPN, qui «"pk***- trois cents 
«glanés, était en règlement judi- 
ciaire depuis jura dentier. San défi- 
cit cumulé s’élève à environ 35 mil- 
lions de francs. M. Bruno Bertez, 
prop rié t a ire d'une partie du capital 
de l’entreprise, qui fabrique plu- 
sieurs journaux de son groupe — 
VACEFI. la Tribune de l’économie, 
la Tribune de la Bonne - en plus 
de publications comme l'Argus. 
Week-end, le Petit Meunier, et a, 
s’était porté candidat à sa r epri se D 
avait présenté un plan qm 



de 


éamiïbxr entre 
rentre! 


chiffre 


entreprise et son 
et «"****"■»* k 
ment (Tune centaine de salariés. 

Le livre CGT n'acceptait que 
quatrevingts départs, s’en tenant à 

k 12 septembre 



Après une grève en décembre et 
des manifestations, k Livre CGT 
réclamait en outre que HPN assure 
l'impression de l'hebdomadaire de 
M. Bertez, la Vie française, confec- 
tionné dans une imprimerie de 
labeur, afin d’augmenter sa charge 
de travail. Des «enfanta avaient blo- 
qué la ^fi iigna de 46000 exem- 
plaires de l'hebdomadaire (Je 
Monde éa 23 janvier). 

Le tribu nal de «wfwwMnw en renvoie 
donc I1PN à la case départ. La pro- 



Pernot de propo- 
ser tut plan de redressement ou a un 
éventuel repreneur de seporter can- 
didat ». Le Livre CGT espère, 
quant à lui, dégager une solution de 



aux 



Comme le précise un décret gris 
d'application de la kn du 6 août, une 
réduction des ordres n’excédant pas 
dix titres est envisageable, « en pro- 
portion du rapport existant entre le 
nombre de titres offerts et le nom- 
bre de titres demandés ». Le texte 
indique aussi que « tout demandeur 
doit recevoir au moins un titre». 

Pour éviter de recouvrir les futurs 
actionnaires de Paribas d'une peau 
de chagrin, ks autorités dn Trésor 
rat décidé ces jours derniers d'inter- 
venir auprès des agents de change, 
des banquiers et autres spécialistes 
en valeurs pour ks dissuader d’ali- 
menter un courant spéculatif sur le 
groupe bancaire. En clair, k Trésor 
souhaite que ks cours de Paribas sur 
k marché gris (Heu fictif de cota- 
tion et «rechange anticipé (Tune 
valeur avant son admission officielle 
à la cote) n'apparaissait plus sur ks 


• H reste que, p 
S cet affichage^ te 
che derrière une loi viebysaatse de 
février 1942, sur l'organisation des 
Bourses de valeurs, dont Tartide 14 
interdit •de porter à la connais- 
sance du public, par voie de publi- 
cation , communication de circu- 
laires ou autre m en t , tout cours 
ne serait pas extrait de la cote 
délié». 

Les professionnels estiment que la 
décision dn Trésor relève d’une cer- 
taine sagesse : • Etait-il bon de 
livrer en pâture au grand public wt 
cours de 480 francs qui s adresse à 
des professionnels, abus que le gou- 

temps 
tes? » 
dn marché 
à Paris. Four lui comme pour 
nombre de ses confrères, ks poo- 
'voirs publics ont au contraire fait un 
pas en sc refusant -d’interdire aux 
intermédiaires financiers la partici- 
pation & cetype de marché, La ques- 
tion de F&ffichage est dès lors secou- 
daire. 

Le retrait des cours non officiels 
des écrans risqne pourtant de provo- 
quer chez les investisseurs un corn- 


un cours 


t propose t 
a achat de 


en même 
405 francs 


un 



portement opposé aux attentes de la 
Rue de. Rrron. n traduit en effet la 
crainte des pouvoirs publies de ne 
pas être en mesure de servir toutes 
les demandes, même les plus 



ois ouvertes. En premier lieu, la 



Pour satisfaire au mieux la 
demande des petits porteurs fran- 
qpclques options 
En un 

danse de retenir 
& hauteur de 20 % sur les fS % du 
capital distribué an « noyau stable » 
Ôe gros investisseurs de Paribas. 
3,6 % du capital seraient ainsi récu- 
pérés. 3 est encore possible d'envisa- 
ger un droit de reprise (de 2 % 
maximu m) sur la part dn capital 
(20 %) réservée aux étrangers. Un 
frein pourrait encore être mis — ce 
n'est là qu'une supposition - sur ks 
distributions prévues (factions gra- 
tuites. Ce sont là autant de mesures 
potentielles parmi lesquelles k 
vernement aura rapidement à 
sir. Le ministre de l’économie, 
M. Balladur, devait s’exprimer sur 
ce sujet, devenu brûlant, dans la soi- 


ERICFOTTOflMO. 



Baisse da bénéfice 
des tétécoms en 1986 


de 11 milliar ds eu 1985 à 
7,1 milliards en 1986, scion les don- 
nées publiées par la Direction géné- 
rale des télécommunications 
(DGT). Le chiffre d'affaires a pro- 
gressé de 7 % environ, pour s’élever 
à 91 milliar ds de francs. Cette crois- 
sance est nettement inférieure au 
rythme des années précédentes 
(+ 16% en 1985, + 15 %en 19 84 et 
+ 16 % en 1983). L'ensembk des 
app or ts financier» au budget général 
(6,15 milliards), à la poste (43 mfl- 
fiards), au CNES (4,3 milliards), à 
la filière électronique et divers 
(5,2 ntiSiards) s’est accru de 29 %, 
pour atteindre 20 milliards de 


Les effectifs (163000 personnes, 
soit 0,8 % de la population active) 
on t été réduits de rifwx mille sala- 
riés. « ta tendance amorcée en 1985 
se poursuivra vraisemblablement 
dans les années â venir», note 
la DGT. 

Pur ailleurs, 93 % des ménages 
disposaient eu 1986 du téléphone, et 
1,5 % d'entre eux avaient noe 
deuxième ligne ; un quart disposent 
d'un deuxième poste, et 55 000 
répondeurs ont été vendus. En outre, 
près de 9 demandes d'abonnement 
sur dix sont satisfaites en moins de 
10 jouis. A la fin de l’année, 3 n’y 
avait plus de demande datant de 
plus de 


Le trafic moyen annuel 
p rin cipale est resté stable, l’accrois- 
sement du nombre d’abonnés à fai- 
ble consommation étant compensé 
par une amélioration de la qualité et 
par rntflfation plus fréquente des 


La France, qui dispose du réseau 
le plus numérisé du monde (56 % 
des équipements de transmission 
in t erurb aine et plus de 50 % des 
équipements commutation tempo- 
relle d'abonnés), offre sur tout son 
territoire des communications tota- 
lement numériques, 36000 kilomè- 
tres de fibres optiques sont installés. 

D’autre part, 360 000 abonnés ont 
une facturation détaillée 
(+ 210 %). Le nombre de publi- 
phones en service s’est réduit de 1 % 
(176 000, dont 21 000 à paiement 
par carte, soit une hausse de 
300 %). Enfin. 9 millions de cartes 
prépayées ont été vendues en 1 986, 
ce qui a représenté une recette de 
500 mimons de francs. 

■ 

La DGT note également une 
baisse du taux de signalisation des 
dérangements : selon elle, on 
constate, pour une ligne, un déran- 
gement tous les cinq ans en 
moyenne. En 1986, k taux de publi- 
phones en dérangement a été divisé 
par deux mais est demeuré encore 
élevé: 


CONJONCTURE 


La libération des prix dans l’hôtellerie et la restauration 


Faisant part de son «feqoné- 
tor Fëvotntion des prix en 
janvier, le ministre de Féconomie 
et des finances, JML Edouard 
BaKadnr, a appelé le 26 janvier 
«Ames les Français i faire un 
usage responsable de la Bberté 


Si ks hôtels et ks restaurants 
font preuve (Tune grande sagesse 
depuis que la liberté des prix leur 
a été accordée k 3 décembre der- 
nier, fl n'en est pas de même dans 
les bars où les tarifs s'envolent. 
Tel est k premier bilan que les 
pouvoirs publics et les profession- 
nels tirent des deux derniers mois. 

Les secteurs de Fhôtellerie et 
de la restauration sont tradition- 
nellement inflationnistes, et k 


pages, n’avait accordé la liberté 
qu'après avoir reçu des syndicats 
professionnels un engagement for- 
mel de modération. Les prix ne 
devaient pas augmenter plus rite 
que l'inflation et devaient être 
relevés progressivement. Les pou- 
voirs publics ont été aidés par une 
mauvaise conjoncture. 

La hausse du dollar, les atten- 
tats, les divers mouvements 
sociaux, la météorologie ont fait 
comprendre aux professionnels 
que « toute augmentation impor- 
tante se traduirait par une baisse 
de la clientèle et serait suici- 
daire ». Les syndicats ont 
demandé à leurs adhérents de 
multiplier ks promotions (prix 
durant les week-ends et les 
périodes creuses) dans rhô toile- 
rie, prix d'appel dans la restaura- 
tion. 

Dans l’hôtellerie, seuls les prix 
des établissements quatre étoiles 
et quatre étoiles luxe étaient 
libres. Mais la période ne se prête 
pas aux hausses. D’une part, c’est, 
tradi tionnelle ment avant la saison 
touristique d’été qu’on enregistre 
ks augmentations et non ai saison 


Seuls les cafés 


pas suscité de dérapages. A Lyon, 
ce sont les hôtels bas de gamme 
qui ont le plus augmenté (de 
4,2 %, les tards passant de 71 F â 
74 F pour l’hôtel de Vichy, par 
exemple). Appliquant les Consi- 
gnes syndicales, les professionnels 
multiplient les promotions. Les 
prix sont modulés et baissent k 
week-end, en période creuse, etc. 
Même le Frantel (4 étoiles) n’a 
pas augmenté ses tarifs et propose 
des prix sur certaines presta ti ons. 

Cette sagesse s’étend aux plus 
bouillants des hôteliers. 
M. Robert Büiing, hôtelier stras- 
bourgeois, qui avait défrayé la 
chronique en augmentant ses prix 
de 11 % en 1985 (ce qui avait 
entraîné une action en justice 
avec les pouvoirs publics). « n'a 
pas augmenté ses prix» cette 
année : « mer tarifs ont atteint un 
maximum compte tenu de la 
concurrence », déclare l’intéressé. 

Dans les chaînes. Campanile 
(2 étoiles du groupe Concorde) a 
déridé de réajuster ses tarifs les 
plus bas (le prix des chambres 
étant fonction de la réglementa- 
tion en rigueur an moment de leur 
ouverture). Mais l'augmentation 


D’autre part, le marasme pro- 
fond dont souffre actuellement ce 
secteur pousse même les plus 
audacieux à la modération. Aussi, 
les professionnels se sont-ils 
contentés de simples ajustements, 
comme nos correspondants de 
province, nous le confirment. 
Dans les Alpes-Maritimes, où ks 
hôteliers ont enregistré en janvier 
une de 10 % de leur clien- 
tèle, les hausses ne dépassent pas 
2 % à 3 %. Dans k Finistère, la 
plupart des prix n’ont pas bougé. 

Dans k Calvados, l’hiver, sai- 
son traditionnellement creuse, n’a 


La sourde oreille 

Le constat est le même dans la 
restauration. Ce secteur jouissait 
sinon de 1a liberté totale, du moins 
d'une grande marge de manoeu- 
vre. Dans les restaurants les plus 
chers des hôtels, ks prix étaient 
libres. Dans les antres, la carte 
étant déposée à intervalles régu- 
liers pour approbation par ks pour 
voirs publics, une péréquation 
rendait k système moins rigide. 
Le restaurateur pouvait en effet 
« libérer un prix encadré » précé- 
demment. Enfin si plusieurs 
menus étaient proposés, k plus 
cher était libre. 

Là encore la sagesse est de 
rigueur. Chez Hansi, à Paris, le 
restaurant préfère ne pas dégarnir 
sa carte, quitte à ne plus rien 
gagner sur certains plats (des 
poissons notamment). En revan- 
che, à Lyon, l’augmentation de 
prix de certaines matières pre- 
mières a été répercutée ou bien 
les plats ont disparu de la carte. 

Les restaurateurs ont augmenté 
modérément leurs prestations. Si 
le menu le moins cher de la Tour 
Rose, à Lyon, affiche 10% de 
plus, le menu le moins cher a aug- 
menté de 4 %. Chez la Mère Vit- 
tet, ks tarifs ont été relevés de 
2 %. Dans le Finistère, quarante- 


cinq resta ur ateurs se sont engagés 
à ne pas toucher à leur prix 
durant trois mois. Dans les 
chaînes. Hippopotames n’a pas 
modifié son prix d'appel (k menu 
à 63 F). La moitié des autres 
prestations ont augmenté de 4%. 
La chaîne se réserve le dro it de 
réviser ses tarifs en fonction de 
l'inflation. 

Dans les cafés, en revanche, 
l'envolée de certaines prestations 
préoccupe ks pouvoirs publics. 
Pour certaines boissons (bière, 
café) ks augmentations étaient, 
jusqu'à présent, fixées en valeur 
absolue (c’est-à-dire en cen- 
times), pour les pres tations d’un 
prix supérieur à 20 F, la hausse 
était autorisée en pourcenta g e. 
Enfin, le prix des boissons alcooli- 
sées était libre depuis juin 1986 
pour toutes celles qui titraient 
plus de 25 degrés, excepté ks 
anis. 

Les cafetiers ont fait la sourde 
oreille face aux recommandations 
syndicales : la Confédération fran- 
çaise des hôteliers, restaurateurs, 
cafetiers, discothèques 
(CFHRCD) avait même 
demandé à ses adhérents de ne 
pas augmenter leurs tarifs durant 
plusieurs mois. Selon k ministère 
des finances, la moitié des cafés 
ont néanmoins augmenté leurs 
prix. Le prix du petit noir a 
flambé (+ 10 %), ceux de la 
bière (+ 7 % à 8 %) et des apéri- 
tifs (+ 8 %) également. 

« Ces augmentations ne sont 
pas Justifiées ». estiment les pou- 
voirs publics. Sans doute, les bras- 
seurs ont-ils augmenté leurs tarifs 
de 43 % en moyenne, mais • les 
prix de la bière augmente dans 
des proportions plus importantes, 
alors que l’augmentation fiscale 
est limitée à 1 % ». M. Paul 
Duriaod, président de la Fédéra- 
tions des cafetiers (au sein de la 
CFHRCD) affirme, pour sa part, 
que l’augmentation appliquée par 
les brasseurs est plus importante 
(7 % pour la Kronenbourg par 
exempte). 

Les eaux minérales et les jus de 
fruit ont également augmenté de 
6 %. Pour M. Dnriaud, « il n’est 
pas question que les cafetiers por- 
tent le chapeau de ce dérapage ». 

Dans un secteur touché par la 
crise, ks syndicats professionnels 
affirment vouloir jouer k jeu de la 
concurrence. Selon eux, «ce sait 
désormais les clients qui fixent 
les prix ». Le consommateur 
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Le point sur les Risques Naturels et Technologiques Majeurs 

— Aspects juridiques — 


-I- 

PROBLÈMES GÉNÉRAUX 

• L’analyse des situations de crise et te Droit 
• Le rôle des médias en cas de réalisation de risques naturels et technologiques majeurs 
• Prévention et secours en droit interne - protection civile 
les pians ORSEC - les plans cf exposition aux risques naturels 

la sécurité d’une ville: POITIERS 

• Prévention et secours en droit international, problème de souveraineté, 
responsabffiié Internationale des États et droits des victimes, les Nations Unies 
et les secours en cas de catastrophe, la médecine de catastrophe, 
catastrophes naturelles ou technologiques dans les zones frontalières, 

aspects de droit américain 
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RISQUES ATMOSPHÉRIQUES, CHIMIQUES ET NUCLÉAIRES 

•Traitement juriefique du risque atmosphérique 
•L'accident chimique - L’accident nucléaire • Calamités agricoles : fiscalité et aides 

publiques • La gpéte - Les avalanches 


L’EAU 

• Les crues - Lutte contre les inondations et protection de Penvironnement 
•Le risque créé par Tactivité des plates-formes “off-shore" - Marées noires 

-IV- 

TREMBLEMENTS DE TERRE 

• Catastrophes souterraines : mines et carrières 
• Droit italien en matière de catastrophes naturelles 

-V- 


• ftesponsabflftéde PÉtet ou des communes en cas de réafisation de risques naturels 

et technologiques majeurs 

e Atteintes à l'environnement dues aux activités humaines. Responsabilité et assurances 
• La réparation des dommages causés par les catastrophes industrielles 

• Renseignements et prix sur demande : 

IlteC 6, rue Victor-Cousin - 75005 PARIS -Tél. : (1) 46u3&2Z37 
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Le conflit commercial États-Unis - CEE 


* 


L’Europe agricole dans le piège américain 


•Le dilemme de la CEE. c’est 
céder à la pression américaine ou ne 
pas céder et constater qu’il nous est 
impossible d’exporter aux Etats- 
Unis des fromages, du vin blanc et 
du cognac. » Le ministre français de 
r agriculture, M. Guillaume, qui 
employait cette formule 0 y a peu, 
décrit bien le piige dans lequel 
s'est laissé enfermer par les 



• Le but des Etats-Unis doit être 
tout simplement d’éliminer nos 
concurrents sur le marché Interna- 
tional. Nous nous trouvons 
aujourd’hui dans une guerre 
cT exportations, et il nous faut utili- 
ser tous les outils à notre disposi- 
tion pour couper l’herbe sous le pied 
de nos concurrents et pour regagner 
nos marchés perdus. » Ainsi, le séna- 
teur démocrate du Nebraska, 
M. ZoriœJd, exposait-il sans fard il y 
a quelques semaines (1) l'objectif 
de Washington. 

Les Etats-Unis ont bien des rai- 
sons de retrouver leur puissance per- 
due : un déficit budgétaire d’environ 
220 milliar ds de dollars, et pour 
1986 un déficit commercial de 
170 milliards. L'excédent agro- 
alimentaire a fondu : il s'élève pour 
Tannée 1985-1986 à 5,4 milliards de 
dollars, soit le sixième du record éta- 
bli 3 y a six ans seulement L'intran- 
sigeance dont fait preuve Tadminis- 
tnuion Rnf>e recouvrer les 
quelque 400 millions de dollars ’ 
d'exportations que l'entrée de 
TEsp agnc et du Portugal dans la 
CEE est censée faire perdre aux 
Etats-Unis, s’explique aussi. par les 
pressions internes qu’exercent les 
démocrates, majoritaires au 
Congrès^t par le poids de Topmion. 
Selon un sondage récent (2), 41 % 
des Américains estiment que leur 
pays perd du terrain tout en pouvant 
encore redresser la barre ; 36 % sou- 
lignent que d'autres pays se rappro- 
chent rapidement, et 10% croient 


que les Etats-Unis se trouvent dans 
une longue période de déclin. Antre 
enseignement de ce sondage : si 
52% pensent que ce recul est dû an 
manque de c om pé titivi té des pro- 
duits fabriqués aux Etats-Unis, 34 % 
estiment que cette situation provient 


M. Rabier quitte Bruxelles 

La retraite 
d’on grand européen 

BRUXELLES 

Communautés européennes 
[te notre correspondant 

Toute une vie active, ou presque, 
consacrée à la construction euro- 
péenne! Jacques-René Rabier, qui 
prend sa retraite. Ait un militant de 
la première heure. Déjà proche col- 
laborateur de Jean Monnet an temps 
du commissariat an Plan, 3 dirigea 
son cabinet à Luxembourg, lorsqu’il 
y fut nommé président de la CECA 
(Communauté européenne du char- 
bon et de Tacier) . 

Jacques-René Rainer e ntr a à la 
Commission européenne début 
1953, voici donc trente-quatre ans, 
pour y créer le service de presse et 
d'information, qui devînt, en 1970, 
la direction générale de l'informa- 
tion. Il la conduisit jusqu’en 1973, 
date à laquelle fl fut nommé conseil- 
ler spécial de la Commission char- 
gée des études d'opinion. 

Ce •collaborateur exception- 
nel », comme Ta désigné M. Carlo 
Ripa di Meana, le commissaire 
chargé de la politique, de la culture 
et de rinformatian, a alors conçu, 
pro dui t, animé T« eurobaromètre » 
qui, tous ks six mess, donne le pouls 
de Topinimi publique de la Commo- 


Cet intellectuel chaleureux, ce 
chercheur scrupuleux qui supervi- 
sait, contrôlait, recoupait parfais 
jusque tard le soir ks travaux de sou 
équipe, part sans doute un peu ras- 
: les i 


sondages effectués an 
cours do second semestre 1986 révè- 
lent, après plusieurs armées de moro- 
sité, ks agnra concordants d’un 
enrânpÉnnisme renaissant. 

PR L. 
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de pratiques commerciales déloyales 
de la part des concurrents étrangers, 
et 64% enfin — deux Américains 
sur trois - considèrent que le gou- 
vernement doit contraindre certains 
pays à ouvrir plus largement leurs 
marchés aux produits américains. 

Un fibérafisme 
gradué 

Le vœu de cette majorité a été 
entendu. Curieusement, cette 
contrainte d’ouverture se traduit par 
des menaces protectionnistes qui 
cadrent d’ailleurs assez bien avec le 
souhait de la plupart des démocrates 
et de nombreux républicains, et 
qu'on pourrait appeler un libéra- 
lisme gradué, rentrée des produits 
étrangers étant proportionnelle à 
l'ouverture des marchés tiers aux 
produits américains. 

En revanche, démocrates et répu- 
blicains divergent sur les moyens à 
mettre en œuvre pour que l’agricul- 
ture redevienne compétitive. 

M. Hariri n, le sénateur démocrate 
de l’ïowa, a déposé un nouveau pro- 
jet de loi agricole, baptisé « Sauvez 
l'exploitation familiale », qui ne 
propose rien de moins que d'insti- 
tuer des quotas de production et 
d’accentuer le gel des terres. L'offre 
de matières premières agricoles 
serait maîtrisée. Les prix de soutien 
seraient relevés ainsi que les subven- 
tions aux exportations. Une majorité 
de démocrates, semble-t-il. les petits 
et les moyens agriculteurs soutien- 
nent ce projet H rencontre l'hostilité 
de l'administration, des chargeurs 
internationaux, des fournisseurs de 
l'agriculture qui font ks frais du gel 
des terres, et des industriels de 
Tagro-aiimen taire. 

Ce club important continue de 
vanter les vernis du marché, avec 
une constance qui n'a d'égale que le 
démenti apporté par les faits. 
S'adressant aux industriels fournis- 
seurs de Tagriculture, M. Robbin 
Johnson, vice-président de Caigill, 
premier chargeur international de 
céréales, déclarait récemment : • La 
demande en céréales continue de 


Croître dans de nombreux marchés, 
surtout dans les pays en voie de 
développement. Du fait de la démo- 
graphie et de l’élévation du revenu 
par habitant, la consommation de 
céréales progresse de 30 à 35 mil- 
lions de tonnes par an. Au cours des 
dernières années cette demande 
accrue a été satisfaite en majeure 
partie par la production locale. 
Mais maintenant l’abaissement du 
soutien des prix chez les exporta- 
teurs et l’ampleur des stoks suppri- 
ment à la fols la motivation et la 
sagesse apparente des politiques 
d ’ autosuffisance. En conséquence, 
dans les années qui viennent, 
l'accroissement régulier de la 
consommation sera davantage ali- 
menté par les exportations » (3) . 

Cest la réaffirmation de la vieille 
idée sdmi laquelle les Etats-Unis 
sont les mieux placés pour nourrir la 
planète.^ Mais ces vertus du marché 
chères à Cargül ne sont pas sans 
inconvénients pour les fermiers amé- 
ricains eux -memes (sans parler de 
ceux du tiers-monde). Aussi les 
Républicains envisagent-ils d’allu- 
mer un contre-feu, face aux proposi- 
tions démocrates. 

La France 
maiHon faible 

M. Bosch witz, sénateur républi- 
cain du Miuuosota, estime qu’à faut 
aller jusqu'au bout de la logique 
libérale et que la loi agricole de 
1985 doit être revue en ce seng- D 
propose un soutien de revenu des 
agriculteurs, calculé sur une base 
historique pour chaque exploitation. 
Son montant serait dégressif, pour 
disparaître au bout de plusieurs 
années. Ainsi l'aide au revenu serait- 
elle dissociée des volumes de pro- 
duction. Par ailleurs, le gouverne- 
ment laisserait les agriculteurs, plus 
aptes que lui à juger du marché, 
libres de produire ce qu'ils veulent 
oh ils veulent. 

En attendant que les Etats-Unis 
se soient dotés (Tune nouvelle légis- 
lation agricole, il y a fort à parier 
que les pressions sur les concurrents 
etrangers, et donc sur l’Europe, vont 
se poursuivre, d’autant que, sur ce 


La campagne 1987-1988 

La Commission de Bruxelles 
a proposé les nouveaux prix agricoles 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Gel en ECU des produits laitiers, 
des viandes, du sucre, du tournesol, 
du vin ; baisse des prix des céréales 
(— 2^ % pour k mais, - 2,6 % pour 
Forge, k blé fourrager et le seigle), 
assortis de mesures d’accompagne- 
ment qui, si elles étaient retenues, 
signifieraient une nouvelle réduction 
sensible du soutien accordé aux pro- 
ducteurs ; remise en cause de 
Tactuel régime des montants com- 
pensatoires monétaires (MCM) 
avec l’Idée, h terme, de les «Mmii—- 
complètement de Tarseaal des ins- 
truments de la politique agricole 
commune (PAC). Tels sont les 
points saillants des propositions de la 
Commission européenne qui seront à 
la base du débat agricole des mois à 
venir. Ces propositions, qui, moyen- 
nant peut-être certaines corrections, 
seront formellement approuvées et 
transmises aux Etats membres k 
4 février, s'inscrivent dans la ligne 
de la politique de stabflisalian de la 
production et de recherche dàme 
meilleure compétitivité menée par la 
Communauté depuis 1984. « Ce 
n'est pas un paquet difficile Le ton 
avait été dôme par tes principales 
décisions prises en décembre mec la 
réduction des quotas laitiers et la 
diminution des prix auxquels seront 
opérés les achats publics de viande 
de bœuf », commente on expert de 
la Commission. Selon lui, la diminu- 
tion très réelle des coûts de produc- 
tion constatée au cours des mois 
passés — énergie, engrais, aliments 
du bétail — devrait rendre phis 
acceptable k mniirttew d’une cer- 
taine rigueur. 

D reste que les producteurs de 
céréales, déjà durement frappés par 
les déemons prises en avnl 1986, 
vont grincer des dents. Certes, 
M. Frans Andriessen, le commis- 
saire chargé des affaires agricoles, 
propose de maintenir & son niveau 
acmd de 3 % la taxe de coresponsa- 
büité à laquelle sont assujettis les 
producteurs, mais il suggère aussi de 
Goûter les achats {fintervention & la 
période allant de février à mai, et 
surtout de snpprimerles majorations 
mensuelles des prix (TSmemation. 


Celles-ci ont pourtant on râle écono- 
mique important : elles mit pour but 
d’étaler la mise sur le marché, 
d’inciter ks producteurs à stocker 
quelques mois en attendant k client, 
plutôt que de porter massivement ks 
céréales à l'intervention an début de 
la campagne. P serait assez étonnant 
que les ministres de Tagriculture sui- 
vent la Commission sur ce dernier 
point. 

MCM revus 
et corrigés 

Quelles seront les hausses de prix 
en France? Difficile à dire. La 
Commissioa n'a pas encore indiqué 
en effet quelles mesura agrimoné- 
taires lui semblaient opportunes. 
Elle n'a pas précisé — ce sera un 
point sensible du débat — si elle esti- 
mait nécessaire que les Allemands 
suppriment complètement ks MCM 
positifs qu'ils appliquent depuis plu- 
sieurs années- Cela signifierait une 
baisse relative de leurs prix. Une 
chose est cependant certaine : 
compte tenu des MCM existant en 
France (ils signifient que la dépré- 
ciation du franc par rapport an mark 
et an florin n’a pas etc ré 
sur le taux vert du 



une marge de manœuvre suffisante 
pour que ks prix garanti» y soient 
relevés, y compris, en dépit de la 

ceux des. 



Les dânts très difficiles qui ont 
suivi le récent réaménagement 
monétaire ont montré que le système 
des MCM, adopté au sommet de 
Fontainebleau (prévoyant qu’on ne 
c r éerait plus oc MCM positifs), 
fonctionnait m&L 
M. Andriessen pr é c o ni s e donc le 
retour an régime ancien : en cas de 
réévaluation du marie, fl y aura à 
nouveau des créations de MCM 
positifs avec obligation à terme de 
Ira éliminer en baissant ks prix. Par 
affleura, et plus important encore, la 

-*■ ■ de modifier k 

qu'en 


propose 
de telle 

cas d’ajustement monétaire les 
MCM créés pour le corriger «raient 
sensiblement inférions a ceux nor- 
makment instaurés aujourd'hui. 

Ph. L. 
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point, le consensus semble acquis. 
Pour exercer ces pressions, 
Washington a mis deux fers an feu. 
L’un, à feu doux, est la négociation 
multilatérale dans le cadre du 
GATT (Accord général sur le com- 
merce et Ira droits de douane) qui 
peut durer plusieurs années et dont 
l'efficacité est incertaine ; l'autre, à 
feu vif, permet de forger use arme 
redoutable contre la politique agri- 
cole commune. Cest la négociation 
bilatérale forcée, entre la CEE et ks 
Etats-Unis. 

11 n’a échappé à personne que la 
France était la plus visée par Ira 
menaces de représailles améri- 
caines : sur environ 400 millions de 
dollars d’exportations européennes 
concernées par ces menaces, les 
ventes françaises repré se n t ent plus 
de 47 %, celles de Grande- 
Bretagne,! 8 %, celles d’Italie, 16 %; 
et celles de la RFA, 3 % seulement. 

Dans l’Europe des Douze, la puis- 
sance agricole de la France en fait 
paradoxalement k maillon faible de 
la Communauté. Parce qu'elles est 
la seule à gêner les Etats-Unis sur 
les marchés céréaliers et qu'elle est 
souvent bien seule pour affirmer la 
vocation exportatrice de l’Europe. 
Le moment est bien choisi par 
Washington pour enfoncer un coin 
entre Ira Douze et surtout entre la 
France et la RFA. piliers historiques 
de la CEE. L’Europe agricole est à 
bout de souffle financier et beau- 
coup en son sein songent à restituer 
aux Etats, nue partie des charges du 
budget agricole. L'Allemagne sait 
qu’elle peut payer pour ses agricul- 
teurs, quant à la France. 

Cette « renationalisation » de la 
PAC se traduirait alors par une 
moindre protection communautaire 
et par une politique d'exportation 
moins agressive. Exactement l’atti- 
tude qui conviendrait aiur Etats- 
Unis. 

JACQUES GRALL. 


(1) FeedstoiTs, 8 décembre 1986. 

(2) Publié par l'hebdomadaire US 
News and World Report da 24 janvier. 

(3) Feedstuffc, 22 décembre 1986. 


L’Europe cède 
aux pressions commerciales 
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britanniques, grimacent. Le feu vert 
damé par le conseil signifie en effet 
l'octroi de concessions allant sensi- 
blement au-delà de l'offre faite par 
la Commission eu d é cem bre . Celle- 
ci avait accepté l'importation des 
pays tic», eu pr él èvement réduit, de 
1,6 million de tonnes par an pendant 
quatre ans, étant entendu que ks 
importations de produits de substitu- 
tion des céréales (PSC), devrait 
être soustraites de ce montant. .On 
parie maintenant de 2 millions de 
tonnes de mais et de 200 000 tonnes 
de sorgho, auxquelles fl faudra ajou- 
ter quelque 300 000 tonnes supplé- 
mentaires à i m p or t er au Portugal. Si 
Ton prend comme 'référence les 
importations de céréales fourragères 
en Espagne an cours des trois der- 
nières années — référence qui est 
économiquement la plus raisonna- 
ble, car la production en Espagne 
même a a ugmenté, et les besoins 
d’importations s’y sont rétrécis, — ce 
seront donc environ les deux tiers du 
marché espagnol qui seront confis- 
qués an profit des Américains et 
ac cessoir ement des Argentins. Belle 
illustration de la préfé ren ce Pomma- 
nautaire! 

La CEE s’a ni pu ni voulu s’oppo- 
ser à ce coup de force. Du câté fran- 
çais, ks plus malin» se taisent, les 
antres font valoir qu'au départ ks 
Américains réclamaient pins de 
10 million» détonnes. Le «cadeau- 
mais» n’ayant pas été considéré 
comme suffisant par Washington, la 
Communauté baissera également 
ses droits sur un certain nombre de 
produits industriels. La RFA sera 
ainsi elle aussi touchée et elle Ta 
accepté sans rechigner; le souci 
ainsi manifesté de rendre moins iné- 
quitable le partage constitue sans 
doute le seul élément un peu récon- 
fortant de la cérémonie de ■ déculot- 
tage » à laquelle ae sont livrés ks 


Dans ks couloirs, _ M. Clau de 
Cheysson, 1e commissaire chargé de 
la coopération, qu’on sait très préo c- 
cupé par k mauvais état de T écono- 
mie américaine et par les soubre- 
sauts qui peuvent en résulter, tenait 
des pro pos maussades. L’administra- 
tion Reagan, constatant que son 
coup a réussi, ne sexa-t-elk P®*** 1 ^ 
tée de recommencer? AnjounThui 
le mfl&, demain l’ Airbus 7 

■ Lra hauts fonctionnaires bruxel- 
lois font valoir que cette impuis- 
sance quasi congénitale à s’opposer 
aux Américains compromet les 
chances de réforme de la politique 
agricole «immune (PAC). La CEE 
cherche à favoriser le maintien 
d'exploitations familiales modernes, 
com pé ti tives et liées au sol ; à limiter 
par. 15 même la prolifération d'ate- 
liers agricoles industriels où les 
bêtes sont «poussées» à coup de 
manioc ou de gluten de mafa. 

■Mais peut-on sérieusement envi- 
sager un encadrement des importa- 
tions de ces produits - encadrement 
qui serait nécessaire pour concréti- 
ser une telle orientation, - alors que 
les Etats-Unis en sont ks premiers 
fournisseurs et que, dès qu'ils sif- 
flent, la Communauté se couche? 
Pour limiter ks dépense* farami- 
neuses qu’entraînera bientôt le sou- 
tien des oléagineux dans la Commu- 
nauté élargie, la Commission 
s'apprête à proposer une taxe fiscale 
sur les huiles. A-t-elle la moindre 
chance d'être adoptée alors que le 
lobby américain du soja voile ? 


Le nouveau cycle de 
commerciales multilatérales lancé 
en septembre à Punta-del-Este. dans 
le cadre du GATT, apparaît chaque 
jour davantage comme un guet- 
apens monté par Washington pour 
régler définitivement son sort à la 
pauthme de subventions & l’exporta- 
tion des produits agricoles de la 
CEE. Qui osera dire en France que 
la Communauté sera capable de 


PHILIPPE LEMAITRE. 



grands contrats 
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ri notre vaste 


expérience 99 


En 30 ans, Technip, société française d'ingénierie, 
a construit son expertise sur près de mille 
réalisations industrielles majeures dans les cinq 
continents. 

De A comme aromatiques et Abu Dhabi, à 
Z comme zymotechnie et Zaïre, en passant par 
F comme fibre de verre et France , elfe s'est 
forgé me maîtrise méthodologique et techno- 
logique de premier pian dans tous les secteurs 
et dans tous les pays. 

Cette vaste expérience fait aujourd'hui de 
Technip le partenaire privilégié de t industrie 
française et européenne. 
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Les négociations salariales pour 1987 

Unité à six dans la fonction publique 


face à M. de Charette 


«On a voulu nous diviser et nous 
marginaliser. On a réussi à nous 
unir*, commentait, le hindi 2fi jan- 
vier, M- Jean-Pierre Gnakzzi, qoq> 

VMin —g - <* 1 J _ 


tïon générale antODome des 
r cMcl i Oiinnfr w (FGAF), & l'occasion 
de h conférence de presse commune 
donnée par ks fédérations de fono- 
tiomainsFEN, FO, CFDT, CFTC, 
CGC et FGAF. 

Face aux propositions «al»ifc »y»g 
de ML Hervé de Charette, ministre 
délégué chargé de la fonction publi- 
que, qui feront l’objet d'une nouvelle 

Elections professionnelles 

Progrès de b CGT 

à Gtroën-Antnay 


- B ^ 

séance de négociation mercredi 28, 
*â fédérations sur sept' ont décidé 
de faire front commun, la CGC 
ayant rejoint in extremis cette «con- 
vergence». Quant à la CGT, grande 
absente, «elle s'est mise elle-même 
en dehors de /‘tarifé syndicale », a 
souli gné M— Roselyne Vieil- 
lard (CFDT). • 

Four cette unité qui renoue avec 
une pratique délaissée depuis plu- 
sieurs amifias, chacun a la issé ses 
ressentiments de côté. La FEN a 
uns en v cjltcngcsa conc n ncnccjavec 
FO dans l’éducation nationale. PO a 


an comité dotabussemaxt de rnàne 
CitroCn d’Aulnay, passant, sur 
l'ensemble des collèges à 38,85 % 
des voix (sur 5 339 inscrits et 
4386 suffrages exprimés), co ntr e 
35,77 % en 1985 ; mais la CSL, qui 
a progressé aussi (passant de 
43,04 % des voix & 45,62%), reste la 


se font an détriment de» autres syn- 
dicats, la CFTC tombant de 9,94 % 
à 6,84 %, FO de S % à 4,74 %, la 
CFDT de 3,08 % à 2^8 %, et la 
CGC de 3,17 % à 1,37 %. Sur le pre- 
mier collège (ouvrier) , cependant — 
4491 inscrits et 3656 exprimés, — 
c’est la CGT qui demeure la pre- 
mière organisation syndicale, amé- 
liorant de prés de 5 points son score 
par rapport à 1985, de 40,88 % à 
45,68 %, tandis que la CSL pro- 
gresse de 2 points seulement 
(41,11 % contre 39,02 %). Cette 
remontée de la CGT, qui avait 
perdu 20 points en 1985, va de pair 
avec une baisse des abstentions 
(102 % en 1982, 24,2 % en 1985, et 
15% cette année). 


tans de raccord de 1985 (FEN, 
CFDT, CFTC, FGAF), qu’elle 
avait refusé. «B y a un rapprocke- 
iuhiI à six qui est très positif, a sou- 
ligné M. Jacques Pomma tau, secré- 
taire général de là FEN, plus 
mraiméuique que j«™k-' Si l’atti- 
tude de la CGT avait permis un rap- 
prochement à sept, cela aurait it£ 
encore mieux. » 

4 ■ 

Le « gr o up e des six» s’est inscrit 
en £anx con t re le reproche que leur 
avait fait M. de Charette de ne pas 
avancer de propositions. «Nous vou- 
lons négocier, c’est établi a assuré 
M. André Gianque (FO). Allons- 
nous présenter des contre- 
propositions? Oui. c'est dair. > De 
fait, sans être pour autant détaillées, 
les c ontr e-propos i tions s'articulent 
autour de quatre points sur lesquels 
existe un «large accord ». En pre- 
mier beu, ks six AawawAwt une 
mesure de rattrapage du niveau des. 
salaires sur cehn dés prix en 1986. 
Une mesure similaire à ceOc qui a 
été accordée à EGF (0,4 % an 
1" janvier 1986) serait idéale, mais 


Deuxième idée : ks six fédéra- 
tions acceptent de s’inscrire «dans 
la perspective disinjlatioamste du 
gouvernement », scion la formule de 


M. Giauque - ai admettant une 
hausse du niveau des salaires de 
1,7 % conforme an glissement prévu 
des prix pour 1987, ce qui n’est pas 
une minhconoesriai de la part (ks 
syndicats, - mais demandent un 
c ha nge m ent du calendrier annoncé, 
avec, par exemple, « trois augmen- 
tations, équilibrées en cours 
d’année , (au lieu de deux, an 
1* juillet et au 1- novembre). Ce 
nouvel -échelonnement permettrait 
de diminuer l'effet de repart des 
hausses de 1987 sur 1988, qui est, en 
rétnt des projets de M. de Charette, 
del %. 


Chose 

de sauvegarde 

a 

Troisième idée : les six dénoncent 
Fabsence de propositions structu- 
relles en faveur de s ba s et des 
moyens salaires. La CFTC et sur- 
tout la CGC, qui avaient paru se 
satisfaire partieUement de ce que 
M. de Charette avait a " nnm ** sur ce 
po in t, ont adopté des positions nette- 
ment plus critiques, qui excluent 
leurs signatures, si le ministre s’en 
tient au statu qua M. Fald, pour la 
CFTC, s’est plaint que les mesures 
catégorielles du ministre soient de 
« simples enga gement s à discuter ». 
La CGC a demandé que «le gouver- 
nement s'engage sur un calendrier 
de revalorisation des salaires des 
cadres de catégorie B ». 

Maïs c’est le quatrième et dernier 
objectif qui est le plus impartant, à 
savoir l'inclusion en banne et due 
forme — même ai la rédaction, qui 
n’était pas identique dans les 
accords de 1982 et de 1985, peut 
varier — d'une clause de sauvegarde 
préservant ks fonctionnaires contre 


tout dérapage des prix au-delà 
de 1,7 %. La danse devrait donc 
être en niveau. Elle est pour 
M. Pomma ta n Ja contrepartie kg»- 
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Tout projet quelle que soit sa taille, est une 
somme de tâches qui doivent être réalisées de 
manière rigoureuse et spécifique. 

m 

Qu'il s'agisse de concevoir une installation nou- 
velle, de moderniser une installation existante 
ou d'automatiser un système de production, 
Technip vous fait profiter de ses capacités 
d'étude, de ses compétences technologiques de 
ses méthodes d'organisation, de ses équipements 
de CAO, de ses services d'achat et de contrôle. 

Vous avez un projet industriel, un projet agrth 
afimentaire, un projet d'aménagement tertiaire ? 
Consultez-nous 

Paris (47J8.36.52), St-Nazaire (40.90.50.65), 
Lyon (78.63.70.56), Bordeaux (56.81.16.97). 


que du « pari » qu'ont accepté ks 
six fédérations eu retenant l'hypo- 
thèse de 1,7%, alors que tous les 
experts, « même proches du gouver- 
nement », prévoient davantage. « On 
n’a pas l’habitude de signer des chi- 
ques en blanc », a lancé M. Glau- 
que, en ajoutant : « Quel que soit le 
gouvernement. » 

La présence (Tune clause de sau- 
vegarde est donc, la condition sine 
qua non d’un accord. C’est sur ce 
point qu'un geste est attendu de la 
part de M. de Charette. « ce minis- 
tre. a noté M-° Vi eillar d, qui joue 
des médias mais qui, en séance de 
négociation, ne fait aucune ouver- 
ture». Fermes sur leurs contre- 
propo s Iti ana. les six fédérations sont 
restées plus évasives sur les éven- 
tuelles actions eu cas d'échec. 

Une journée d’action ne sera envi- 
sagée que k 28 janvier ri la négocia- 
tion échoue. Mais, sur ce point, les 
fédérations savent que la marge est 
étroiteL Si elles fout grève sur ks 
salaires, elles risquent de ne pas être 
populaires auprès de Fopimon publi- 
que. Si elles veulent élargir à 
d’autres thèmes que ks salaires, 
elles risquent d’avoir plus de ™i à 
rester unies. Dilemme. 

MICHEL NO BLE COURT. 

• Manif es t a tions dans la répa- 
ration navale. — Las plans de res- 
tructuration déridés dans l’industrie 
da la réparation navale ont provoqué, 
k luncfi 26 janvier, des manifesta- 
tions dans plusieura ports. Au Havre, 
des ouvriers ont allumé un grand feu 
devant la sous-préfecture pour 
e s’opposer à la Bquidation s. Dans le 
Finistère, environ deux cents per- 
sonnes de l’entreprise ARNO da 
Brest, en redressement judiciaire, ont 
occupé le oonseB général ainsi que la 
conseil régional des Pays da la Loire. 


L’aménaeement da temps de travail 


La CGC et la CFDT souhaitent on 

du texte gouvernemental 


A la suite de l'annulation par le 
Conseil con stitu tionnel des disposi- 
tions concernant l’aménagement du 
temps de travail contenues dans la 
loi - portant diverses mesures 
d’ord re social », la CGC et la 
CFDT, à leur tour, souhaitent un 
réexamen du texte gouvernemental 


niveau des 


de « la minoration 
contractuelle eu 
i cher profession - 




deux points d le texte doit revenir 
devant le Parlement ». 

La CFDT préconise une autre 
démarche : pour sa commission exé- 
cutive, « l’urgence n’est pas de légi- 
férer mais de développer la négocia- 
tion collective dans les branches 
professionnelles ». l'aména 
du temps de travai 
d’abord de la responsabilité des 
organisations syndicales et palro- 
es ». Elle a demandé, dès lundi 


t.wrrr.'r 
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la réduction du temps de travail 
productif, souhaite que le gouverne- 
ment lui donne satisfaction sur ces 


ministre — celui-ci ayant annoncé 
son intention de recevoir officielle- 
ment toutes ks centrales — avant 
que k gouvernement prenne sa déci- 
sum. 


L’UNEDIC attend une étude chiffrée 
pour se prononcer snr les PIL 


M. Philippe Séguin devra encore 
attendre pour offrir à l’ensemble des 
chômeurs de longue durée la possibi- 
lité de s’intégrer dans un programme 
d’insertion locale (PIL), Téqui va- 
lent des TUC pour les plus de vingt- 
cinq ans. Consulté sur ce projet, k 
bureau de 1TJNED1C a décidé, le 
lundi 26 janvier, de demander une 
étude précise dé ses conséquences 
financières sur le régime 
d'assurance-chômage dont 3 a la 
charge- Le document chiffré ne 
devrait être disponibk que dans 
deux ou trois semaines et la commis- 
sion paritaire, où siègent les repré- 
sentants patronaux et syndicaux, se 
réunira k 5 février prochain. 

Cet attentisme des partenaires 
sociaux s'explique par la crainte de 
voir l’équilibre financier de TUNE- 
DIC rompu. Le coût supplémentaire 
provoque par les PIL serait de 
200 mâHons de francs, selon M. Ber- 


La p r o p o si tion de M. Séguin vise 
à assurer k maintien de l’indemnité 
versée aux chômeurs de longue 
durée occupant un emploi à mi- 
temps dans une collectivité locale ou 
une association. Cette activité, d’une 


dnrée de six mois à douze mois, don- 
nerait droit au versement par 
l’employeur d'une somme minimum 
de 750 francs. L'objectif du gouver- 
nement serait d’atteindre cinquante 
mille PIL en un an. La mesure peut 
s’appliquer sans difficulté pour ks 
chômeurs (277 000) bénéficiant de 
réallocation spéciale de solida- 
rité • financée par l’Etat Elle néces- 
site Taccord de ITJNEDIC pour son 
extension aux chômeurs en tin de 
droits (210000), indemnisés par le 
régime d’assurance-chômage. 


• Le nombre de chômeurs 
indemnisés a augmenté de 0,1 % 
en décembre. - Selon l’UNEDIC, le 
nombre de chômeurs et de prére- 
traités indemnisés au mois de' 
décembre 1986 a augmenté de 
0,1 % en un mois et de 1,2 % en un 
an. lis étaient 2 329 500 contre 
2 327 700 en novembre, dont 
1 792 700 demandeurs d’emploi et 
536 801 pr é retraités. Au mois de 
décembre, 328 470 dossiers nou- 
veaux ont été déposés. En ixi mois, 
la baisse est de 9,5 %, emféheim è 
l’évolution saisonnières, et la hausse 
de 4,1 % sur un an. 



Industrie 

cosmétique 

Faible procession 

Le chi ffre d’affaires de rfridustrie 
cosmétique a été de 28,4 milliards 
de francs en 1986, ce qui repré- 
sente une progression de 4,6 % en 
valeur, contre 12 % farinée précé- 
dente. Le marché Intérieur, à 
17,3 milliards {+ 7,7 % en valeur), 
a mieux résisté que les exporta- 
tions. 

La grande diffusion (8,4 milfiards 
de francs) a plus progressé que la 
dstributîon sélective de produits de 
luxe (5,4 milliards de francs). En 
1986, les export a tio n s ont stagné 
en francs courants (11,1 milliards 
dè francs). 

La France a souffert de ta chute 
du dollar et de ta coneunence étran- 
gère. Elle demeure néanmoins le 
premier exportateur mondial avec 
36 % de l'offre mondiale. 


Croissance 

Objectif fixé 
à 3,5% 

.au Japon 

Le gouvernement japonais a fixé 
à 3,5 % son objectif de croissance 
durant l‘ exercice budgétaire 1987- 
1988 débutant fe 1* avril prochain. 
La hausse du yen face au dollar a 
poussé le premier ministre à aban- 
donner r objectif initial de 4 %. 

Désormais, 9 escompte une pro- 
gression de 3,5 % de la consomma- 
tion des ménages, une hausse de 
2,2 % de ta production industrielle, 
et un excédent commercial encore 
impressionnant : 81 milliards de 
dollars (contre le record de 91 mil- 
liards attendus pour l’exercice ai 
coure), en dépit d'une baisse de 
2 milliards de dollars des exporta- 
tions prévues à 207 milliards de 
dollars. 


Pétrole 


Huit pays africains 
se regroupent 


Huit pays africains ont offidefle- 
ment créé, le lundi 26 janvier, à 
Lagos (Nigéria) l'Association des 
producteurs de pétrole africains 
(APPA). Cette nouvelle organisation 
regroupe outre les quatre pays 
membres de l'OPEP — Nigéria, 
Algérie, Libye et Gabon, — quatre 
producteurs significatifs de brut - 
Angola, Cameroun, Congo et Bénin. 
Ensemble, ces huit pays ont extrait, 
l'an passé, 188 millions de tonnes 
de pétrole brut, soit 6,4 % de la 
production moncSale, et l'équivalent 
d'un cinquième de la production de 
i'OPEP. L'Egypte, qui avait envoyé 
un observat e ur à Lagos, a assuré 
que Le Caire pourrait se josidre ulté- 
rieurement à l’Association. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




Par snhe de ta cessation des activités 
de transactions sur »«««*"»« et fonds 
de c omm e r ce exercées par la Socifiié 
Aotenil Immobilier - 4. me Botkan - 
75016 Paria, ta garantie financière qui 
fan était accordée par ta Banque Hervet, 
agence de Boulogne - 10, avenue du 
Général- Leclerc — 92100 Boulogne, 
depuis de 13 janvier 1986, dans k cadra 
de la ki 70-9 du 2 janvier 1970 et do 


CESSATION DE GARANTIE FWANC8ÊRE 

txvités décret 72478 dn 20 juillet 1972 pour les daitof 

freut. J : ir - =. _ 


fin iras jours après la publication dn 
présent avb conformément à l'article 44 
dudit décret Tantes les créances visées 
à l'article 39 du mémo décret qui ont 
pcnxr objet un rarement on une rendre 
faits antérieurenient à la date de cessa- 
tion de garantio restent rouvertes par la 
Banque Hervet à condition d'être pro- 


duites per le créancier dans un délai de 
trait mob A co mpt er de la p r é s e n t e 
publication. 

D est précisé quU s'agit de créances 
éventuelles et que le présent avis ne pré- 
juge eu rien du paiement on du non- 
paie m ent des sommes qui seraient dues 
et ne peut en aucune façon mettre en 
cause la solvabilité et ntaiorabîlité de 
la S ociété AutenD Immobilier. 
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L’EXCELLENCE 
DANS L’ENTREPRISE 

9» 


TECHNIP 

L'mgénïerie en tête 


Dans 


les bureaux de Poste 


DÉBAT organisé par las EeStiom 
AUTREMENT at NR1S 
mercredi 28 janvier 1987, è 17 h 
trunhêniti PARîS-fX 
saHo Raymond-Aron 
avec Jean BaudriOard 
Frédéric Gausson 
Marc Guêtaunw 
Oabflrt Trigano, Hervé Sertoyx 
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arrongedand underwràten by 


BANQUE PARIBAS (LONDON) CREDIT AG8KXXJE 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 
CREDIT LYONNAIS 

UNION DE BANQUES ARABES ET FRANÇAISES - U-BJLF. 

CREDIT DU NORD 


agent 

CREDIT AGRICOLE 


JANUAKY1SB7 


favorable, tontes ks mesures prises 


dcpotf Uns ans apportent progressive- 
ment leurs effets positHs et le papier se 
confirme comme tonjoera plus néces- 
saire à l'économie moderne. Nous avons 
doue une vision plutôt op tim is te dé 
1987, sens réaierve bien en ten du d’âne 
évo luti on imprévue de l'éoooœn» g6o£- 
ak dans taqudfe noos nous situons. 

Souhaitant eue ces nouvelles sur la 
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mieux la co nn aître et de participer à 
notre augmentation de capital, noos 
vous ad r essons f assurance de nos senti- 
meotslesmmQeaa. 
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Marchés financiers 
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- 094 

360 

Ssint-Goben • . 

372 

36950 

369» 

- 097 

965 

St4teBL .... 

1060 

1060 

1051 

+ 010 

1940 

Sdomon 

1970 

1970 

19» 

+ 102 

1380 

Sefaqar 

1385 

1389 

1389 

+ 029 

830 

oanoa ....... 

841 

833 

8» 

- 131 

506 

SAT. 

517 

5» 

5» 

+ 058 

980 

ISapqœiBte) J 

um 

999 

999 

- 010 


105 

600 

910 

470 

1660 

102 

630 

1020 

620 

340 

1450 

845 


iStaccKLPJL* 
SmnrDJ) .... 


2470 

416 

1750 

800 

1380 

775 

600 

405 

845 

3460 

1600 

440 

98 

2290 

910 

1470 

820 

1030 

570 

860 

515 

101 

4500 


855 


420 

163 

102 

486 

840 

970 

120 

240 

235 

66 

2620 

64 

1310 


VALEURS 


SdWte* 

SX.OJL .. 
S.CALG. . 
Seb* .... 


SJ.UL 
S&E. . 


’ tmi - 1 

ooosnj m 


DoiûnoL 

Stnrior 

Syitafaboft 


TA 


TooUCFP).. 
- (OBTtScJ 

TiLT 

ULF A 

LUC. 

IUF 

ULSL 

UCJL* ... 

Ukdai 

Valfio 

Vsftxnc ... 
V. Ocqoot-P. 
Vil B axpe.. 


Ckus 

préoéd 

n» 

Ss 

% 

+ - 

6» 

594 

6» 

.... 

110 

109 9( 

109» 

- 009 

622 

a» 

BOO 

- 354 

881 

845 

839 

- 256 

472 

4S8 

433 

+ 445 

1B95 

1045 

1845 

- 264 

10150 

101 

ira» 

- 098 

646 

645 

BU 

- 139 

1090 

1091 

1090 

.... 

631 

621 

627 

- 063 

340 

340 

340 

m m m m 

1470 

1485 

1485 

+ 102 

B47 

842 

842 

- 059 

233 

233 

233 

• a • a 

2505 

2SQ5 

2505 

■ ■ ■ « 

429 

415 

422 

- 163 

1707 

1740 

1729 

+ 128 

793 

810 

805 

+ 15T 

1400 

1350 

1370 

- 214 

773 

770 

770 

- 039 

648 

660 

650 

+ 031 

415 

425 

415 

• . . . 

649 

630 

640 

- 139 

35» 

34» 

3495 

- 029 

1630 

1620 

1625 

- 031 

448 

449 

443» 

+ 011 

100 

1»5( 

100 10 

+ 010 

23» 

2380 

2360 

+ 043 

944 

932 

933 

- 1 17 

1540 

1520 

15» 

- 066 

632 

531 

631 

- 016 

10» 

1020 

1025 

- 2» 

579 

570 

6» 

+ 017 

8» 

866 

B» 

. . . • 

528 

521 

520 

- 152 

105 

102 

102 

- 286 

4515 

4500 

45» 

- 033 

744 

731 

730 

- 188 

861 

668 

888 

+ 081 


Amntnc. ...J 


Aflw.TéplL.J 

AngtoAiMr.C. 4 

AmgoU .... 

BASF (Md.. .J 

Bayer 

BuNdonL . 


GbPéir.hnp. .4 
Dota* .... 
Deutsche Bank 
Dama Mm ..J 
Dradoer Bank 


88901 
430 
170 
103 201 
480 


976 
120 
249 
241201 
56 BQ 
2640 
65 
1320 


88201 
426 
185 
10210 
484 
850 
950 

lia 
260 
248 
56 801 
2650 
64401 
1286 


8820 
426 
186 
103 
486 
884 
945 
11950 
252 
248 
56 70 
2570 
5440 
1280 


- 079 

- 093 

- 294 

- 019 

- 0 B 2 
-012 

- 337 

- 042 
4 120 
+ 323 

- 018 
- 266 
- 108 
- 303 


Ccupav 

VALEURS 

Dus 

cm 

GOBI 

% 

+ - 

107 ! 

Bridante Cid . 

108» 

ira» 

NB» 

+ 037 

590 

DuftoHim... 

604 

587 

587 

- 281 ; 

465 

Entrai KmHc , 

479» 

4» 

481 

- 382 

41 

• 

a 

a 

1 

J 

43 

4295 

4330 

+ 070 

270 

Becmàa 

278 40 

27350 

271» 

- 142 

183 

Encaon ..... . 

18260 

18650 

1BB50 

+ 219 

475 

EmCttp ... 

493 

48250 

48250 

- 213 

435 

FadMoun ... 

462 

465 

451 

- 238 

79 

m ■ ■ 
nvsgaa ■ ■ 

79 

7780 

79 90 

+ 1 14 

85 

Gmor 

86 

8530 

85 

- 116 

590 

Gin. Dactf. • . . 

m 

588 

596 

- 387 

540 

GtaBetrô».. 

540 

534 

533 

- 130 

425 

Gm. lions ... 

44680 

428 

426 

- 399 

68 

fr+lfaMw 

» 

6956 

89 50 

- 071 

44 

i« J»i r.-‘- 

uwanpca» 

4350 

43 90 

4390 

+ 092 

73 

Hannony ..... 

72» 

7216 

72 

- 1 23 

40 

t nacre ....... 

4060 

9996 

3990 

- 148 

540 

HoschsiAkL .. 

sa 

833 

832 

- 248 

113 

ImpiCteaW.. 

11450 

114 

114 

- 044 

76 

boLUatad .. 

8180 

» 

80 

- 220 

746 

SM 

780 

7» 

774 

- 077 

365 

ITT 

362» 

35850 

380 

- 089 

151 

m~. ■_ 

tto-Tomo .... 

151 

16320 

15320 

+ 148 

TC 

Matsiteia .... 

7550 

7640 

7540 

- 013 

620 

Mta 

8» 

816 

8W 

- 274 

790 

MhnnotaM... 

818 

769 

799 

- 564 

250 

UtaCoft ... 

266 

2S08D 

2»» 

- 538 

550 

Mregnü 1 . ... 

587 

863 

568 

- 324 

38380 

.1 --MF 


38270 

38270 

- 005 

119 

il| nrM | Il JT - 

nom IfTW] ■ m m 

121 

120 

12050 

- 041 

200 

OM 

20270 

2» 

203 

+ 015 

1500 

I uuuren 

1608 

1808 

18» 

- 053 

600 

PWp Monta... 

606 

4» 

5» 

- 0» 

133 

Phfips 

135 70 

132» 

133 10 

- 192 

500 

(Mnès 

505 

493 

498 

- 139 

625 

. i. _ , 

nmnram . . . 

61B 

S» 

580 

- 407 

620 

Royal Dutcb ... 

643 

643 

643 

• a . . 

68 

ffioTntaZnc . . 

69 

68» 

68» 

- 058 

88 

St Mme (ta 

86 5Q 

64 60 

8430 

- 254 

225 

Sdtetag* -■ 

227 90 

2»» 

223 

- 215 

97 

Mste«M 

100 

j 99 90 

9990 

- 010 

2370 

SmmiA£ .. 

2418 

2350 

23» 

- 145 

126 

Sony 

126 40 

12820 

T2620 

- 016 

138 

TJXJL 

134» 

13180 

13450 

■ m m m j 

24 

TodtaCorp. .. 

2625 

2835 

28 50 

+ 095 

1620 

UteNT 

1535 

1524 

1529 

- 039 

305 

IHLTsdn. ... 

303 

297 

297 

- 198 

560 

Vteltes 

v w i mues * ■ m i 

663 

564 

563 

■ . . . 

270 

Unt m 

vono 

288» 

26580 

267 

- 0» 

256 

■W voip . a 

268 

253» 

25320 

- 109 

406 

XmCtap. ... 

415 

413 

415 


111 

ZamtnCrép. .. 

113 

113 

114 

+ 0» 


Comptant ( ■étact ion) 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


Xdn 


VALEURS 


Damier 


VALEURS 


Cnn 

prée. 


Dernier 


Pria- 




Coure 




VALEURS 


Damier 


Obligations 


Ctemp) 


«XW73LLV. .. 
Bop. 7X1973 .... 

Enp.830%77 ... 
9.80X76/33 .... 

1060X79/94 ... 
OJ5X 80/90 ... 
13» X 80/87 ... 
OPOX 81/89 ... 
107SX 61/67 ... 
1020X82/90 ... 
WXÿm 62 ...... 

14.60Xffc.83 ... 
13.40X4fc.B3 ... 
U20 XkL84 ... 

IIXlfc.86 

1 026 X B» 96 .. 
06112,75 X 83 ... 
IWT 10X2000 ... 
OAT MOX 1987.. 
QWMQX1996.. 
Ch.fnaoi3X ..... 
OeBSMjM.82 .. 


CMjne.82 

pttiuox*.... 

QFHL30X8B .... 
OE 11.50X85 ... 

CNT 9X38 

OWKiaoXdfc.85 


123 55 
102 70 
10620 


10329 


10441 
11785 
119 20 
IHtt 
12170 
11356 
11480 
109 
1706 
ns 70 
mis 
100 
10550 
10130 
10120 
10120 
10130 

no» 
.... 
MB 45 


109» 


0003 

5343 

«290 

8540 


QfaMM 
OetfE 


740 

1108 

18» 

490 

571 


1100 

1814 

510 

548 


tore 


Étrangères 


109 


0454 
8370 
0621 
10170 
13 600 
1368 
37» 
K247 
9023 

6712 

1221 

9719 


Oomp.Lta*NsB. 

ConarieM ••• 

cm*. 

MAKftA) ... 
Crfd.On.taL... 
MA Lions Ci 
fcUMntf(0*r. 


748 

1125 

22 


748 

1136 

2250 


HpfeMt.de) ..... 

OPBPadbn 

Qpng . 

OrfrfUCL 


500 

230 

3100 

1077 

900 


104 

u m m m 

496 


Mao 

Man Mm 


3100 

1000 




971 


CMtaySA. .. 
DstyActdp. 
DaEBeufcfc ... 


DrinsVsLffU 


730 

na 

475 

390 

2150 

1190 

1120 


« ..«■ re ■ — 


454 

380 

2200 

1200 

1120 


■ fluiwUDHiH 

MÉertaM 


PUL 

ranav •••••■ 
PnwidmSA 


n UXj 

PawL HORf a>i 
w »«v- ■ 

OuVIM 


15» 

2100 


15» 

2100 

560 


ML Sut EL 

fMr»ftd.fc».J 


1725 

799 

217» 

815 

1255 

228» 

4»» 

1652 

2370 

162 


363 
1705 
771 
216 
815 
1300 
226 
454» 
1655 
2375 
168 50 
3» 


Br. Lande» 
Cm 
CR 


Ostad Ki*. 
De Beu (pot) 




EJJHüMoc 


0585 

1740 

5749 

8547 

0753 


489» 

925 

278 


EpaflM» 


54 


VALEURS 


Coure 


m 


4000 

2 »» 

44S 

1040 

045 


4» 

9» 

• • . m 
601 
28» 
91» 
2750 
42» 
240 
4» 
1115 


ftofearctFli 

GofctJ 

anoi 
SMT 


221 » 

125 

4» 

104 

453» 

KM 

940 


129» 

419 

115 

554 

1133 

9» 

13» 


G oodyear 


iCBqt 
Hmywattac. ... 
LCfabatriet ... 




472» 

3»» 


SdnduMkS 


Satan 


Actions 


010 

nu 


AcxmtStoFaJ 
A&F.CStCMj 
AndRouAl . 

AflJcfyM». 

Azfad 

ta *9 

Am 
WC 

BMfe&rtUJ 
BXLL 

B ta] 

&ju».a 

ELNP. 

BMd 
Bofrü 
CM . 
cm 
CAKE 

Cr J wnpiflo 

Cerfxxd 
CLEJ&Hb... 
Catien. Bboi 
C orne (Ny) 
Carebed ... 
COUS .... 
OarfmcfQ 
Cbenpnftil 
CU 
CL 


1501 

845 


210 


18» 
4M 
4» 40 
443 


471 

3» 

40» 


5» 


72 

747 


147 

208 

486 

1050 


748 

H» 

831 

274 

778 


FmceLAJUL .. 

Fonce (U) 

- - - ■ ■* - J 
Mu m nm 

GAN 


357 

7910 


10 » 

4» 


6» 

11» 

3» 

342» B 
7B70 
597 
K» 

461 


SCAC 

Siw.n 

SEP. ON 
Sm. Eq 
SELF. 


18» 
415 50 


wi- 1. 

uWm 
fetsü 
GdiMoUPan, 
bmlian » 

HtfdÉIDD mai 

bawdoSA.., 


500 

565 

348 


585 d 
. • • * 

342 


SÿbtPtaHérfW . 


11» 

6» 


624 

1195 

SU 


471 

3» 

40» 


SjOlFIP.M 


517 


taon G9rf Col) 


384 60 d 

m 

725 

5» 

30» 

227 

77 4 


5» 

34» 

215 

5» 

1» 

1W0 


481 

433 


ImmStfl 


972 d 
M5 


45» 

174» 

174» 


Pot .... 

««*■ — r 

Mnuynv* •••«« 


4» 


617 

900 

575 

34» 

215 

S» 

156 

1MB 

U1 


I960 

4840 

179 

1» 

3S3» 

487 


GPJ. 

SbefedtiOP 


TnrBfU .. 
UfcerSJUL 

UAP. 

UTA 

Vkal 


1» 

137 

» 

78» 

178 

732 

519 

232 

US» 

1» 

254 

425 

290» 

3» 

13» 

21 » 

3» 

S» 

215 

1U6 

421 

9» 

40» 

725 

1310 

«1 

24» 

3» 

516 

5» 


351 

580 

ira» 

Ml» 

n 

8570 d 
176 
732 
518 
228 
112 » 
208 d 
253» 
4» 
296» 
380 
1240 
2225 


HdMBrtnc 

«Mil 

WhA'fl 

ntXDDn 


ffiretd 

*«-i »- _ -i m — 

rvnosa iNwAy ■■■■ 


ftabCyüti 
Rteco .... 

sn— 

nDDHO m m m m 


Shelfit (parsj .. 
SJCP.NcM*b 
S teel CÿofCai . 

Teanao 

Ikon Bd 

Tarer (dut tac 


20840 0 
1147 

4» d 


Wegomün 
WeetRsd . 


10» 

422 

1»W 

15» 


278 

1» 


12 » 


KU 

an 


a 

37» 

M20 

9» 

313 

319» 

47» 

« « « « 

4» 

4» 

540 

833 

9» 

905 

11B 

118» 

294» 

294 

327 

.... 


75» 


153 

7» 

15» 

2 » 

• m m m 

a» 

55 

2527 

I» 

31» 

206 

418 


34 

248» 

283» 


22 » 

91 


2325 

B» 

9» 

19» 


n» 

420 

185 

14» 

306 


427 


390» 

618 

87 


AjGP.SA 

AtataltanarfâH... 

Asyetei 

B1CJL 

BJP. 

■ a- -« - 

nam leamopm 
BÉton ■■ i* ■ i •« ■ 

CrttedoLyoo,... 

r j hfl ffl 

Cm* 

ùpGflnnSogflti . 

C-HtF- 

CLEwpi 
PFfilP 

CJEP.-Cb 
CGlUonanm 
r ftrrM Freteta 

(tes 

faptaÛJA a. 


1332 

977 

510 

648 

1240 

1180 

651 

1300 


1320 

1016 

518 

660 

1240 

1190 


2415 

1030 


2415 

1020 


345 

780 


Dreuai-ObLeoMrL 


840 


289 80 
840 


Ml 


3460 
247 50 


3100 


306 

2S0 

1340 

834 

230 

205 

2900 


1290 

820 

2180 

2350 

980 

31BL 

2530 

1300 

934 

220 

205 

3107 


1082 d 


694 


LU. 

MhbnmdqH •• 
Le gd tes* ares 


263 

343 

320 


■■ f - 

Ann «nramr 


5» 

AS9 

16690 

766 


263 

329 

320 

380 

s a ■ ■ 

582 

447 

166» 

768 


13» 

1240 

248 


&CEPM 

Sm-Mim 

SEP. ..... 

SJEPJL 


34850 c 
785 
440 
548 
3450 
26740 
518 
1400 
1251 
24880 
319 


1380 

1435 


1400 

1747 


^*ss 


1117 

280 

1352 

35750 


1150 

291 

1352 


SICAV (sélection) 


26/1 




37» 

7» 

13» 

eu 


Hors-cote 


Codwy 

(\mppi ! 

MmIovlIDmoJ .. 


561 


Hooqoms 

ItemKDitfdâfü .. 


945 

œo 


Vax.,. 


2350 

991 

1650 

22940 

579 


Moi 

. y y 

IWIDIO n.e. 


ffêtac 


120 


SLPE. 

Meemme eee. 

(JaaaBneadËi. . 


8 

ma 

■ ■ m m 
186 
421 


32S 


U» 


147» 

an 


M2 


U 

3» 

155 

a ■ a ■ 

16 

2» 


24» 

10610 

31 

204 

415 

5» 

» 

246» 
28270 
407 
22 » 
« a a a 

290 


63 
24 
761 
900 
19 80 


720 

1210 


A. A. A. 

Action 
Action! 

Ae&a 
A&F. Actions 

ÆGLF.50D0 

AjGJ.ëCU 

Afif.Mnk.... 

Æ&F.0BUG. 

A ffnu 

AM 

ALTJ1 

AnûMr 


An 


MtamatiM, 


CPMAGF Action) 

Oohmbio 

Conwrâano 

Gmlcouittm ... 


Crocs. PrsstQO 


940 


1080 
438 d 
148 50 
OWo 


Droits et bons 


vALams 


Attribution 

08 W 


Pnodtiud 

TOtti r 


640 


MINITEL 


La gestion an *oec 

de votre portabuBo pe oo nM 


Cote des changes 


Se»UBiiS1) 

ECU 

Meateamliunï) .... 

Be^quetlUF) 

FeysBeslWOlJ 

DammakilOOtaift 

HanrfgetlOOti 

ûmdt-ftetetnafcl) ..... 
GrfoelMOéoâna) 

EafieM OOOfead 

Saine [100 U 

SddellOOtarf 

AmriotM(IOOKfa) 

EtpaflM(1»P*) 

ftartBBd{1»MeJ ..... 

GendatSeml). 

•tapaalMOy**) 


COURS 

Ote. 

COURS 

28/1 

COURS DES B11ETS I 

Achat 

Vmùm 

6069 

6097 

58» 

\ 6400 

6888 

8881 

B ■ ■ « 

.... 

3343» 

3338» 

324 

342 

161» 

160» 

154» 

162» 

296460 

298050 

288500 

304500 

88170 

88210 

84500 

91 

86 080 

88130 

83900 

90 i 

3276 

92» 

8 

97» 

4695 

4574 

37» 

46» 

4698 

4694 

4500 

S 

397 œo 

397720 

38GE» 

405 S» 

ras» 

83 3» 

80 

95500 

47 £40 

474» 

461» 

484» 

4718 

4733 

4 MO 

5 

4813 

4321 

3900 

4800 

4468 

4483 

43» 

4710 

3892 

39» 

3640 

40» 


Marché libre de r or 


Qrfnbfamfaum) 

OrfiotonlogoO 

PtoManODM .... 

Pft cifa n cwa dOH 

Pfea sma (20 fc| 

PacoMaaBOtt 


PtaadiZOdonvi 

Pbcads 10 dotes 

F&cadaBdolm 

PfeedflfiOpuos 

PScBdslOflom 

Or tendras 

Or Zorich 

OrHopÿûnQ iMii(i(ai. 

AigntLooitas 


79600 

521 

390 

544 


001 
3045 
1582 50 


503 

40355 

40350 

40775 

551 


25/1 


79400 

80000 

520 

*546 

478 


EuBdp 

fimfrita. 


Fouie» (ch. pr K) .. 


165250 




503 
405 38 
407 
408» 
555 


OTVSSXmi 


sn 4i 
48615 
625 94 


120370 


116771 

48024 

115930 

68742 

22354 

20474 

544931 

74877 

38041 

55692 

522459 

40729 

113834 

132633 

10579 

18881 

48612 

259414 

9405 

185523 

" 871 27 
40122 
1229275 
85306 
48971 
28515 
254318 
65972 
36531 
12941 OB 
88514 
109855 
258 20 
14493 
118087 
1117008 
9807 0B 
26742 
287007 
408439 
25 TW 38 
7B9851 
147474 
80972 
63281 
6081420 
177657 
20228 
127392 
43257 
123505 


55697 
110724 
2708583 
63138 67 
113534 
1322174 
1036274 
115582 
27995 

1039342 

588991 

31816 

64680 

12587 

47273 

42353 

106508 


Rachat 

net 


79061 


503 32 
84249 
117431 
58523 
115615 
44901 
115353 
67065 
21546 
197 34 
58021 
71577 
36316 
54070 
521415 
38882 
1138 34 
128770 
10099 
10388 
47362 


92214 


83T7B 


1223275 

909644 

45603 

27383 

248911 

82900 

34877 

1294108 

56407 

108729 

24548 

13836 

114381 

1117089 

958788 


286434 
405425 
2515665 
782031 
143527 
773 
61587 
5061420 
172902 
19687 
121615 
42099 
123358 
9325 K 
540754 
107083 
2681785 
6294783 
1TU6B 


1034757 
1127 734 
26728 
U29Û51 
5522 88 
317524 
52391 
13462 
46805 
41118 
«2433 




ftuabanos 
Fruste,. 
RuctiEQJ 
hudtai 
füiiddg 

bOGXBOQ m 

Gestion Al 
Godai lit 
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38.15 Tapez LEMONDE 


Le regain de tension à Beyrouth 

# Inquiétudes sur le sort de M. Terry Waite 

# Incertitude sur la nationalité des derniers otages 


Trois wraveaox enlèvements 
ont eu lies lundi 26 janvier à 
Beyrouth-Ouest : deax hommes 
(Tune vingtaine (Tannées, parais- 
sant être des étrangers, ont été 
capturés alors qalb faisaient 
des courses dans m magasin, 
cependant que, dans la soirée, an 
Saoudien, M. Khated Deeh, était 
enlevé dans la banliene sud. An 
total, près (Time dizaine de per- 
sonnes ont ainsi été enlevées en 
quinze jours, alors qu’on est 
sans nouvelle depuis me semaine 
de M. Terry Waite, Témissaire 
de l’Eglise anglicane. Selon 
Tagence koweïtienne Knaa, ce 
dernier serait main te nant retenu 
par les ravisseurs avec lesquels ü 
négociait. 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


Première question : Terry Waite 
est-il retenu en otage? Volontaire 


au départ, la disparition de l'émis- 
saire de l'Eglise anglicane est-elle 
devenue forcée, à présent qu'elle 
dure depuis une semaine ? Le doute 
est permis en dépit des assurances 
quotidiennes de l'archevêché de 
Cantorbéry, dont le porte-parole a 
encore affirmé, lundi 26 janvier: 
• Nous avons reçu des assurances 
continuelles indiquant que 
M. Waite est toujours en de bornes 
mains. » Ce dernier avait quitté son 
hôtel mardi dernier pour aller ren- 
contrer les ravisseurs de deux otages 
américains, Terry Anderson et 
Thomas Sutherland. 

Mais l'enlèvement de trois autres 
Américains, samedi, donne une 
dimension supplémentaire à la négo- 
ciation, car à quoi cela rimerait-il de 
récupérer deux otages pour en per- 
dre trois autres ? 

Quoi qu’il en soit, une semaine 
sans qu'un disparu, même volon- 
taire, se manifeste, c'est long et 
inquiétant Haiw une v ille comme 
Beyrouth. 

Deuxième question : qui sont les 
deux jeunes gens blonds enlevés 


lundi ifant np magaeïn situé donc 

l’immeuble oè se trouvent les 
bureaux de F AFP, de la radio et de 
la télévision françaises, ainsi que 
l’institut culturel italien, à Beyrouth- 
Ouest ? An lendemain de leur rapt, 
perpétré dans un lieu gardé et tout 
proche des bureaux du premier 
ministre et du ministère de l’infor- 
mation, rien n’avait filtré sur leur 
nationalité ni sur l'identité des ravis- 
seurs. 

Tout ce qu'on sait, c'est que les 
deux otages ont été arrachés de 
Fintérieur du magasin par des élé- 
ments armés qui faisaient le guet 
depuis un moment Les ont-ils pris 
pour des Français fréquentant les 
bureaux de l'immeuble ? Les deux 
jeunes gens parlaient un anglais 
cassé et pourraient être tout aurant 
des ressortissants d'Europe de l'Est 
enlevés par méprise. 

Enfin, que fant-il penser de 
P Organisa lion des opprimés su- 
terre qui a revendiqué auprès d’une 
radio libanaise certains des derniers 
enlèvements, notamment ceux de 
deux Allemands et de trois profes- 


seurs américains. L'organisation a 
menacé d’« exécuter» certains des 
otages , si la RFA ne libérait pas le 
Libanais Ali Hamadei arrêté la 
semaine dernière à Francfort en pos- 
session d'explosifs et que les Etats- 
Unis soupçonnent d'avoir détourné 
en 1985 un Boeing de la TW A su 
Beyrouth. Mais elle n’a pas diffusé 
de photo des otages, c omm e le veut 
ici la tradition, pou appuyer et 
authentifier ses menaces. 

Autant de questions auxquelles 3 
est encore impossible de répondre et 
qui viennent alourdir un peu pins 
encore Fatmosphère créée par les 
enlèvements. La RFA, qui négocie- 
rait à travers des canaux syrien et 
- hezbollah (chiites pro-iraniens) 
pou r é c u pé rer ses otages, a décidé 
de fermer son ambassade. C'était 
une des dernières missions diploma- 
tiques d’Europe occidentale encore 
ouverte à Beyrouth-Ouest (la partie 

musulmane de la capitale) . 

■ 

LUCIEN GEORGE. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée da 27 jaiwer 
Légère reprise : + 0,14 % 

La Bourse de Paris s’est légère- 
ment redressée le 27 janvier en 
séance du matin, gagnant 0,14 %. 
Parmi les plus fortes hausses, on 
notait Moët-Hennessy (+2,4 %), 
Printemps (+ 1,6 %), Beghin 
(+ 1,5%), Crouzet (+ 1,4 %) et 
Bic (+ 1,4 %). Au repli figuraient 
Schneider (- ZS %), L’Air liquide 
(- 2,4 %), Bongrain (- 2 %) et 
Havas (- 1,2%). 


Valeurs françaises 
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Le numéro da « Monde » 
daté 27 janvier 1987 
a été tgfe à 524 783 ex e mp la ires 


( Pubiidti ) — 

Duriez met 
leturbo dans 
vos bureaux 


L ES tmlm supérieurs, pou £*re 
per fo rmants doivent pouvoir 
choisir leurs ontfls de travail sans 
être maidpciés par des vesdears de 
choc. 

Duriez est là pour leur offrir b 
technique de pointe au maDenr prix 
avec conseils édairés, formation 
charter si nécessaire, et service 
après-vente adapté. 

Depuis h machine à éc ri re poids, 
p hnnr jusqu’au ukro compatible 


les caknlafrices fan frimaaitai les 

«•■Il 1 m m " m m ™ 


onde 



i lu r - 1 


«s de 
les répondeurs 


fiables, tas tftaphrâre sans H, tas 
copieurs personnels (c on fide n t i els), 
tas micro onBntfeuvs de poche, tas 
trait em en ts de texte à moins de 
4.000 F H.T. 

Duriez-Odéon 112/132 bd St Ger- 
main Paris de ; Duriez-St Làzse (à 
partir de mhnan 1987) 3» me La 
Boétie Paris 8e. 


Au Conseil de l’Europe 

n 

M. Chirac rend hommage 
à la « fonction d’alerte 
de la conscience européenne » 


Strasbourg 

de notre envoyé spécial 

M. Jacques Chirac s'est adressé, 
ce mardi 27 janvier, en fin de mati- 
née, an Consefl de l’Europe, à Stras- 
bourg. Il a souligné à cette occasion 
le rôle de « capitale parlementaire 
de l'Europe des Douze comme de 
l’Europe des Vingt et un » qui est 
celui de la métropole alsacienne. 
Rappelant que b mission du Conseil 
de PEur 


de l'Europe est notamment de 
« défendre les principes de la démo- 
cratie parlementaire et des droits de 
l’homme », le p rem ier ministre a 
souligné qu’il Un revient de promou- 
voir « la liberté, la démocratie plu- 
raliste. la primauté du droit . la 
dignité de la personne humaine ». 

M. Chirac a indiqué que le gou- 
vernement « entend célébrer avec un 
éclat particulier le trentième anni- 
versaire des droits de l’homme », et 

Î f voit une occasion de « sensibiliser 
a jeunesse à la construction euro- 
péenne ». Le premier minis tre a évo- 
qué ensuite la •fonction d’alerte de 
ta a 


conscience européens » qu i 
le Conseil, pour • les grandes ques- 
tions de société, qu'u s'agisse du 
terro ris me, de la violence, de la dro- 


gue, ou de la protection des indi- 
vidus face au progrès technologi- 
que ». 

Au sujet des pays de l’Est, 
M. Chirac a Indiqué que b France 
• constate la persistance de viola- 
tions des droits de l’homme sur 
notre continent», et qu'elle «ne 
peut oublier, malgré certains gestes 
récents et spectaculaires, tes mil- 
liers d’autres cas et tous ceux qui, 
avec constance et emurage, maintien- 
nent l’espoir de la liberté ». 

D a rappdé que le go uv ernement 
avait décidé de ratifier là Couven- 
(«ropéenne de janvier 1977 


pour b répres s ion du terrorisme, et 
que le projet de la de ratification 
serait soumis au Parlement au prin- 
temps. « Afin, a-t-fl dit, de préserver 
le droit a asile et les principes de 
notre droit d’extradition garantis 

dans la Constitution française, cette 
ratification s’accompagnera d’une 
réserve analogue à celle qu’ont faîte 
de nombreux autres États, en 
conformité avec l'article 13 de cette 
convention. » 

Toujours à propos de la lutte 
contre le terrorisme, M. Chirac s’est 
excusé des contraintes que la France 


avait dû imposer à rentrée sur son 
territoire, notamment pour les pays 
europé e n s ne faisant pas partie des 
Douze. •Je suis conscient, a-t-Ü 
déclaré, des contraintes initiales que 
les mesures exceptionnelles prises 
par le gouvernement français ont pu 
causer dans certains de vos pays, et 
soyez bien convaincus gu 7/ ne les a 


pas adoptées de gaieté 

Le premier ministre a appelé, 
d'autre part, à un renforcement de 
b coordination de b lutte contre b 
trafic de drogue, et il a rappelé que 
b France souhaite une • intensifica- 
tion des efforts de lutte contre le 
cancer et le SIDA ». Enfin, b 
France, a-t-il dit, • attache une 
grande importance à la création 
d’un espace européen de la commu- 
nication audiovisuelle ». 

M. Chirac a demandé en conclu- 
sion an Conseil de l'Europe de se 
pencher sur deux problèmes ; celui 
de • l’afflux massif de demandeurs 
d’asile, qui, le plus souvent . sont en 
fait des migrants économiques », et 
celui du • développement des 
régions rurales», pour lequel un 
groupe de travail a été créé sous b 
présidence de M. Edgar Faure. 

P.J. 


Devant le comité central 
rémri à Moscou 

M. Gorbatchev propose 
la pfanafitê des candidatiires 
et le vote à bulletin secret 
an sein dn PC 

Moscou (AFP). - Le numéro 
un soviétique, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, a proposé b pluralité des 
candidatures aux élections des 
directions locales du parti, y com- 
pris des premiers secrétaires des 
républiques, ainsi qne des soviets 
locaux des «grands districts», te 
mardi 27 janvier, dans son discours 
devant le plénum du comité cen- 
tral réuni & Moscou. 

M. Gorbatchev, cité par Tagence 
Tass, a soulevé b question 6c •la 
modification de ta procédure 
d'élection des dirigeants des orga- 
nisations du parti dans les arron- 
dissements. les villes, les régions 
et les républiques ». 

Q a proposé qne « les secré- 
taires. y compris les premiers 
secrétaires, soient élus au suffrage 
secret par tes plénums des comités 
du parti correspondants ». Les 
membres des comités du parti 
•auraient de ce fait le droit d'ins- 
crire sur la liste électorale us 
no mbre illimité de candidatures», 
a-t-fl (fit Actuellement, les chefs 
des comités du parti Mot élus à 
main levée. 


Répliquant à la grève des enseignants 

M. Monory se déclare optimiste 
pour la rentrée 1987 


Le mot d’ordre de grève lancé par 
tes principaux syndicats de l'éduca- 
tion nawniik semblait relativement 
bien suivi mardi 27 janvier dans 
renseignement élémentaire et, dans 
une moindre mesure, dans le second 


discussions sur 1e re cru te m ent et b 


Selon une partielle réa- 

lisée dans dix départem ents dont 
Paris par le SNI-PEGC (FEN) et 
publiée en milieu te matinée, le- 
taux te gr é vis tes atteindrait 75 i 
85 % dans tes écoles et 65 à 70% 
dans tes collèges. 

Des manifestations étaient pré- 
vues, notamment à Paris, Qriéans et 
Evry, pour protester contre lés sup- 
pressions de postes, obtenir le retrait 
du projet te M. Monory sur tes 
maîtres-directeurs et F ou vert urt te 


Mercredi 28 janvier, une Journée 
iMtMMie de manifestations pour b 
formation des maîtres est or ganisée, 
par les syndicats te b FEN notam- 
ment pour protester contre les sup- 
pressions de postes dans les écoles 
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Le ministère te l’éducation natio- 
nales riposté à sa manière 1 la grève 
en diffusant, lundi 26 janvier, nnc 
note d'information optimiste. La 
création de milte emplois supplé- 
mentaires annoncée par M. Monory, 
te 13 janvier pour 1e second degré, 
pe r met d’envisager h préparation de 
b r en trée 1987 •dans des condi- 
tions tris satisfaisantes », indique 1e 
ministère. Ces moyens nouveaux 
complètent ceux déjà inscrite au 
budget de 1987 (4 240 créations 
d’emplois dans les lycées et 2000 
suppressions dans Ira collèges). 

Xk devraient permettre selon te 
ministère un rééquilibrage des 
potentie l s d’ensetgrêment, notent- 
ment en faveur des quatre acadé- 
mies (Grétefl, Lille, Nantes et Ver- 
sailles). dont b si tu ation est ta plus 
critique. Le indique en 

outre que 121 emplois seront 
affectés A Fou va bure te sectio ns de 
techuicieiis spécialisés (STS) dans 
ks lycées' publics. 


A B C DEF G 



Voua avez vu, c’est fou ce qui 
arrive I On a envoyé hier de Nan- 
çay, dans b Cher, une bafouBb 
aux petits hommes verts. Non, 
non, je ne blague pas, une vraie 
dépêche d'une heure de long. On 
a balancé à 300000 kilomètres 
un ruban ; âéctromagnétique de 
1 milliard de kilomètres. Dsreo- 
txxi : b cœur de notre galaxie. 

Qu'est-ce qu'ai leur dit, aux 
extraterrestres ? Bonjour, com- 
ment ça va, vous autres 7 Nos, 
id, on se présenta. Moi, je suis 
lycéen; mai, chercheur plasti- 
cien ; lu, prof ; nous, standar- 
distes, etc. Ils sont dix mille à 
avoir concocté pendant des mois 
et tapoté sur minitel des mes- 
sages vachement personnalisés 
de six cents signes chacun. Ils se 
décrivent, 3s se racontent, 3s 
paient de (surs problèmes, des 
fois que du côté cfUranus ou de 
Pluton 3s auraient te solution. 

Moi, je me suis adressée 
directement au service des 
ventes sur catalogue. C'est è 
droite et puis è gauche, et puis 
tout droit en arrivant dans le cen- 
tre vide de Mercure : mes lec- 
teurs «tètent pas de me cher- 
cher, de me chiner, quand récris 
je sais pas ai lieu de je ne sais 
pas. Prière m'envoyer par retour 
courrier grammaire interstellaire 



simplifiée pour que je passe te 
leur fourrer sous le nez. 

Man MM, h à, des conseils, a 
en demande pas, 3 en donne f li 
leur a si mp l ement signalé qu'en 
envoyant une soucoupe volante 
è tête chercheuse dans les Yve- 
Bnes ils pourraient se ramasser 
un spécimen très intéressant da 
l'espèce humaine, le chaînon 
manquent entre le ouistiti et b 
roc a rdopithèque. 

Quant à mon Jacquot, 3 leur a 
annoncé sa prochaine «rivée sur 
Jupiter. N a l'intention d'y passer 
deux jours pour rencontrer des 
socio-professionnels, expli qu er 
son action et, sms faire de politi- 
que. dem an der d ses interlocu- 
teurs. les choses étant ce 
qu'elles sont, de faka confiance i 
son gouvernement. Ses services 
ont indiqué qu’3 sa ferait un plai- 
sir d'embrasser Miss Jupiter sue 
les deux joues è condition qu'elle 
ferme son énorme œ*l de cydcpe 
et qu’elle rentre ses antennes. 

Mais b plus émouvait, c'est 
pas ça, c'est oe pauvre Claude 
Poperen. il a passé une damante 
d’emploi : cherche petit boulot à 
b base du PC martien. Paraît que 
c'est tout rouge, là-bas, alors 3 
se voit déjà vendeur te f'Huma- 
Dîmanche è b sortie des cra- 
tères. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Au colloque « droit et morale humanitaire » 

M. Mitterrand souligne l’importance 
dn contrôle de constitutionnalité 


Au tenue te l’aBocutkm qu’3 a 
prononcée, te lundi 26 janvier à 
Paiis, 2 l’occasion du colloque 
«Droit et morale humanitaire». 
M. François Mitterrand a déclaré : 
•Il fout que la France s’impose ù 
elle-même les règles dont elle 
affirme qu’elles sont universelles : 
la séparation des pouvoirs, le 
contrôle de la constitutionnalité, 
l’adhésion à un système de valeurs, 
à une hiérarchie des nonnes juridi- 
ques, dont le respect commande 
révolution de la démocratie. Ce 
sont souvent des contraintes, sur- 
tout pour ceux qui ont en charge 
d'assurer la direction d’une société. 
Ce sont des contraintes . Il faut les 
accepter puisqu’elles ont été fondées 
sur un sens des valeurs où chaque 
individu, et d’abord le plus faible, 
doit disposer d’un droit égal à celui 
du plus fort » 

■ . M. Jacques Chirac a co mm e n té 
un peu plus tard cette claire allusion 
du cher te FEtat aux deux décisions 
rendues le 23 janvier par le Conseil 
consiiliuianncl et 2 b violente polé- 
mique déclenchée par les présidents 

dn Sénat et te F Assemblée natio- 
nale et par une partie de b majorité, 
à propos de Tune d’entre -elles 
(Tannulatiaa te «Tamendanent* 


des «pères» de b Con st i tuti on de b 
V* République, a déclaré, le lundi 
26 janvier au micro de France- 
Inter : «// m faut pas considérer 
que le Conseil constitutionnel a 
dépassé son rôle», ajoutant : •si 
j’avais été membre du Conseil 
constitutionnel, je n’aurais pas 
opiné dans ce seni-ià (_) le gouver- 
nement avait le droit de déposer cet 
amendement». 

Enfin, les «libéraux» du Parti 
républicain ont, par b voix te 
M. Alain Madelin, ministre de 
rindustrie, des P et T et du tou- 
risme, approuvé le ferme soutien 
apporté b 25 janvier par M. Ray- 
mond Barre au Consefl constitution- 
nel (/e Monde du 27 janvier). 


Invité & do n ner son «g nt îmen t â 
propos te cette dernière dérision. 
M. M ichel - Debré» ancien .premier. 


Le Monde Infos-Spectacîes 
sur Minitel 
36-15 tISLM 


• Le Front national défont 
Conseil constitutionnel. 
M. Jean-Pierre Stirbois, secré 
général du Front national, a publi 
lundi 26 janvier, un communi 
dans lequel B s dénonce to carat 
scandaleux et propr eme nt ahuris 
des attaques proférées 

MH. AlabiPoher et Jacques Chai 

Delmas à rencontre de la ri é ri 
prise par le ConseS consthutionn 
U ajoute -. « C'est le gouverner 
qui n'a cessé, depuis le 2 avril 7. 
et sous la houlette de M. Chirac 

ponm une atteinte véritable à la i 

vembteté nationale incarnée pa 
Parlement (...) Le Conseil cons 
donne/ a voulu rappeler les droits 
Pa damant] ut manqxiar un g 
d’arrêt à la démarcha dédaignt 
du gouvernement vis-A-vis 
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